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qui repréfenteut Pauflerité de leur 
Ver Principales occupations. 
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АШ N fait par expérience, & par le 
ANNP fuccès de plufieurs ouvrages, que 
oe E les-Hiftoires mêlées d'Eltampes 
ss & de Figures ont toüjours plus 

. interefñlé la curiofité; que des recits fim- 
ples & dépouillez de ces fortes d'accompa- 

- guemens; & il eft certain que dans les lec- 
| шев de ce genre où l'on n’a befoin que: 
| d'une legere application, les fens loin de 
Mu diftraire l'efprit, lui- peuvent même aider, 
[_ & |ауегїсЄ s'y imprime plus aifément quand 
lle y entre par les yeux.» Mais s'il eft utile 
ep general d'enrichir ainfi les Hiftoires, 
celles des Saints en. particulier ont encore 





L plus befoin de ces fecours. Comme alors а 
on n'écrit pas feülement pour inítruire , | 
mais pour porter à l'imitation, on ne fau- x 


. roit emploier trop de moyens pour y réüí- 
| fr: car il ne fufit pas au Le&eur d'avoir 
t de ladmiration pour les vertus qu'on lui 
T ES 4 тар 
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rapporte ; fouvent ‘il fe voit obligé d’erk 

pratiquer de femblables; chaque évenement 
u'il trouve peut étre pout lui un reproche , 

| méme une condamnation; il peut recon- 
noitre fes propres devoirs tracez dans les 
actions des autres; & que même fragilité, 
mêmes obftacles n’ont pas empêché qu’ils 
n'ayent fait ce qu'il refufe de faire. En faut: 
il davantage pour étre rebuté de lire? 

On veut. donc effayer ici d'encouragér à 
la pratique de tant de vertus fublimes qu’on 
verra dépeintes dans ces Figures fous plu- | 
fieurs formes différentes ; & сей fur cette 2 
idée qu'on a pris le deffein de cet Ouvrage. 
Si l'on y avoit fait entrer tous les Saints 
que l'Eglife honore d'un culte public; 
l'entreprife eüt été trop vafte, & d'une trop 
difficile execution. Ainfi l'on n'a fait choix 
que de ceux qui fe font-retirez dans la fo- 
litude. Ce caraétere de fainteté convient 
affurément mieux qu'un autre au recueil 
dont il s'agit; les exemples en feront plus 
fenfibles , & les repréfentations plus tou- 
chantes. | 

La vertu ne pourroit guere être expofée 
en fpe&acle fur-un théatre qui lui fût plus 
convenable que le Defert: elle y regne plus 
fouverainement & plus en repos qu'ailleurs. 
De tout tems les Juites ont connu le méri- 

2I te 
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&e de la folitude; la plüpart s'y font refu- 


giez comme dans un afile ouvert à leur in- 
nce allarmée; & ceux que la Providen- 
ce divine a retenu dans le monde pour y 
travailler à la fan&ification des peuples, ou 
pour d'autres raifons, tournoient inceflam- 
ment les yeux vers ce fejour de paix" & пе 
fe confoloient fur le bord des fleuves de Ва- 
bylone , * que par le fouvenir de Jerufalem. 

— Si l'on veut méme l'avoüer fincérement, 
on conviendra que le premier mouvement 
d'une ame qui penfe ferieufement à fe con- 
vertir, c'eft un projet de retraite. Quand 
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- les différentes conjon&ures feroient quel- 
-quefois qu'on fe trompe dans fon deflein, 


l'erreur ne vient pas du choix de l’objet, 
mais de ce qu'on. ne fait pas d'abord atten- 


- tion aux difficultez caufées, ou par l'enga- 
gement de l'état, ou par le caractere de 


lefprit. Car pour l'infpiration de la grace 


 —maiffante, s'il:eft permis de parler ainfi; 
_ c'eft de: commencer par nous dégoüter du 





Песіс, & par nous donner l'envie de le 
quitter, И 
Ол пе fauroit donc trop fouvent repré- 


_ fenter aux Chrétiens la vie Evangélique 


fous l’idée d’une vie folitaire. Dés l'origine 


- "du Chriftianifime les vrais Fideles fentirent 
à T 


| | * 4 la 
* pf. 136. 
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Ja neceffité de la retraite, Les beaux jours 
de l'Eglife ne durerent pas long-tems; & 
peu-à- peu l'on vit fe rallentir cette premie- 
re ardeur & ce defintereffement heroique . 
. dont les Apótres avoient donné de fi grands 
éxemples. La Réligion neanmoins s'éten-- 
doit toüjours? mais la ferveur, loin de 
croître avec le nombre diminuoit au con- 
traire à mefure qu’il fe multiplioit; & les 
condefcendances qu'on fe *crüt obligé d'a- 
voir pour rendre le joug de l'Evangile plus 
leger aux Payens convertis à la foi, intro- 
duifirent le relâchement 
Cependant ceux que la tiedeur n'avoit 
point affoiblis, * qui refpectoient les tra- 
ditions de leurs peres, & goütoient toù- 
jours les maximes faintes, penferent à fe 
feparer du monde, qui leur devenoit con- 
tagieux. Ils s'éloignerent des villes, & choi- 
firent, chacun à leur gré, des demeures 
écartées oü ils puffent obferver purement les 
regles primitives ; T & conferver le" dépôt 
des inflitutions apoltoliques. Ces premiers 
Solitaires furent nommez ÆAfcetes, du nom 
que les Payens mêmes donnoient à ceux 
d'entr'eux qui menoient une vie plus aufte- 
re & plus retirée que les autres. | 
Ces hommes , t dont le monde nétoit 
| gue pas 
* Gal.1.14 3 1.Тіт.б.20. x Helv. 11.38. 
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pas digne, * & que Dieu trouva dignes de 





. lui, réparerent la gloire de l'Eglife, & la | x 
*  dédommagerent bien-tôt des pertes que les б 
déreglemens de la difcipline lui avoient fait AC 


faire. Ils peuplerent les deferts, & rempli- 
_ tent de pénitens les-folitudes les plus affreu- 
fes. Ce genre de vie prit dans les fuites 
` une forme plus réguliere. On fe rangea 
fous le gouvernement d'un Superieur; & 
lon joignit à l'exercice des vertus les plus 
' éminentes & les plus parfaites, le mérite de 
l'obéiffance. On verra dans ce recueil avec 
étonnement , quel doit avoir été le coura- 
| ge de ces premiers modeles de la vie éremi- 
` tique. Ces ames dégagées des obftacles que 
` ja vertu rencontre dans la voye des pé- 
 cheurs, couroient en liberté dans les fen- 
- tiers de lajuftice, Rien ne les retenoit; ni , 
le fouvenir des richeífes factifiées ; ni les 
délicateffes de l'áge & de l'éducation , ni les 
- autres prétextes de l'amour propre. La jeu- 
` meffe n'étoit point effraiée ipar la féverité 
| — des obfervances, ni la vieilleffe abbatué par 
- *Je poids des années, ni la nobleffe revoltée 
| par humiliation, ni les fens indociles à la 
í péritence, ni l'imagination rebelle au Ir 
lence de la priere. > 
— Mais il n eft pas furprenant que le Fide- 
| “еч le 
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le au milieu du monde, ne faffe pas dans 
la pieté les mémes progrés que le Solitaire. 
Celui-ci, quot qu'il n'ait pas encore quit- 
té la rame, eft prét d'entrer dans le port; 
l'autre eft battu des vents en pleine mer, 
il s'en faut bien que les facilitez ne foient 
égales. Il eft de la nature des êtres intelli- 
gens, dit un Auteur de nôtre fiecle, de.fe 
conduire par la lumiere de quelque maxime 
vraie ou faufle : cette maxime cft une efpe- 
ce de voix qui fe fait entendre à l'efprit: 


' dés qu'il ne peut étre attentif à la voix de 


la verité, il faut qu'il écoüte & qu'il fuive ` 
la voix de l'erreur; & c'eft l'état où l'ame 
fe trouve dans le commerce des hommes: 
tout y contribué à lui cacher la verité, à la 
combattre, à l'affoiblir ; à l'effacer, à lé- 
teindre, Comme donc la pieté n'eft libre & 


m'a Фа&оп qu'autant que la verité a de 


force pour fe faire entendre , on ne doit 
pas s'étonner que le Chrétien foit fi láche au 
milieu du monde; où l'image des paffions - 
& des fentimens d'autrui s'impriment à tout 
moment dans le cœur. Les yeux de l'ame, 
auffi-bien que eeux du corps, deviennent 
bien-tót malades à force d'en regarder qui 
le font. | | | 
. Mais quand un homme entre dans la fo- 

litude, fon efprit, pour ainfi patler, {е ré- 
veille; 
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veille; fes yeux commencent à s'ouvrir 5 
- tous ces objets différens qui lui caufoient de 
la trifteffe ou de la joie ,perdent en un mo- 
ment leur réalité, & ne lui paroiffent plus 

que des phantómes qui s'évanoüiffent, & 

des illufions qui fe. diflipent; les préjugez 
tombent tout à coup; le tems & l'éternité 
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. fe montrent. fous leurs veritables idées: on. . 


a peine à comprendre avec quelle avidité 


. lon s'attachoit à tant de chofes frivoles & 


|. paffageres ; & avéc quelle indifférence on 
|. . eublioit les biens folides & permanens. On 
| eft furpris de n'avoir fait nul ufage de fes 


expériences , de n’avoir point profité des 
malheurs d'autrui; d'avoir eu la mort toû- 
Jours loin de fes penfées; en un mot tout 
= change de face pour nous dans le defert 
quand l'amour de Dieu nous y mene; car 
| : «e renouvellement d'idées n'arrive pas au- 
. trement : & comme ce neft pas le monde 
| lui-même qui nous trompe, mais l'amour 
quon à pour lui; aufi ce n'eft pas en Phi- 

- -lofophe, mais en Chrétien, quil y faut 
renoncer pour en connoitre les impoftures. 
|. Mais fi la retraite ей fi propre à nous defa- 
К bufer, & fi le féjour du monde l'eft fi 
_ peu; l'obligation où l’on fe trouve de juger 
= fainement des chofes, prouve à l'égard. de 
-— bien des gens , la neceffité de la folitude 
| | pour 
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pour fe fan&ifier. Les créatures fpirituelles 
né peuvent être faintes que par participa“ 
| tion, c’eft à dire par union à la fainteté de . 
Dieu, qui feul eft Saint par effence: or il 
n'eft Saint que parcé qu'il ей infiniment {€- 
paré de toute créature; ce n'eft donc qu'à 
proportion que Pame s'en fepare, qu'elle 
devient fainte. Il eft vrai que cette féparas ` 
tion confifte dans le détachement du cœur: 
mais il faut convenir que c’eft loin du mop- * 
de qu'il fe détache; car fi l'on y demeure; 
dit; S. Auguftin *,, de quelle grace n'a-t'on 
as befoin pour le vaincre avec tout çe qu'il 
à d'agréable, de féduifant & de terrible: & ` 
quelle violence faut-il fe faire pour ne point 
fortir des voyes dela foi, quand on eft 
ébntraint de vivre & de converfer tous les 
jours avec des gens qui marchent dans les 
. routes de l’infidelité. ' | 
On doit neanmoins avoüer ; que les paf- 
fions fuivent l'homme dans la retraite, & 
qu'elles ne s’y taifent pas” auffi-tót qu'il y 
entre; mais du moins elles n’y font plus 
dans leur élemient: les objets du dehors 
ne leur fourniffent plus de nourriture; l'ima- 
gination fe laffant d'y fuppléer elles Fons 
| : enfin 





2% Aug. in PJ. 38. Magna gratia opus eft ut cum 
omnibus amoribus, terroribus , erroribus vincatur hic 
. mundus. i 2, Фр 
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5 anties par les nuages & par le tumulte des 
tions féculieres, deviennent plus cal- 


mes & plus vives. De quelque côté que 
le Chrétien fe tourne dans la folitude, il 
dvo que des images de paix. Le filence 
des objets inanimez lui parle un nouveau 
langage, & bien différent de celui qu'il en- 


 tendoit parmi les hommes, t Tant d'inno- 


centes créatures qui gémiflent fous les loix 
de la vanité dans le monde qui les tient 
efclaves, redeviennent en quelque facon 
. foumifes à la verité dans la folitude: de la 
- diverfité des chofes que l'on voit on s'éleve 
àla connoiffance de celui qui eft, & l'on 
découvre le Créateur dans la contemplation 
1 de fes ouvrages: 

Ces réflexions ne donnent pas feulement 
LE connoitre les avantages de la retraite, 
— elles en font même fuppofer les délices ; 
“af les exemples de ce recueil en rendront 








 fufffamment témoignage. Mais avant que 


de les rapporter, on trcrü que pour exci- 
te t davantage le Fidele à les fuivre, on 





pouvoit encore extraire ici quelque chofe 


. de ce que les Peres de l'Eglife ; & d'autres 
Аше particuliers, ont écrit fur les dou- 
ceurs 


$ dap, ES, AR, Y Кет, $, 20, À Sap, 13, 2. 
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ceurs de la vie retirée. Trois chofes, di: 
fent-ils, contribuent au parfait bonheur de 
l'ame, la liberté, la tranquillité, le plaifir. 
Que'fi pour étre libre il faut vivre loin de 
l'empire de la fortune, & n'étre touché ni 
de fes diferaces, ni de fes faveurs; ce n'eft 
pas affurément au milieu du monde quil 
faut demeurer. D'ailleurs, c’elt-là qu'on. 
eft obligé d'obéir fans ceffe à la Loi des 
. ufages & des bienféances, à tous les affujet- 
tiffemens de la condition humaine , à tous 
les divers niouvemens des paffions. Les en- 
fans d'Adam, dit Saint Bernard * , ont 
beau s'agiter, ils ne trouveront dans leurs 
voyes que vraye mifere & faux bonheur, & 
feront toüjours efclaves ou de leurs befoins; 
ou de leurs defirs. Si la neceffité ne les 
preffe, la convoitife les entraine. Qui pour- 
roit exptimer cette multiplicité de befoins 
qui les accablent, cette tyrannie des cupi- 
ditez qui les dominent. La pañlion comman- 
de, il faut obéir; elle défend, il le faut de 
.même; elle dit, allez , il faut partir; elle 
rappelle, il faut revenir: & quoi qu'il en. 
coùte, conclud S. Bernard , il faut pourvoir 
à l’indigence d’un cœur qui ne foupire f1 ar- 
demment après une nourriture étrangere s 
quc parce qu'il a oublié d'ufer de celle qui ` 

lui 

* De diverfis. ` - 
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Jui eft propre. Eft-ce là joüir dé cette liber- 
те апе les hommes regardent comme un fi 
grand bien, que quelques-uns d'eux ont 


“mieux aimé mourir que de la perdre? Et | 


-S'ils ont acheté fi chérement l'ombre & la 
figure de la liberté veritable, que ne doit- 
on pas facrifier pour la pofleder elle-même? 


- Or ceft dans la folitude qu'elle fe trouve. 


"L'exa&e régularité n'y fait. point obítacle, 
pourvü que la charité foit le principe des 


-"Reglemens qu'on s'y prefcrit. Tout ce qui 


‘eft du choix de l'amour eft libre; & quand 
on ne veut plus faire que ce qui eft permis, 
il eft permis de faire tout ce qu'on veut, 


. "De plus l'ame doit être tranquille pour être 


“heureufe. ‘Une fituation paifible contribuë 


tellement à fon bonheur, qu'elle eft incapa- 


ble d'en .goüter un pur dans l'agitation; 
plus elle eft ébranlée. par les. créatures, 
-plus elle fouffre: car alors elle eft dans une 
‘émotion violente qui fufpend fes operations 
naturelles, & la diftrait de la vü& de la ve- 
'rité ; qui feule lui fait fentir fon indépen- 
dance, & l’anime d’une ioie folide. Ainfi 
pour être dans une difpofition convenable à 


4a nature, * elle a befoin de cette paix que 
le monde ne peut donner’, & qui fait les 


‘charmes du défert. Tous les hommes font 
| = fi 
* Zeen, te, 
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fi perfuadez de la tranquilité dont on jouit 
dans la retraite, qu'il n’y en a point qui 
ne la cherche pour devenir plus maitre de 
fon application & de fes penfées. Le Phi- 


lofophe la cherche pour vaquer à fes fpécu- ` 


lations froides & ftériles; le Poëte pour 
chanter les fureurs fabuleufes de fes heros; 


l'artifan pour perfe&ionner fes ouvrages: à. 


plus forte raifon le Chrétien la doit-il cher- 
cher pour y contempler les merveilles de 
l'éternité, pour y chanter les louanges de 
Dieu, pour y travailler à fon falut, & fe 


fouftraite à tant d’ennemis que le monde, Û 


` Enfin fi le plaifir eft le principal cara&e- 
re du bonheur; c'eft vainement qu'on fe 
flate d'en avoir au milieu du monde, Tous 


les hommes veulent étre heureux, & en ce- | 
la, dit S. Auguítin ; ils ont raifon; quæritiss р: | | 
€ bene queritiss ils ne fe trompent que para M 
ce qu'ils cherchent le bonheur où il neft "à 
pass fed quaerite ubi quærendum eft. Quand « 
Dieu créa l’homme , il imprima dans fon ` 
ame cette inclination fouveraine pour la vie ` 


heureufe; mais en la formant à fon image, 

сей а dire, en la rendant capable de s 

соппоїсге , de l'aimer & de le poffeder, i 

lui donna une étenduë immenfe & qui ne 
A ° * N 

peut tre remplie que par lui-même. La 


` | COF< 


opofe à fon entreprife. + 
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corruption origi: elle effaca de l'ame l'idée 
ditin&e qu'elle avoit de fa haute deftince; 
mais ne lui ôta pas pour la béatitude ce 
penchant neceffaire que le Créateur avoit 
mis en elle. Ainf depuis qu'elle eft féparée 
de Dieu, ne trouvant plus rien elle-même 
qui la rende heureufe, elle fort au dehors 
pour y chercher fa félicité perdué, & fc- 

. duite par de legeres impreffions de plaifir 
que Іші саше 1а үйе des créatures, elle у 

- met tout fon repos. Voilà, depuis la chü- 
te de l'homme, par quel principe il fe. соп- 
duit; il croit que fon bonheur eft dañs les 
objets, Cette erreur. s'infinué en lui par les 
premiers féntimens de la nature dégradée ; 
elle s'y entretient par l'expérience des joyes 
fenfibles, & par l'ignorance des plaifirs de 
- l'efprit ; elle s'y affermit enfin par 1e com- 

. merce des hommes prévenus de la méme il- 
 lufion.. Et delt ainfi, dit Saint Paulin*, 
que les gens du monde marchent-toüjours 
< lans les ténebres ; parce que le foleil de 
С quitice ne fe leve plus pour eux. Mais dés 
Е que Je Fidele devieng habitant du defert, 
il commence à connoitre que ce qui eft en 
- lui de fpirituel & de divin eft infiniment plus. 
"fufceptible. de. plaifir que les fens: que le 
corps eft terreftre ; vil ; animal , ftupide , 
Tome L | ` SS mot-. 
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te, noble, intelligente, lumineufe, immor- 





elle marchoit , & б> l'autre contemple fans ` 



















mortel: que lame, au contraire , eft celef- 


telle; qu'autant quil y a de différence en- 
tre le corps & Pame, autant ily en a dans 
leurs plaifirs; & que dans l'impoffibilité de ` 
les goûter enfemble, la joüiffance des uns : 
fuppofe la privation des autres. Si le chef 
de la philofophie voluptueufe étoit confulté 
fur cette matiere, que confeilleroit-il ; lui 
qui foütient que bien loin qu'il faille met- 
tre au nombre -des plaifirs ce qui coüte ` 
des peines qui les furpaffent & les détrui- 
fent; on doit quelquefois choifir de fouf- 
frir certaines douleurs pour en éviter de 
plus grandes , & fe priver de certaines 
joyes pour en gouter cnfuite de plus vi- 
ves? E 

Ils s'agitoit maintenant de Бей dépein- : 
dre la nature du plaifir que effent Ie Chré- ` 
tien dans la folitude: mais ceux qui l'éprou- - 
vent ne peuvent l'exprimer; comment. donc ` 
en parler à ceux qni l'ignorent? Imaginez- 
vous, difent les * Peres, la profonde paix 
d’une ame dont la confcience eft affranchie 
de toute forte de remors, qui jugeañt en 
fureté de fes illufions paffées, voit de loin | 
d'un coté le précipice fur le bord duquel 
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cele 
# Aug, Conf, 10, | 














{е 1е ‘bonheur éternel qu’elle efpere: Ce 
ші Ja pr; dans. fa folitude , dit S. Ber- 
зага * "ot ef qu Де з ‘y répent de [es anciennes 
J del lit ех з ди elle y терге les. commoditez 







ег Comme la fagefle lui donne les fenti- 
mens que elle doit avoir de chaque chofe, 
d рай lui femble amer, & par conféquenc 
légoüte; le préfent ; comme fragile & 
^, пе lui infpire que du mépris; & les 
= biens de l'avenir, comme fixes & invaria- 
E u paroiffent mériter tous fes empref- 


-ù Е 


emens. , D ailleurs, fi dans la retraite on 




















21065, - quelles reffonrces n'y trouve-t'on 
T NM contre l'ennui. Mn,Auteur moderne 
` Kat des beautez que découvre à l'écart 
La * un Chrétien. dans ET des divines Ecri- 
- tures; 4 finit la defcription quil en fait, 
m ingénieufe еа Comment; 
"ndi it-il > S'ennuier au milieu d'une fi agréable 
Ke merveilles ? Quelle vivacité de 

ans ces campagnes! quélle brillan+ 
re de fleurs femées dans ces prai- 
ries! gue de rofes & de lis! que de dou- 
2 25 с к=» | que de bois fombres & déli- 
cieux! que d'abris fous ces ombrages con- 

Ar ж 2, tre 
» Э. 


tempta mundi. | 
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5 qu elle y dolre les réc ompenfes éternel- 


ient à- fe plaire à la lecture des'Livres ` 


`* Serm. de diverfis, + Ibid. $, Erafm. de Con- 
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tre les ardeurs du midi! quelle mulk 
de d’afbres chargez d'excellens fruits! que 


les eaux* du fleuve: qui les arrofe font clai- - 


res & pures! & que le murmure de leur. 
cours donne à réver ! en un mot, que le ` 
Solitaire eft heureux dans ces jardins en- 


chantez, où il lui eft permis de fe prome- ` 
ner, d'en parcourir les diverfes routes, & ` 


de s'abandonmer à tous les tranfports de fa 
joie ! Il faut bien, dit * S. Auguflin; дие 
ceux qui ne peuvent fe pafler dans le 
monde de la vüé des créatures, &'qui s'en 
paflent fi aifément dans la folitude , y 
voyent quelque chofe de bien capable de 
les en dégoüter. De quelque nature, con- 
tinné-til, que foit l'ebjet qui les contente, 
il eft fans doute bien au-deffus des chofes 
fenfibles; puifque 1 feule contemplation de ` 
fa beauté met l'homme en état de vireg 








vec plaifir , loin du commerce de tout ce 4 
qu'il aimoit auparavant. > 
Il'y a dans les Livres des Soioques де | 


ce grand Saint une priere qui renfermé to 
les fentimens d'hne ame uniquement occae 
pée'des perfé&ions divines dans le filenc 
de la retraite. + Comme ces Ne n'oni 


* De morib. Eccl. 48. 


8, Аяр” ат n'ont jamais été traduits, (n ct qu'on vof o 
fous ce nom n'eft pas de ce Pere, 7 
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jamais été traduits; on a crü pouvoir ajoü- 
ter cet endroit à la fin de ce recueil, & 


. Ton y verra combien le defert fournit d'ad- 






irables idées au Fidele, qui ne: veut plus 
vivre que pour Dieu. ‘+ :: x 
Оп fera méme étonné ‘que: des veritez 
fi touchantes n'ébranlent pas l'infenfibilité 
de l'homme  & ne lui donnent pas le gout 
de la folitude. Peut-être qu'autrefois, lorf- 
ue le monde nouvellement forti des mains 
fon auteur, avoit encore , pour ainfi 
parlers les charmes de la jeunefle & de l'in- 
nocence, il n'eüt pas été furprenant de s'en 
fépater avec peine. Mais aujourd'hui quel 
agrément auroit-il pour nous retenir, ЇЇ 
Ја falcination des amufemens du fiecie ne 
mettoie un voile fur les vrais biens? Ain- 
fila raifon a beau fe convaincre du néant 






-& dela vanité des chofes vifibles, on n'en 


détache point fon cœur jufqu'à ce quil 
fente & qu'il éprouve, que Dieu eft le 
bien veritable. Or puifque c’eft dans la 


——folitude qu'on eft ainfi dédommagé de ce 
T que lon perd, pourquoi craindre la per- 

T te de çes objets quand les vrais principes 
dela converfion infpirent l'éloignement du 
- mondes Pourquoi fe figurer qu'on ne pour- 
Tra vivre que malheureux dans le retran- 












chement de tant de chofes? Pour fe dé- 
| mw 3 trom» * 
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tromper de cette imaginatiog , il ne fau- 
droit que bien connoitre ce que c'eft que . 
poffeder Dieu, Cette joüiffance, à la veri» — 
té, fuppofe de grands'divorces avec les 
créatures: mais yne ame réunie à Dicu re- 
garde; les objets qu'elle a quittez d'une au- 
tre manicre qu'elle ne faifoit durant fes atè 
taches. Puifque dés qu'on les quitte on 
change de peníées & de defirs, fi-tôt que 
l'eíprit & le cœur font changez; ces créatu- 
res nc font plus pour l'ame des objets d’ef- 
time & d'amour, & le fouvenir de leur per= 
te ne fait, par conféquent, nulle peine. ` . 
Rien ne juflifiera mieux tous ces railon- | 
nemens, que la ferveur des hommes admi- " 
rables dont on va décrire les vertus. On a 
pris foin de retrancher tout ce qui пе соп- š 
 tribué point à l'édification des пош, Се. | 
n'eit pas qu'on ne convienne que toutes les 
difcuifions de Chroñologie & de Geogra- . 
phie font très-neceflaires à l'exactitude de — 
lhilloire, & qu’une critique éclairée & ju= | 
dicieufe doit autorifer tout ce qu'on avan- | 
ce: mais cela ne regarde que le$ Hifioriens ` 
qui font obligez de renfermer tont dans | 
leurs ouvrages. On profite ici de leurs lû | 
mieies pour rn'établir que ce,qu'ils ont de- 
cidé. On le fuppofe conftant, & l’on ne . 
hazarde rien dc ce qui leur a paru dou- 
i. ET teux 5 
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mes & сей рош gela qu'on ES 
_ quelques extraits un peu courts. Tout fe 
‘reduit donc à la narration des chofes les 
` plus capables. de nourrir la pieté des ames 
ferventes. C'eft pour elles particulierement 
qu'on a fait ce recueil; & lon avoüera 
fans doute que les differtations critiques y 
. feroient hors .de leur place, Ceux qui vou- 
аг КӨЛІ: penetrer plus avant, pourront recou- 
rir «eux fources originales d’où ces veritez 
fi ont été tirées, 
К m refte, quoi que cet Ouvrage n'ait t pas’ 
la même étenduë que qu de Monfieur 
. d'Andiliy, qui a fecueilli de Rofveyde les. 
E m des Peres du Defert, il.ne laifle pas 
de contenir plus de chofes, puifqu'il com- 
A ` prend les hiftoires de pluf eurs Saints dont 
.. «ethabile Iradu&eur n'a point parlé. On 
E SC, trouvera même encore d’autres différen- 
< ces: Les faits font ici plus ferrez & moins 
e p féparez par des difcours & des digreffions 
< qu'il a traduites des Auteurs originaux, qui 
. d'ailleurs rapportent certaines circonftances 
pen convenables à des lectures férieufes & 
Ka u proportionnées à la créance raifonnable, 
F е qui font ici fupprimées. Quelquefois 
1% auf des particularitez omifes dans le re- 
ueil précedent , font rapportées dans ce- 


mo 


“шісі, fans parler de qques changemens 
"4 de 
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de ftile où font affujetties les langues viran, 7 
tes par la fucceffion des tems : mais dont 
| 


un ancien -Auteur neft pas- refponfable, 
de sy conformer pour la fatisfa&ion du J] 
public. | | КК ЖҮЗҮ Л 
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оре се qui eft contenu dans le pre- 








x "mier Tome. 

Nr зе Seigneur. Fefus-Chrif 

Р vie du E. Elie. ; 
La vie du Prophete Ehfce. 


La vie de faint Fean-Baptifie. 


La "vie de faint Paul premier Hermite. 


re: 
| 5 


9 


13 
17 


La vie de faint Antoine, Patriarche des Cos 









Р Saint йан. 


Saint Palemon. 

Saint Pacome. 

Saint Sylvain. 

Saint Zachée. 

Saint Ephrem. | 
T. Simeon Stylite. 
Saint Fean d = 
Saint Ammon de Tabenne. 





| Saint Benne. 
7 "Les Solitaires de la ville d 7" 






Saint Theon. 
Saint Apollone. 





` Saint Ammon Anacorete. 





Saint Coprez., 
Saint Muce. 
5. Syr, . $. 1041, 5. Ep 
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29 
37 


47 
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Saint Helene! uk d 
Saint Elie. | | 
Saint. Pithyrion. ^ вй v 
Saint Euloge Prêtre, y> n 
Saint Apelle Prétre. 

Saint Fean Anacorete. ж” 202 
Saint Paphnuce. `. E Мө" М 
Те Monaftere de P Abbé Jf ore. GC o 306 


Saint Sérapion Prétre. . 10914 
Saint Apollone, fülitaire & martyrs IIL ` 
Saint Ammon, Abbé de, INitríe. «X153. 
Les Solitaire: de Nitrie. 116 

Le lien qui portoit le nom des Cellules.» 117 ` 
Saint Didime. sese 
Saint Crofüe. - W AK2 d 
Saint Macaire d’ Egypte. X 423. W 


Saint Macaire d’ Alexandrie. 
Saint Paul le Simple. . 
Saint Piammon. 7. 

Saint Fean. | 

Saint Fean l’ Aumonier, 
Saint Malch. 

Saint Arfene. 

Saint Ifidore l Hoffitalier. j 
Saint Dorothée le Thebain. - 157. 
Saint Arcife, C' autres faits filitaires de la. 
c montagne de Nitrie. T . Ifo Ë 
5  — Saint Pambon. | 161. 
Saint Benjamin. | 2165. 
P ' | | Sam 2 
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Saint uf. së тг Үйі, 
zaint Macaire le jeune. 
pou ain Ха жанды filitaire, 
kc ` Saint Marc. 0 

. Sai n a Mofe. | 
^ — Saint Paul Anacorete. 
` 5ай Ено ge folitaire. 


x E ‘Saint Fean le Nain. 


x E KS D. rares. | 
Saint Pachon. 
Saint Etienne Anacorete. 


«t Dorothée. 

| m 'di B uo 
a aint Атти 

: Ke 217 ¿w filme 


pe Diocle Anacorete. 
S, Innocent. 


e 4 ^ 
5. Adole. 
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| Agathon folitaire d A ё en E суре. 
ln. Saint Sylvain Abbé du Mont Sinai e de Gé= | 


ч Saint Elie Direileur d'un. v. Manfurs de Vier- 


RE [е Sindonite. | 


Saint en "Mnacerete. 
"Saint Dorothée Anacorete. 
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73 
1756 
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191. 
195 


199 
203 
207 


209 
212 


212 


217 
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221 
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S'aint Elide, ` Së 
Saint Sifinne Abbé. GO 
Saint Gadane Anacorete, ° 
Saint Elie Anacorete. | 





Saint Severien € [a femme. 
Co Saint Bizarion, 
е: ^ — Les vertus des folitaires d'Orient. ` 
CK: Sein acques de Nifibe. 

ques 
F E alien Sabas. — ue 
fx Saint Marcien. Ж 
2.2. Saint Eufebe, 
Зат Publie, | 
Saint Simeon l'ancien. — 
_ Saint Pallade. | 
Saint Aphraate, ° 
Saint Pierre Anacorete. 
— Saint Théodofe , dit le pes 
Saim Romain. 


Fin de 1 la Table l I. Tome. N Ж 4 











- 





> 












= 





A Tu. , 
dd ای‎ HEEL 1 


R- 


PPU PPPOP ET 
RC CCE PP RS cai ia t 
AN ke 


"ТҮГҮ . 
DA OLGA 
SE Л ТТЛ КААР ы Г 
H hé UTC LL Mé Mi 
(MII 


[ANA SR CMS 


"su 
RL LE LT) 
ЕЕЕ 


- 
= 
Z 
o 
= [A 


DN 
ANNE 
| WN ) 


ТГ 


А 


PY 
н HX] № 
ТТЛ 
ТТЫ 
TIIT 11! 


| 
ЛИГ |] 





dx 











DES SS. PERES 


DES DESERTS, 


ET DES SAINT EM 
Solitaires d'Orient & d'Occident. 





INótre Seigueur gefus-Chrift. 


*$| rant le tems qu'il demeura fur la 
(С terre, une préférence d’eftime 
| pour la vie cachée qui fe remar- 

que en toute fa conduite. Il pafle 
d'abord trente années entiere- 





ment feparé. du commerce des hommes. Que ` 


де merveilles inconnuës dans cet état! Un tel 


exemple cependant ne nous inftruit pas moins, 
que firent depuis fes predications & fes mira- 
cles. Dans le tems qu'il deftine à la vie publi- - 


que il menage pour ainfi parler, tous les mo- 
mens que lui laïflent les travaux de fa miflion, 
pour les confacrer à la retraite. Il fe referve 

chaque 


жук Esus-Cnmunisr fit paroître du 
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Les Vies des SS. -Peres des Deferts. : 3 
laque jour certaines heures uniquement em- 
oyées à la priere & au filence. Tout ce qui . 
pe FOI 1deur & d'éclat dans fes actions, 

| e 








une dépendance de fon miniftere. Tout le 
reíle que nous voyons fi fimple & fi obfcur, 
eft un effet de fon choix, & du penchant de 
fon cœur. S'il veut dans une occafion laifler 
échaper quelques rayons de fa gloire , il va 
fur une niontagne à l'écart. l1 nous montre, 
dans le Jardin des Oliviers, qu'il faut s'arra- 
cher de fes plus tendres amis, & fe tenir feul 
. avec Dieu pour recevoir la force dont on a 
befoin dans les plus rudes épreuves. Mais 
— Celt particulierement dans le defert où PET- 
prit faint le conduit après fon Baptême; qu’il 
nous perfuade encore mieux de fon amour 
pour la folitude. Il ne fouffre dans fa retraite 
aucun homme, quoi qu’il en permette l'entrée 
aux Anges, aux bêtes, & même au demon. I] 
nous y fait reconnoître , en fa perfonne, le 
“pouvoir que le tentateur a fur l'homme depuis 
"fa chüte; & nous aprend à refifter à ces diffé- 
. — rentes attaques avec les armes de la parole di- 
: . vine. Il nous y découvre, dans l'exercice de 
la tempérance, le remede aux paffions les plus 
vives; & combien l’ame méprife les joyés pro- 
- ""fanes, quand elle eft touchée des beautez de la 
` juítice: il nous y fait voir que ce n'eft que 
par la privation des créatures, qu’on efface de 
fon efprit toutes ces idées dangereufes à Pin- 
nocence, & qu'on le remplit des images de 
Pérernité : enfin il y devient le parfait modele 
de tous les faints Solitaires dont nous verrons 
les exemples dans ce Recueil. 
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T Peres de: Беті. + 


à Vie à du JE Elie. 


I. faite voir autrefois en la perfon- 
ce Prophere, avec quelle attention 
le fur une ame qui le fert dans la folitu- 
de T quel zele elle y devient animée pour 
lie étoit du village de 'Thesbé au; 
alaac d le long du Jourdain. Après que 
ut envoyé prédire au Roi Achab 
jpagnes, il lui commanda 
ond d'une caverne fituée 
| im Carith, au pied de la monta- 
phraim. Le faint homme y entra plein 
lance en celui qui ly avoit conduit. 

і р: ie de Dieu dans ce defert, & 
Plempéchoit d’y penfer , pas méme 
if neceffires à la confervation de la 
a Providence divine, comme il lui 
le nourriffoit , par le mi- 
$ corbeaux. Chaque jour. ils lui ap- 
[foie & matin dequoi vivre auprès 
or rr ent qui couloit devant l'entrée de fa 
dont les eaux le defalteroient. 
e les. pluies, fuivant fa prédi&ion, ne 
plus fur la terre, le Torrent fe fé- 
а ре . Alors le Seigneur dit à fon Pro- 
| rà Sarepta , ville des Sidoniens, 
Tui pr romit qu'une veuve feroit chargée 
"nourrir. Elie continua de vivre en Soli- 
aire reen la maifon de cette femme, dont mé- 
me il reffufcita le fils par la ferveur de fes prie- 
res. À ès qu'il eut long-tems fortifié fon ame 
s l'éloignement du commerce des bom, 
A3. e mes, 
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naces, & de le convaincre par un éclatant 
miracle, de l'impuiffance de fes Idoles. Ce 
fut fur la Montagne du Carmel qu'arriva ce 


grand everiement. Le faint Homme infulta 


d'abord aux vains efforts des Miniflres de Baal 7 


& enfuite juftifia le pouvoir du Dieu veritable ` 
‘ par plufieurs prodiges qui accompagnerent le 
facrifice qu'il ofirit. Le peuple igdigné con- ` 
tre ces faux Prophetes, les fit tous mourir par ` 


l'ordre d'Elie. Aprés que le Roi Achab, qui 


avoit aflifté lui-même à ce fpeétacle, fut def= 
cendu de la Montagne du Carmel, le Pro-- 


phete , qui y étoit demeuré, meut pas plütót. 


demandé à Dieu de rendre à la terre fa fecon- 
dité, que les pluïes tomberent en abondance: - 


Mais lorfque la Reine d’Ifraël fut avertie de 


| la mort honteufe de fes Miniftres idolátres, 


clle jura la perte d'Elie, qui craignant fa со- 
lere, s'enfuit dans un autre defert prés de Вег- 
fabée. Aprés qu'il eut fait une journée de che- 
min dans cette folitude, il fe trouva prés d'un 


geniévre ; fon cœur y fut faifi de trifteffe, & ` 


la vie lui devint ennuieufe. Dans cet état il fe 


Jetta par terre & s’endormiît à l’ombre de cet 


arbre. Un Ange, qui le réveilla, lui ordonna 
de manger le pain, & de boire l'eau qu'il 


trouva miraculeufement près de lui, & lui an- ` 


попса qu’il lui reftoit encore beaucoup de 
chemin à faire. Elie fortifié par cette nourri- 
ture, & livré à tous les defleins de Dieu , mar- 
cha jufqu'à ce quil fut arrivé fur une haute 
montagne. Il s’y retira dans une caverne, où 
Dieu lui apparut, & lui demanda ce 414 y 
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. mes, Dieu lui ordonna d’aller paroitre devant EA 
Achab, fans craindre ni fa colere, ni fes me- 
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222 Les Vies des SS. Peres des Deferts. 7 
faifoit: Je wy fens devorer, dit-il au Seigneur, 
d'un zele ardent pour vôtre gloire , parce que je 
vois les enfans d'ljraél qui vous deri , C9 
qui apràs avoir tué tous vos Propbetef, veulent 
encore moter la vie. Dieu lui fit connoître par 
diverfes figures fenfibles, combien fon efprit 
eft doux , & qu'il ne devoit pas s'abandonner 
à des reflentimens fi vifs. Il le fit donc retour- 
ner für fes pas, avéc ordre d’établir Elifée 
Prophete en fa place. -Elie paffant par la plai- 
. me d'Abelméhula , le trouva qui :conduifoit 
une сһагпе; il le couvrit de fon manteau, & 
“aufli-tôt Elifée quitta tout pour ne plus s'atta- 
cher qu'au fervice d'Elie. Ce faint Homme 
"continua de faire éclater fon zele en toute oc- 
cafion : íl reprit le Roi Achab de fes injufti- 
ces, & lui prédit fa mort. Il fit tomber le feu 
par deux fois fur les deputez d'Ochofias, avec 
—a méme facilité qu'il avoit fait tomber la 
pluie fur les terres d'Achab. Il palla à pied fec 
. . le Jourdain avec Elifée en fendant les eaux de 
lon manteau. Comme ils marchoient enfem- 
pie une nuée de feu, qui avoit la figure d’un 
= Chariot attelé de chevaux enflâmez, les fepara 
l'un de l'autre, & le Prophete Elie enveloppé 
е ce tourbillon lumineux, fut enlevé dans le 
iel. | £ 
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тё far les bords Аш d ош- 
e Elie, comme nous l'avons 
dit, l'avoit re: em qui conduifoit une cha- 
pue; & ayant mis fur lui fon mantgau, l’avoit 
engagé : , & déterminé à ne le plus 
n jour, lors qu'ils marchoient en- 
ul ze de feu vint leg feparer; & 
Eli e étoitenlevé, Elifée qui i tendoit les 
el; déploroit ila perte que le Roiau- 
М а venoient de faire en la per- 
E. grand Homme. Enfuite il leva de 
> In 1 anteau qu'Elie avoit laiffé tomber, 
Le $ xeu & continua de mar- 
L "il fut arrêté fur les bords du 
ir a it le manteau d'Elie, & en fra- 
| T < om me avoit fait ce Prophete, mais 
“partagerent pas à la premiere fois. 
n. d “confiance s'écria: Ox eft donc 
d'Elie? & frapa les eaux une feconde 
les fe diviferent , & il pafla au tra- 
es enfans des Prophetes, qui fe trou- 

à jer О vis à Vis ce lieu-là, furent té- 
есе prodige, & s'écrierent, que Ef 
Elie s'étoit repofé fur Ее; ils vinrent 
t de lui, & fe pare à fes pieds 

Ia profond теѓе Elifée demeura quel- 
en cette ville, ou il fit plufieurs mi- 
ES: il en fortoit , plufieurs enfans 
"attroupez- fe mirent à crier après lui, & à le 
zailler , parce qu’il étoit chauve, Elifée les 
7, À y -mab 
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10 Les Vies des S$. Peres des Deferts, | (0 
maudit; & Dieu, qui voulut faire connoître | 
combien l’on devoit refpeéter le Prophete,per- | 
mit à deux ours d'une forêt prochaine, de ve- | 
nir devorer ces enfans. Elifée fe retira fur la _ 
montagne du Carmel, où il demeuroit avecles — 3 
autres Prophetes : mais il en defcendit quel- T 
quefois pour travailler au falut des ZE = 
e Solitaire peut quitter le defert quand Dieu 
l’appelle das le milieu du monde, & non pas | 
quand le dégoût de la retraite, & quand 1e 
fouvenir des plaifirs y font aller. Les Rois | 
d’Ifraël & de Juda avoient fouvent recours à — 
la puiffance d'Elifée, & à fon credit auprès dé — 
| Dieu; & le faint Homme leur declaroit hardis 
ment les volontez divines. Un jour qu'il ` 

. paffoit par Sunam une femme de confideration 
. lobligea de manger chez elle ; & toutes les ` 
fois qu'il paffa depuis par cétte ville, ilalloit ` 
loger en ía maifon. La vie fainte duProphete | 
l’édifia de telle forte , qu’elle propofa à fon 
mari de lui faire meubler une petite chambre | 
qui ne ferviroit que pour lui. Elle fut re- ` 
compenfée de fon hofpitalité ; le Seigneur lui 
donna un fils, & le reflufcita même dans 1а _ 
fuite à la priere de fon ferviteur. Elifée fit _ 
quantité de miracles pour les Prophetes qui “ $ 
demeuroient avec lui fur le Mont Carmel, où. 
ces Saints nous tracoient de fi beaux exemples | 
de la vie fpirituelle. Lors qu'il guérit la 1e- 
pre de Naaman General de l'Armée du Roide | 
Syrie, il fit voir non feulement fon pouvoir 
fur les maladies les plus confiderables , mais 
encore fon defintereflement aprés la guérifon. 
Le Prophete continua de faire du bien aux 
homme$, foit par les confeils falutaires — 
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Les Vies des 58. Peres des Deferts, — 11 
il éclairoit les Princes , foit par les foulage- 
mens qu'il donnoit aux peuples.. Lors qu'il | 
` tomba malade à Samarie de la inaladie dont 
il mourut, le Roi d’Ifraël vint le vifiter en 
fa maifon , & pleura amérement devant lui 
für la defolation oü feroit fon Roiaume а- * 
près la perte d’un fi grand Homme, qui en 
étoit l'appui & le condudeur. Elifée lui pré- 
dit 1а viétoire qu'il remporteroit fur le Roi 
de Syrie. Enfuite il mourut dans la tranquil- 
lité d'une ame foumife à l'ordre de Dieu, & 
fut mis dans un Sepulchre , oü peu aprés 
Von jetta par occafion le corps mort d'un 
homme qui reflufcita dès qu’il eut touché les 
os du Prophete. 
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1t J 5. tite fils de Zacharie & d'Eli- 
ie “avoit AE fanétifié avant que de naï- | 
s fes plus tendres années, il fe reti- | 
Molitude. La vie qu'il y mena fut | 
-tems uh grand objet d'admiration, | 
E re bien ce que peut la grace fur un 
E E cht dela fervitude du péché. Ni 

'ateffe de l'Àge, ni les droits de l'inno- 
1e l'empéch rent de fe condamner à des 
z dont la feule idée fait fremir la na- 
9 I Il fe nourrifloit ou de miel fauvage, ou 
erelles ; il ne goûta jamais de vin ni 
un ne iqueür capable d’ényvrer, & beuvoit 
пеп EROR l'eau d'un torrent qui couloit 
defert. | 1H jeünoit fi rigoureufement 
Г SCHRIST a dit de lui, qu'il ne 
it n ii ne ' beuyoit ; ce qui fignifie l'excés 
| abflinence. . Son habit auffi fimple & auffi 
je fes alimens, étoit de CH de cha- . | 
x vec u: on de cuir. Dieu le re- | 
| Is cette r retraite jufqu'à trente ans. Qui 
Enn rimer , ou Sd comprendre de 
aniere 5. jean pafla tout ce tems-là? 
ji devoit s'occuper un homme infenfible 
се ше le monde 2. de flateur & de fé- 
* Combien ce que nous fçavons de fa 
cation "fuppofe-til de facrifices inte- 
> 14 prieres ardentes, d'adorations en 
pr verité: Quand Dieu voulut le ma- 
fe: кеш 1 monde, il lui fit entendre fa voix ; 
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s i) t Jean fortit auffi-tót du fond des deferts, 
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14 Les Vies des SS. Peres des Deferts, 0 0- 
& vint fur les bords du Jourdain où il s'arrêta f 
| pour y précher la penitence, & pour annon- ` 
н cer aux Juifs que le Roiaume des Cieux étoit - ` 
proche. Il eft aifé de juger quelle imprefion | 
.. . firent für les cceurs les paroles d'un hommede ` ` 
`. ce caraétere, On venoit l'entendre de tous les. . 
endroits de la Judée. Les peuples étoient éóga- | 
lement touchez, & de la fainteté du-Predica- ^ . 
teur, & des veritez qu'il annongoit. Les gens — « 
de toutes profeffions & de tous états s'empref- · 
foient à le confulter fur les voies du falut. HM < 
fatisfaifoit à chacun en particulier; il ne pref 
crivoit rien d’étranger aux devoirs communs; | 
il ramenoit les hommes aux loix exadtes dela | 
juflice, & parloit avec toute la force & toute 
l'autorité convenable à fon genre de vie; & à — 
l'excellence de fon emploi. Les Pharifiens, · 
 & les Do&eurs , loin de profiter de fes dif- 
cours , furent aigris & fcandalifez de fes exem- 
ples, dont la feverité condamnoit leur mo- 
leffe & leur hypocrifie. Quoi qu'ils fe revol- 
| - taffent contre l'auítrerité de fa vie, la curios 
š fité ne laiffa pas d’en amener quelques-uns à _ 
` fes Predications vehementes : mais [le Saint, — 
fans les épargner , les réprenoit hardiment, | 
& dévoiloit leurs faufles vertus , en les me- ` 
nacant de la colere de Dieu prête à fondre — 
für eux. La reputation de faint Jean s'éten- 
doit toüjours, & s'accrut de telle forte E CHE 
commença même à le prendre pour le Mef- |! 
fie. Ce fut en cette occafion qu'il eut befoin 
de la fermeté qu’il avoit acquife dans la {04 ~ 
litude, pour foütenir une épreuve fi délicate = 
& fi dangereufe à fon humilité. Après avoir `` 
defabufé les hommes de ce qu'ils avoient 
| | | pen- 
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fé de lui, & leur avoir appris à connoître 


PH de iul, € 
le Meffie qui étoit proche, & déja méme au 
| milieu d'eux ; il continua de baptifer en. di- 

` Vers pais le long des bords du Jourdain, juí- 
| qu'au tems qu'il fut emprifonné. Comme il 
- reprenoit le vice avec zele, il attaquoit indif- 


L.  féremment tous les pécheurs, & ne ménagea 


Ес pas Herodes qui s'abandonnoit à toutes les 
E PERI de Pimpureté & de l'incefte. Ce 










` Prince le fit arrêter à la follicitation d'Hero- 
- diade qui fe trouvoit intereflée aux reproches 
… du Saint - mais cela ne fatisfit point encore 
ЕГІС la vengeance de cette femme , & elle 
— eontraignit enfin Herodes de faire mourir 5. 
_ Jean, & de lui en faire préfenter la tête dans 
Un plat, aprés qu'elle l'eut déterminé à la 
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x то \jours regardé ce Saint comme 
еп modele de la vie folitaire. 
né dans la bafle Thebaide: Ses parens, 
E: ri ee mettoient en état de ne riert 
+ ou іг fon éducation, le firent élever 
en des аА. & lui donnerent toutes les 
| E rabies. aux defleins qu'ils 
x: ür rl ui: Doin de fe prévaloir de la fa- 
enie) & de fes progrès dans les 
;, il tourna plus particulierement 
£ dà côté des connoiffances divines, 
тез de la Religion. 11 n’avoit que 
DE Guand il perdit fon pere & fa me- 
E deren: paifible pofleffeur de leurs 
ens: mais il n'eut que de l'indifféren- 
r de tels ayantages, & fit voir dans les 
détachement de fon cœur: La perfe- 
)lente qui s'éleva peu de tems aprés 
s Chrétien dans tout l'Empire, l’o- 
> retirer à une maifon de campagne 
rtée;. Comme Paul fut averti que le 
° fa eur fe préparoit à le trahir & d 
er aux tyrans, pour devenir maître de 
IS > p il s'enfuit fur des montagnes incul- 
айе: ez éloignées , pour y demeurer juf> 
fin de la perfecution. . Il avoit alors 
leu? X ang. Peu à peu il fe fentit touché 
ñr oublier entierement le monde ,. & 
rer pour toüjours. Il- penetra plus 
ns ces lieux fauvages, & refifta cou- 
aux p que lui cauferent 
B d'abord 
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ı18, Les Vies des $8. Peres des Deferis. 
„abord la rencontre des bétes feroces, & lä 
уйе de tant d'objets affreux: il marchoit à l'a- 
vanture, Jettant Jes yeux de toutes parts, lors 
qu'il appercüt au pied d'une de ces montagnes 
"une caverne ou il y avoit à l'entrée une efpece | 
de veftibule couvert des branches entrelaflées — ] 
d’un palmier: Paul entra jufqu’au fond de cet- | 
te caverne, & y trouva une fontaine «dont les 
eaux claires & pures fe perdoient en terre pref- 
que au fortir de leur fource. Les dehors de la 
caverne paroiffoient avoir été habitez par des 
Forgerons ou d'autres ouvriers, dont on voyoit 
encore les inftrumens & les habitations rufti- 
ques. А la vüc d'un lieu tellement écarté ` 
du commerce des hommes, faint Paul fentit 
 cfoitre encore plus fon amour pour la folitu- 
de;toutes les idées dc fes richeffes, & des pré- 
tentions mondaines, s'effacerent pour jamais 
de fon efprit; il crüt devoir s'arréter à cette 
demeure, & s'y coníacrer à un genre de vie 
. qu'il n'avoit d'abord choifi que par violence & | 
poer un tems. Et c'eit ainfi que Dieu recom- 
enfa la défiance qu’il avoit eu de lui-même: 
Le Saint bien refolu de paffer le refte de fes 
jours en ce lieu, ne s’occupa plus qu’à con- 
templer les grandeurs divines, & les veritez 
éternelles dans le repos de la priere; & dans 
le filence de ces deferts. Rien ne Pinquietoit 
plus; & le palmier de la caverne lui fournit 
juífqu'à l'age de quarante-trois ans tout ce qu'il 
lui falloit pour le vétir & pour le nourrir. La 
Providence divine parut depuis plus particu- 
lierement appliquée à le nourrir: un corbeau 
lui apportoittous les jours la moitié d'un pain; 
© се miracle fe renouvella jufqu’au dernier 
e jour 
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|. . gour de fa vie; pour fàire voir avec quelle at- 
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| tention Dieu veille fur ceux qui abandonnent 
|»... tout pour lui. ise | 
` — Lors que S. Paul ávoit cent treize ans, S. 
| -* Antoine alors«dgé de quatre-vingt dix ans, fer- . 
+  voit.le Seigneur dans un autre defert. Il lut 
vint daps l'efprit; que nu] autre ne s'étoit en- 
core/confacré comme lui à une entiere foli- 
tude; mais la nuit fuivante il connut en fon- 
` ge, qu'il y avoit un homme dans une retraites 
E plus écartée, qui menoit une vie beaucoup 
x . plus folitaire que la fienne. Dés le point du 
* jour Antoine oubliant fon extrême vieillefle ; 
i fé mit en chemin fans favoir où tendoient fes 
— pas. Plein de confiance en Dieu, il penetra 
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x dans ces deferts. Aprés avoir marché pendant 
— deux journées fans trouver le ferviteur de 



















E jour commengoit à pároitre, qu'il vit au pied 
` de la montagne une profonde caverne : il y 
- entra, & fit quelques pas malgré l'obfcurité. 
_ Comme il tâchoit à découvrir quelque chofe, 


s il vit une petite lumiere éloignée} qui lui per- 
| mit d'avancer encore un peu: Le bruit qu'il 
h we: ELI. | à ; > 

` fit en marchant fur des cailloux, fut entendu 


"CZ 
09.9 : 


— Dieu, il pafla la huit en prieres; & à peine le 
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ас Раш; qui tira fa porte aufli-tôt fur lui, & 
- la ferma au verroüil; Antoine fe profterna 
— —eontre terre; & par les paroles les plus tou- 
- ehantes conjura Paul de lui ouvrir. Sur le mi- 

P di Paul ouvrit fa porte: Tous deux s’embraf- 
© ferent tendrement, en s'appellant par leur 

— пош. S. Paul interrogea 5. Antoine fur l’état 
— où fe trouvoit alors le monde, dont il n'avoit 
— plus de connoiflance : ils déplorerent enfemble 
^ le déréglement des enn , & l'aveuglement 
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20 Les Vies des $5. Peres des Deferis. 


des hommes, Comme ils s'entreténoient für ` 


ce fujet, ils virent voler un corbeau, quite: 


nant un pain entier vint le pofer devant eux; ` 


Admirez, dit Saint. Paul, la bonté de Dienu; de- 


uis foixante ans jè reçois chaque jour Р cette 


voye la moitié d'un pain, mais aujourd’hui Jefus- 
Chrift en vütre faveur 4 redonblé la portiom. 11$ 
rendirent graces à Dieu ; & s’aflirent au bord 
de la fontaine pour manger: Après le repas ils 
*paflerent toute la nuit en prieres: Dès qu’il fut 


jour Saint Paul dit à Saint Antoine, que fa ` 
mort étoit proche, & que Dieu l’avoit envoyé ` 


pour l'enterrer: il prit neanmoins un prétexte 
afin de le faire retourner à fon Monaftere 
pour deux jours: Antoine en y rentrant trouva 
deux de fes Difciples qui vinrent au devant de 
lui vivement affigez de fon abfence, & qui lui 
en demanderent la caufe: Malbeur à mor, $é 
cria-t’il, je fuis indigne de porter le nom de Soli- 


taire; jai vå Elie, j'ai ag PE ; ja 
u 


vů Paul enfin dans un paradis. Enfuite il prit 


dans fa cellule le manteau de S. Athanafe,que 


S; Paul lui avoit dit d'aller quérir, & fortit en 


bâte fans penfer à manger. Il fit le chemin 
avec beaucoup de promptitude & de courage: ` 


Lors qu’il rentra dans la caverne de Paul, il 
trouva le corps à genoux, la tête levée, & les 
mains étendues vers le Ciel : il crut d’abord 
qu'il prioit; mais comme il ne l'entendoit pas 
foupirer felon fa coütume, il s'approcha pour 
l'embraffer, & reconnut qu’il étoit mort dans 
lardeur de fa priere; Il tira le corps de la сағ 
verne, & chanta des Hymnes & des Pfeaumes 
auprès de lui. Tandis qu’ils’affigeoit de n’a- 
voir point d'inftrumens pour creufer la terre 
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A ie or Le Vies des-$5. Peres des Deferts. 21 
„afin de l'enterter , deux lions accoururent du 
E sa ond du defert. Antoine en fut. d'abord effraié; 
V mais élevant fon efprit à Dieu, il n’en eut pas 

J enfuite plus de peur que de deux colombes. 

ss lions fe jetterent d'abord aux pieds du 

corps mort, puis ils creuferent la terre avec 
dens ongles. Quand ils eurent fait une fofle ` 
E pour l’enterrer, ils vinrent ca- 

Ex toine , qui les benit en les renvoyant; 
{ après avoir enterré le corps, qu’il avoit en- 

222 wyeloppé dans le manteau de S. Athanafe , qu'il 

Bar. E toit allé quérir, il emporta la tunique que 
Ж aul avoit lui-même tifluë des feuilles du pal- 
[ | fier, & retourna en fon Морабете. 
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\int Antoine e gien à Come pria Hera 
1 | > dans la haute Egypte. Ses parens é+ 
be Chr rétiens, & confiderables par le méri- 
de la naiffance & de la pieté : ils prirent un 
d | foin de fon éducation, qu'ils ne le 
| t pas de vüé , & ne lui laifferent fié- 
n moe perfonnes qu'eux , ni d'au- 
n dën que la leur. Il feconda parfaite 
i urs deffeins : la crainte de s'engager 
1s de vaines curiofitez , & dans des occafions 
ge , lui fit negliger toute connoiffan: 
"es humaines : les jeux de l'enfance 
rent j ра is d’attraits pour lui de forte que 
d amufer, ni fe trouver avec les jeunes 
1: de fon Age, il paffa fes premieres années 
| S de fon pere & de fa mere dans 
A 


1s quand ils moururent. Deux paffages 
riture qu'il entendit à deux diverfes fois 
nt dans une Eglife , & qu'il s'appli- 
le déterminerent à diftribuer tous fes biens 


Е li 


š iens du fiecle,fe retira dans un lieu Ссаг- 
x environs de fes terres, fans pourtant s 'en 


it alors la vie folitaire; & l'on n'avoit pas 
| Pris l'habitude d'aller demeurer dans les 
ef Se 5 vifitoit quelquefois un faint Vieil- 
р Ki uis fa jeunefle s’étoit feparé du 
Ре mond е; к emeuroit ces quartiers ; & il 


4 al- 








mple & innocente. Il n'avoit que ` 


res. Antoine affranchi de tous les en- ' 


he beaucoup.  C’étoit ainfi quon prati. 
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24 Les Vies des SS, Peres des Defertr. 
alloit voir auffi les autres Solitaires d'alentour ` 
poür profiter de leurs exemples, & poür ét- 
dier leurs différentes vertus. Le demon jaloux 
de fes progrès, lui mit dans l’efprit diverfes 
penfées capables de l’ébranler ; il lui repréfen- 
ta les biens qu'il avoit quittez, les délicatefles 
de fon âge, les douceurs de la vie mondainé, 
les horreurs & les ennuis d’uné longue retrai- 
te: mais voyant fes artifices fans fuccés , il 
l’attaqua par «les idées les plus dangereufes de 
la^volupté , & par la revolte des fens. Le cœur 
de Saint Antoine demeura toüjours immobile 
au milieu de ces tempétes ; & pour fe mettre ` 
en état de refifter dans la fuite à de nouveaux | 
efforts, il fe condamna à une vie encore plus ` 
auítere; il ne mangea plus qu'une fois par jour 
après le foleil couché, & fit fouffrir à fon — 
corps toutes les rigueurs de la plus affreufe pe- — 
nitence. Loin de chercher les confolations 
humaines pour fe foûtenir contre les attaques” 
de fon ennemi il s’alla renfermer dans un fe: 
pulchre fort éloigné dé Côme, & n’en ouvroit 
la porte qu'à un ami qui lui apportoit du pain 
de temps en temps. Le demon vint Py tour- 
menter en mille manieres; & après l'avoir urn 
jour accablé de coups, le laiffa fur la terre é- 
tendu comme un homme mort. Liam du 
Saint le trouva le lendemain fans mouvement, 
& l'emporta dans l'Eglife d'un village voifin 
où il legarda, Antoine revint à lui (ur le mp | 
nuit, & pria fon ami de le reporter dans fon — . 
iepulchre; oü le.demon , à qui Dieu n'avoit — 
» plus laiffé le pouvoir de l'affiger dans fon 
corps, lui repréfenta d'horribles images de Ьё- 
tes feroces, & de fpectres hideux pour l'effrayer 
(ы! š а * Ë 5 ` par 
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spar leurs figures & par leurs cris. Le Saint, 

que la violence de fes douleurs rétenoit enco- 
` Fe étendu fur la terre, ne fut point émü par 
. goutes ces horreurs; il les diffpa par un figne 

|  decroix, & fon humilité lui donna la victoi- 
re. Après ce triomphe : Helas, Sergneur, dit- 
_il à Dieu, dont la préfence fe fit fentir à lui, 
où étiez-vous pendant tous ces aflauts? fétois té- 


moin de tes combats, répondit Jefus-Chrift, Co 
g'éprouvois en fecret ta fidelité. Antoine fit bien 
voir enfuite, que plus une ame et affermie par 
Ja grace. & plus les obftacles animent fa ісі. 
Car après de telles épreuves il fe refolut à s’é- 
- Joigner encore plus du monde. I en ft la 
22 propofition au faint Vieillard qu'il avoit con- 
_ ru dès le commencement de fa retraite, pour 
` tûcher de emmener avec lui, & ne put lui 
`  perfuader. lI partit donc feul des environs de 
— Cóme;il pafía le Nil prés d'Heraclée, & s'en* 
— — fonga dans les deferts qu'il trouva au-delà du 
“fleuve. Comme il marchoit il vit de loin fur 
_ ne montagne inhabitée , un vieux chàteau 
dont les matures lui parurent propres à le ren- 
fermer. lls'arréta dans cette folitude, oü il 
vécut d’une maniere тж ар. & “qui 
ne fut connué que de Dieu. Le demon qui 
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`, durant le chemin l’avoit tenté vainement à di- 
vertes reprifes, revint encore l’attaquer dans 

, Ман аға», д T D e ^ e . | 
|| ce château; & lorfque le Saint faifoit quelque- 
"PF fois la le&ure, il le tourmentoit en mille fa- 


gons différentes , mais il s'en retournoit toü- 
jours confus. Antoine aprés avoir paflé vingt 
. A ans dans ce lieu, fut enfin vifité de quelques 
DEN _perfonnes attirées par fa reputation : car de fix 
m^ mois en fix mois on d apportoit un pain de 
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la T'hebaïde, où l'on avoit l'art d'en faire qui 
duroient un an fans fe corrompre; & c’eit de- 
cette forte que quelques-uns de fes anciens a- . 


mis découvrirent où il étoit. Comme il refiftoit 


à les voir, il voulurent d’abord rompre fa por- 


te; mais enfin il parut, & fortit de ce vieux 
château comme d’un fan&uaire où Dieu l'avoit 
rempli de fon Efprit. Ses amis ne le trouve- 
rent point changé, quoique pendant ces vingt 
années il eüt effuié quantité d'attaques des de- 
mons, & qu'il fe füt abandonné à tout ce que 
lui avoit infpiré fon amour pour la peniten- 
ce. Il avoit le vifage auffi ferein, méme tran- 


quillité dans l’efprit, même agrément dans, ` 
Phumeur. Il ne témoigna ni répugnance à fe 
voir environné de tant de perfonnes, ni com- | 


plaifance à s'en voir admiré : il leur perfuada 
D bien le bonheur qü'il y a de tout quitter pour 
s'attacher à Jefus-Chri(t, qu'il ne pût refufer à 
un grand nombre de gens qui fe declarerent fes 
Difciples,de les conduire dans les voies du fa- 
lut, & de leur laiffer bâtir des Retraites au bas 
des montagnes. Oet de cette forte que com- 
mencerent en Orient les Communautez des. 
Conobites; & que les Deferts fe peuplerent Ie 
long du Nil. Antoine alloit de temps en, 
temps inftruire les nouveaux habitans de ces 
lieux, qui jufqu'alors n'avoient été que Ia de- 
meure des bêtes fauvages. Dieu lui avoit don- 
né les talens & les graces neceffaires pour leur. 
infpirer le mépris du monde & l'amour des, 
biens éternels. Mais il ne l’appella pas feule- 
ment à conduire des Solitaires; il le fit enco- 


‚те defcendre de ces montagnes pour aller dans. 


Alexandrie fervir l’Eglife attaquée par la i 
ы ic 
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ne теніс que la gloire du martyre, ne vou- 
. lut pas néanmoins s'y offrir temerairement ; il 
.. fe conténta d'aller dans les prifons encourager 
B Confeffeurs de Jefus-Chrift, & les animer 
ГЕТЕ ifévérance jufqu’au lieu & jufqu’à la 
| . confon ation de leur facrifice. Les T'yrans 
irritez 'contre lui & contre les autres Solitaires 
qui prenoient le méme emploi à fon exemple, 
. leur défendirent de vifiter ni d'aborder les Fi- 
deles, & les firent fortir d'Alexandrie : mais 
Antoine continua les fonétions de fa charité, 
en. donnant des preuves de fon mépris pour la 
. mort, & ne retourna dans le defert qu'aprés 
ie le feu de la perfécution fut éteint. Les 
Jitaires de ce caractere font bien juger de 
1 ar & l’on ne les foupçonne pas d’a- 
` voir pour principe ni l'oifiveté ni l'indolence. 
- Antoine à fon retour fe préparoit à menerune 
— sie encore plus retirée : mais le befoin que fes 
/. 7 Difciples eurent de lui, l'empéchant d'execu- 
- fer fon deflein; il fit des miracles еп abondan- 
ce fur les corps comme fur Jes ames. Son hu- - 
 milité ne fouffrit pas moins que fon amour 
pour la folitude,de cette multitude de gens qui 
_ áccouroient fans ceffe à lui; ; il voulut encore 
Еш une nouvelle retraite ; mais il y fut bien- 
` têt émû par les cris des peuples, qui vinrent le 
 conjurer de ne pas abandonner le foin de leur 
falut. En diverfes occafions il fit paroitre fa 
 haige contre les heretiques. Les Evéques , pour 
- mepaslaifler oifif le zele dun fi grand homme, 
A erent à venir encore une fois à Alexan- 
dne on feulement les Fideles, mais les he- 
| зене г & les payens , également ‘ébloüis de fes 
: ver- 
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ution des Empereurs idolátres. Ато qu ` 





Toient lui reprocher fon ignorance, S'ils admi- 


_ nullement de fa vie retirée. L’herefie Ariene | 


alla malgré fes enfans defolez, fe renfermer ` 


donné pour le foulager dans fon extrême / 
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vertus, vinrent au devant de lui. Dans le peu 
de féjour qu'il y fit, il convertit plufeursido: | 
làtres, & confondit les Philofophes qui vou- · 


rerent la force de fes raifonnemens,fondez fur ` 
l'autorité des Ecritures, (ls ne furent bas moins | 
touchez de fes manieres, qui ne fe reflentoient : 


fut ébranlée à 1а уйе de ce Vieillard illuftre, 
que le zele de la verité avoit fait defcendre de ` 
fa retraite à cent quatre ans pour venir com- 
battre les ennemis de l’Eglife. Il écrivit à fon ` 
retour diverfes Lettres à Conftantin, qui mo- | 
lifloit de temps en temps au. defavantage de la ` 
vrayc foi, fans pourtant s'en écartéer; mais fe ` 
laifloit prévenir contre S. Athanafe. Antoine | 
nevécut pas encore longtemps aprés cedernier - 
voyage d'Alexandrie: il avertit fes Difciples | 
que E heure étoit proche; & leur dit pour leş 
confoler, qu'ils devoient fe réjoüir de yoir la 
fin de fon exil fur une terre oü Dieu l'avoit ` 
banni, & le temps de fon bonheur avancer, il ` 









dans une folitude qu'il avoit depuis peu choifi ` 
loin d'eux pour y étre encore plus feparé : il 
ordonna à deux de fes Difciples qu’on lui avoit “ 
vieilleffe, d'enterrer fon corps fans ceremonie | 
& fans éclat; puis il étendit fes pieds lui-mé- ` 
me, & mourut en faifant voir fur fon vifage 
la joye qu'il avoit d'aller paroitre deyant 
Dieu. C'eít aux ames pures & penitentes qu'il ` 
eft donné de mourir dans ces difpofitions pai- — 
fibles. D OU Т 
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$ = Saint Hilarion. 


(Е fut dans un Bourg de la Paleftine appel- 
"e lé T'abate, à deux lieuës de la ville de Ga- 
ze, que Saint Hilarion prit naiffance. Ses pa- 
rens, qui étoient payens, l'envoyerent dés fa 
premiere jeuneffe étudier à Alexandrie. ll y 
fit paroitre dans fes exercices beaucoup de pé- 
nétration d'efprit, & d'ouverture pour les 
fciences: mais ce qu'il y a de plus admirable, , 
сей que dang cette ville celebre, oü tant de. 
chofes devoi&ht entretenir: en lui l'amour du 

- plaifir, & les fuperftitions de l'idolátrie, 1l ne 
—-fut touché ni des fpe&acles du Cirque & des 
` —Gladiateurs, ni des autres divertiflemens or- 
“dinaires aux jeunes gens; & n'eut d'attraits 

` que pour les myfteres & pour les ceremonies 
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la Religion Chrétienne. Comme il entendit 
parler de Saint Antoine , dont la reputation 
et par toute l'Egypte , il eut là 
"euriofité. de l'aller voir pour profiter d'un fi 
grand exemple. ПІ en fut fi vivement frapé, 
qu'il prit auprès de lui la refolution de renon- 
cer au monde. Il étudia pendant deux mois les 
vertus de ce fameux Solitaire : mais le grand 
` nombre de perfonnes qui le vifitoient , & le 
`.  confultoient inceffamment , obligerent Hila- 
. rion à le quitter, en difant: Qu'il n’étoit pas 

_ Venu dans le.defert pour y voir autant de 
- monde que dans les villes; & que ce qui con- 
venoit à un homme toüjours vainqueur des 
demons & ceuvert-de gloire, ne convenoit 

pas à un nouveau Difciple comme lui. 1l re- 

| vint 
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5 5; où la mort Jui жөр enlevé 
: 11 partagea fes biens, en 
ші Гев E & l'autre aux 
it encore que quinze ans, il 
s plus affreux deferts de la Pa- 
in l'avertit qu'il s'y commettoit fou- 
Í tre ; par les voleurs qui le fré- 
e : mais il répondit, qu’il ne crai- 
ie la ort éternelle. Tout le monde 
Ess dans un jeune homme 

s plus belles années de fa vie, & 
délicateffe paroiffoit fur fon vifage, 
Ле s fignes d'un foible tempérament, 
| également fenfible aux excés de 
E A à la rigueur du froid. Il avoit 
L ib Ben? une tunique de peau que 
toine lui avoit donnée , & un petit 
Шап. ІІ пе mangeoit par jour 
ЖТ après le foleil couché; & 
que fût cette nourriture, il fe 
quelquefois pendant deux ou 
x Se они” il fe fentoit attaqué par des 
de Eer, Le lieu de fa retraite 

t vafte, d'un côté il étoit borné par 
'& de l'autre par un grand marais. 
p n'y avoit eu perfonne qui fe füt 
' une telle habitation. Quoi que 
il ilarion dans le dépouillement oü il 
gnit pas que les voleurs lui enle- 
at fes biens, ni même lui Otaflent la vie, 
e Гг ха toit pas toûjours au même endroit 
| fa foli бе ; & fouvent il en changeoit , pour 
j ^ qu'il: IN vinfint pas l'interrompre dans fes di- 
Yerfes occupations. Il partageoit fon tems en- 

tie Jee exercices de 1a pieté, & lefoin de cul- 
“ tiver 
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32 Les Vies des SS. Perës des Deferts: 
tiver la terre; ou de faire des corbeilles poùr 
fubfilter. Sa nourriture, dans les différens âges 
de fa vie, & dans fes plus grands affoibliile- 
mens, fut ou des herbes, ou des lentilles cui- 
tes dans l’eau, ou des racines crûës ; ou du 
pain d'orge : vers l’âge de foixante ans il y 
mêla un peu d'huile avec du fel. Le démon vit 
avec fureur tant de courage dans ce jeune So- 
litaire; il l'attaqua d'abord par des penfées & 
par des defirs dont la caufe étoit inconnue à 
fon innocence. Lé Saint, pour amortir ces 
paífions funeftes, fe condamnoit à des fatigues 
& à des auíteritez étonnantes, & reduifit fon 
corps attenué à n'avoir plus que la peau fur les 
os. L/enneii vaincu dans ce genre de tenta- 
tions en fufcita d'autres qui ne lui réüffirent 


pas mieux: Aprés toutes ces épreuves Hilarion —.- 


commenca à devenir celebre par les miracles. 
dont Dieu voulut récompenfer les vi&oires de 
fon ferviteur. Il avoit trente-fept ans lorfqu'il 
commenca d'en faire. Sa reputation s'étendit 
de telle forte; que les peuples d'Egypte & de 
Syrie vinrent le trouver en foule > il convertit 


grand nombre d'idolátres, & beaucoup de Fi- 


deles embrafferent fous fes ordres la vie Mo- 


naftique; & c'eft ainfi que fe formerent dans la. 1 


Paleftine plufieurs Monafteres dont Saint Hi- 
larion fut le premier Inftituteur. U expliquoit 
fouvent à fes Religieux les Ecritures qu'il 
avoit apprifes par cœur, & dont il avoit fait 
tant d’ufage durant les premieres années de Та 
folitude, pour refifter au tentateur. Un hom- 
me riche qu'il avoit délivré du démon , lui ap- 
porta pour reconnoiífance une grofle fomme 


d'argent qu'il refüfa & fur ce que pour obli | 
ger 
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ger fon libéráteur à la prendre, i] lui difoit 
qu'il Ia donneroit aux pauvres s'il n'en vouloit 


pas : Vous frequentez le vase gi que mot, lui 


ex mieux les pau- 
vres; il ne me fieroit pas de prendre fois du bien 


d'autrui , après avoir abañdonné le mien. Que 


d’inftruétions admirables font renfermées dans 
cette feule aétion ! Un Officier , aprés avoir 
été miraculeufement gueri, lui offrit avec fim- 


` plicité dix livres d’or, Hilarion lui fit préfent 


d'un pain d'orge, & lui dit, que ceux qui fe 
nourrifloient de la forte, n’eftimoient pas plus 


l'or que la boue. 


- Peu à peu l'on bátit dans la Paleftine une in- 
finité de Monafíteres dont Saint Hilarion eut: 
conduite : il les vifitoit une fois chaque an- 





4 Se, Dans une de fes vifites il pafla par hazard 


par une ville de l'Idumée un jour qu'on y ce- 
lebroit la Fête de Venus, que les Sarrazins 
adoroient. Le Saint, dont la réputation étoit 
répanduë parmi ces peuples, à caufe du grand 
nombre de poffedez de leur Nation qu'il avoit 
guéris, les vit venir au devant de lui avec 





leurs femmes-& leurs enfans, qui baiffant la. 
téte lui .demandoient fa benedi&ion. Il les’, 


conjura d'adorer le. vrai Dieu plütót que des 
Idoles ; & dans le tems que fondant en lar- 
mes il levoit les mains au Ciel pour leur con- 


_verfion, ils changerent tout à coup, & ne le 


laifferent point aller qu'il ne.leur eût tracé le 


— plan d'une Eglife, qu’il ne les eût admis au 


nombre des Catechumencs, & baptifé enfuite 
leur Sacrificateur , prêt à faire, un moment 
auparavant, un facrifice à Venus. Les Monaf- 
teres fe multiplioient à REG , que le Saint 
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ne pouvoit prefque plus fuffire à les conduire. 
Les malades accouroïent ‘à lui en foule à Por- 
dinaire, à caufe de fes miracles continuels: 
les Evéques, les Magiftrats, les Grands, les 
Dames , tous venoient le confulter. Alors il 


commença à regretter fa premiere folitude, & — 


difoit à fes enfans, qu'il fe trouvoit revenu 
dans le monde par une autre route: il médi- 
toit fouvent fur les moyens de redevenir Soli- 


taire. Ses Freres, qui s'én doutoient, le gar- 


doient avec beaucoup de précaution: cepen- 


dant il donna ordre un jour.qu'on lui amenát | 
un àne, (car il étoit tellement áffoibli d'aufté- - 


ritez & d'années, qu’il ne pouvoit prefque pas 
marcher.) La nouvelle de fon deffein fe ré- 
pandit dans la Paleftine ; tout le pais en fut 


allarmé, & plus de dix mille perfonnes s’af= 2? 
femblerent à fon Monaítere pour l'empécher — 


de partir. Ils le trouverent fi ferme dans fa ré 


folution, qu'aprés l'avoir và s'opiniàtrer plu- 


fieurs jours à ne point manger , ils ne lui re- 


fifterent plus. Tous les peuples le fuivirent 


jufqu'à Bethel: il leur perfuada de ne pas aller 


plus loin, & prit feulement avec lui quarante . 2 
. Solitaires aflez robuftes pour obferver le jeûne 


en marchant; c’eft à dire, pour ne pas man- 
ger qu'aprés le foleil couché. Saint Hilarion 
vifita dans le chemin divers Monafteres, plu- 


fieurs Evéques, & d'autres perfonnes illuftres | 
par leur pieté : enfin il parvint au Monaftere 

de Saint Antoine, où il fouhaittoit ardem- | 
ment d’arriver. Les Religieux, qui pleuroient . 
encore la perte de leur Patriarche, contente- 
rent fur toutes chofes la curiofité de Saint Hi- ` 
larion: ils lui montrerent les différens en- | 


droits 
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-que' Saint Antoine avoit fréquenté. 
| „ lui dirent-ils, où ilprioit; voilà où il 
faifoit fes le&tures, fes promenades & fes inf- 

' truékions; voilà où le demon la tenté plu- 
fieurs fois. Hilarion étoit charmé de tout ce 
ju'on lui montroit , & fentit redoubler fes de- 
firs pour rentrer dans le premier genre de vie 
qu'il avoit mené. Il quitta ces Solitaires, & 
vint dans un defert de la haute Egypte, où il 
_ renouvella toutes les premieres rigueurs de fa 
penitence, & rentra dans le filence de fa pre- 

ere folitude, avec deux Difciples feulement 

` qu'il avoit gardé. Ses miracles le firent pour- 

- M tant connoitre en ce lieu, & l'obligerent en- 
x core de l'abandonner. ІІ раЙа en Sicile, où 

entre plufieurs prodiges qu'il fit, il arréta l'im- 
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_ petuoñfité de la mer qui pafloit fes bornes, en 


` ne faifant qu'étendre fes mains fur le rivage, 
| " m r déli a | | N: - | | | é d' 2 | - 
& délivra cette Nation menacée d'une ruine 
LS —We A 2 ° | 
E 5 generale. Les applaudiffemens le chafferent 
encore, fans que l'inconftance humaine ейе 










-%Ұ 
` Aucune part à ces divers changemens. 11 райа 
. dans llle de Chipre. L'un de fes Difciples , 
- pour empêcher que le concours du monde ne 
- continuât de l'obliger à changer de demeure 
_ еп ce pais, lui chercha une folitude fort écar- 
- "tée & fort agréable; elle étoit fituée entre des 
_ “montagnes d’un accès difficile, arrofée d’une 


2 еап сізіге & pure, & remplie de quantité d'ar- 


_bres fruitiers dont le Saint ne goûta jamais. Sa 
reputation le découvrit encore ; & quelques 
- amiracles qu'il eut occafion de faire, & que fa 

charité ne put refufer , attirerent encore les 
peuples à ce nouveau defert. Comme ils appri- 
rent qu'il échapoit fouvent à ceux qui fouhait- 
акл С 2 toient 
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toient le plus de:le conferver, ils legarderent |‏ 
avec tant de vigilance, qwil demeura cing ans `‏ 
en ce lieu : il s’y fentit approcher de fa fin. ` 2‏ 
Dès qu’on le fçut tous les Habitans de la ville |‏ 












x de Paphos qui n'étoit pas loin, accoururent, 
E^ auprés du Saint. Peu à peu fes forces diminue- — | 
x rent, & Dieu permit qwune ame fi penitente. 


x & íi purifiée fut effraióe aux approches de da. — 
x mort: car quelques momens avant qu'il expi- | 
Or, ceux qui l'entouroient lui virent ouvrir — 
les yeux, & l'entendirent prononcer ces paro- | 
les, comme pour s'encourager : derr, mon. | 
ame , fors, que crains-tu? 1l y a près de foixante- | 
dix ans que tu fers Fefus-Chrift, €F tu crains la | 
mort. Si les Saints meurent avec fi peu de con= ` 
Dance en leurs œuvres ; combien les crimes — 
du pécheur doivent-ils le faire trembler en ce — 
moment ? . | | IY ON 
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ө Ж бакы E d» едені й m'arrive 
2 E da pa[fer toute entiere " fans dormir. La déli- 
. cateffe du je 





. & Saint Palemon reconnut en Tu rant de fer: 
x: | veur, qu'il le reçüt. ll prit un foin extrême de 
_ fon Novice, qu'il inftruifoit aflidäment de 


осіне répondoit à fes enfeignemens. Un 
54 jour de Pâques il lui ordonna de préparer le 
E : mais s'appercevant que Pacome avoit 
r mêlé un peu d'huile avec du fel,.à caufe de la 
Ej olemnité, il dit répandant beaucoup de lar- 
x rem Pourrois-je manger de l'huile, après que 


ЕЕ: Ot tes fes irfftances , ne put l’obliger à faire au- 


- ^ D с 57 a. 


les pria de l'admettre avec eux dans leur 

>. cellule, où ils avoient alors du feu : quand ils 
чл Ж irent fait entrer ; Si quelqu'un de vous, leur 
FA +3 С 3 dit- 
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ne Pacome parut ébranléé à ce 
| recit. Cependant Jefus-Chrift l’encouragea , 


tous les devoirs-de la vie Solitaire, & dont la - 


EX power Maitre. a été crucifié; & Pacome ‚ ауес 


tre ment qu'à fon otdinaire. Une nuit qu'ils. 
SCH? Hoient , ils furent vifitez par un Solitaire, — 
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1, a de la foi, qu'il fe tienne debout fur ces 
bons pendant qu'il prononcera lentement PO- 
t Dominicale. Saint Palemon le reprit cha- 


м ei 

NI. 

| | 
тет 


r; & pour punir encore plus fon orgueil, 
permit qu'il n'en recüt aucun dommage. 
fortant le lendemain de la cellule, il re- 
ha aux deux Saints leur peu de foi : mais 
ranité ne demeura pas longtemps impunie; 
ne fut pas plütót rentré dans fa cellule, que 
“demon l’attaqua par les plus dangercufes 
ages de l’impureté. Il en fut agité fi violem- 
ent, qu'il fuccomba. Dans le trouble de fa 
ifeience, il vint implorer les prieres de Saint 
mon; & dans le temps que le Saint lui re- 
entoit la caufe de fon defordre, .le demon 
leva, & le tourmenta par des tranfports de 
eur jufqu'à ce qu'il fut venu à la villede Pa- 
le fe précipiter dans une fournaife de bain. 
t Palemon au bout de quelque temps quit- 
f cellule, & vint habiter avec Saint Paco- 
: au defert de T'abenne. Son extréme vieil- 
6, & fés auíteritez l'avoient extrémement 
Dibli, & reduit à de grandes infirmitez. Par 
aplaifance pour quelques Solitaires il dimi: 
"quelque chofe des rigueurs de fa peniten- 


t mais comme cette condefcendance avoit 


voir fon peu d'opinidtreté à fes fentimens, 


Ofiter pour flatter fa mollefle; car s'apperce- 
rant qu'il n'en étoit pas plus foulagé , il reprit 
Топ premier genre de vie, & mourüt au bout 
2 d'un mois entre les bras de Saint Pacome, qui 
Г ]e pleura amerement. 






T а 
еч 


) 
ef 
"= ' 





4 TP SS. Peres -des Deferts.- «39 


z lent d'une préfomption fi criminelle: 
fans profiter de cet avis, il fe mit fur ce 


it bien paroitre enfuite qu'il n'en vouloitpas ` 
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p E 
voyons dans ce Saint un changement 
en glorieux à la Religion Chrétienne. 
)me étoit de la haute lhebaide près de 
Des. . Ses parens, qui étoient Payeus, l’a- 
MEME jour mené avec eux à un Sacrifice 
Onoffroitaux idoles. L'oracle fe tüt, & 
demon. fit feulement entendre au Sacrifica- 
ur, gwil ne parleroit pas tant que cet enfant 
“рге еп. Son pere & fa mere, fenfibles 
| E PoOñfitions qu'ils trouverent dans leur fils 
ürtOut Ge qui avoit rapport à leur religion, 
* contenterent de lui faire apprendre la Lan- 
uu CE tienne, & l'exhorterent à fg rendre 
Die dans les fciences des anciens. Pacome 
WIE encore fort jeune lorfque l'Empereur 


BASE dans une guerre importante, contrai- 
I tOute 1a jeuneile de la L'hebaïde à prendre 

armes.  ]] fut enróllé avec les autres. Le 
“Пет jour de fa marche, fes camarades & 
-2rréterent dans une ville où Pacome fut 
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€ €hez desChrétiens, qui lui rendirent tou- 


?lOrtes de bons offices. ll'en fut touché vi- 
ПЕ, & demanda quels étoient ces fortes de 


m On Jui dit que c'étoit des Chrétiens ; 
Mn POrtoient ce nom, parce qu'ils étoient 
—"fciples de Jefus-Chrift Fils unique de 
it & qu'ils faifoient profeffion .de rendre 
DC & toute forte de perfonnes, dans l'el- 
Ere. en étre recompenfez éternellement 
Wi leur mort. «Pacome fut encore plus 
de “се qu'il apprenoit , & fit à Dieu d'in- 
x à О f (tan- 
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ftantes prieres pour qu’il lui accordât la grace 
de le connoître & de le fervir de la maniere la ` 
plus parfaite. Dans tout le cours de fes voya- 
ges, &tant que dura la guerre, il refiftoit aux - 
attaques de la volupté, par le fouvenir dela . 
refolution qu'il avoit prife de fe donner tout 
à Dieu; & fe conferva durant fa jeunefle dans 
x une chafteté que rien n’altera jamais. JLrevint — — 
x en fon pais aprés la guerre, & recüt le Dapté- | 
. me aprés avoir été mis au nombre des Cathé- — | 
cumenes. La nuit fuivante il eut une vifion ° 
celefte, où Dieu, par de nouvelles lurmieres 
le confirma dans le choix qu'il. avoit fait, & | 
Jui remplit le coeur de fon amour. I nebalan- ‘ 
a plus à quitter le monde, & fut dans le‘fond 
'un defert, où on lui avoit dit qu’il trouve- 
roit unsvieillard nommé Palemon , qui райо 
fes jours dans les exercices 4е 1а penitence. 
Le Solitaire refufa d’abord de l’admettre en fa 
compagnie; & pôur lui en Ôter le defir, lui fit 
une peinture affreufe de la vie qu’il menoit. 
Pacome en fut effraïé, mais il ne fe découra- 
ea point; & il fit tant d’inftances, qu’à la fin 
аон le reçût, & lui donna l’habit de Soli- 
taire. Ils s'occupoient continuellement ou à la 
priere, ou au trávail. Lors qu'ils paffoient les 
nuits en oraifon, fi Palemon remarquoit que 
Pacome s'affoupiffoit quelques momens, il lui 
faifoit porter du fable d’un lieu à un.autre pour 
le reveiller; & lui recommandoit d'accompa- 
gnér toûjours fa priere du travail: de la vigi- 
lance. Un jour que Pacome étoit allé fatre 
Yon oraifon affez loin de leur cellule , dans 
un lieu fort écarté appellé T'abenne, il: crût 
entendre une voix qui lui difoit de choifir cet 
| | en- 
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* endroit pour fa demeure, & d’y bâtir un Mo- 
+  mnaftere. À {on retour il fit à Palemon le re- 
12 cit de ce qui lui étoit arrivé. Le Vieillard, 
qui depuis plufieurs années. connoiffoit la ver- 
tu de fon Difciple, confentit d'aller demeurer 
avec lui à Fabenne, où ils ne bâtirent d’abord 
qu'une petite cellule. Au bout de quelque 
temps Palemon mourut; & Pacome, que cet- 
te perte avoit vivement aflligé, en fut confolé 
par l'arrivée de Jean fon frere, qui vint fe 
retirer avec lui. Ils vécurent enfemble dans 
une meditation affidué de la Loi de Dieu. A- 
prés s'étre nourris trés-fobrement , ils diftri- 
buoient chaque jour aux pauvres les reftes du 
| fruit de leur travail. Pacome n'étoit couvert 
le plus fouvent que d'un cilice; il paffa quin- 

f ze années fans fe coucher, & ne dormit que 
` fur une pierre" fans méme s'appuier. Suivant 
l'infpiration qu'il avoit eut en venant s'éta- 
 blir à lTabenne, il eut envie d'augmenter les 
bátimens pour ceux qui s'y voudroient venir 
confacrer à Dieu. Son frere l'en reprit aigre- 
ment comme d'une entreprife temeraire: mais 

ce frere mourut peu de temps après. Dès que 
Pacome fut feul,il fe trouya expofé à p]ufieurs 
téntations humiliantes que Dieu voulut lui fai- 

re éprouver. 11] reçût enfuite un fecond aver- 
tiflement pour recevoir des Difciples, & leur 

| donner la Regle qui lui avoit été infpirée. Cet- 

` *te Régle étoit à la verité trés-exacte , & pref- 

` e€rivoit des obfervances trés-regulieres : mais 
elle entroit auffi dans tous les ménagemens 
convenables à l'infirmité humaine ; & ce fut par 

la fageffe de ces différentes Loix, que tant de 

— gens la goüterent, & vinrent peupler " de- 
erts 








„dans la foule, que le Prelat ne-pût le recon- 3 
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ferts de T'abenne. Saint Pacome conduifit ces ` 
nombreufes troupes de Cœnobites avec toute | 
la prudence & toute la condefcendance que de- ` 
mandoit un fi penible gouvernement. ll fit š 

vancer les ames ferventes jufqu’au plus! 
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degré de la perfeétion; mais il ne Ges LS 
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de fe proportionner aux foibles, & méme quel- ` 
quefois aux lâches, pour ne les pas perdre tout- _ 
à-fait. ll parcouroit avec foin les endroits où ` 
les diverfes bandes de fes Religieux étoient dif- — 
perfées, & leur expliquoit pendant leur travail 
les divines Ecritures, & les maximes de la vie. 
fpirituelle. Il reçût dans fa folitude une vifite _ 
de Saint Athanaíe , qui pendant les perfécu- . 
tions de fes ennemis, vifitoit toutes les dépen- ` 
dances de fa Metropole, oü il ne pouvoit fai- ` 
re fon féjour. Pacome alla au devant de lui 
avec tous les Solitaires, mais fe cacha fi bien ` 


noitre. Voilà de quelle maniere un Superieur 
fincérement humble , cherche à fe diflinguerde 
fes fubaiternes. Pacome reçût le-don des mi- _ 
racles ; mais fon humilité lui faifoit ойош ` 
fouffrir quelque peine quand fa charité obli- ` 
'geoit à s'adrefler à Dieu pour le foulagement | 
des peuples. Le Seigneur lui fit connoitrequel | 
feroit l'etat detous cesMonafteres aprés fa mort, à 
& combien la difcorde & la tiedeur affoibliroient | 
la difcipline. 1l permit encore qu’il fut foup- ` 
conné au fujet de fes vifions celeftes, & dudon 
des miracles qu'il avoit : il fut cité à un Sino- ` 
de d'Evéques,. & fe juítia avec beaucoup de — 
fagefle & de modeftie. De là il vint dans ce- | 
lui de fes Monatleres qui étoit le plus proche. | 
de Latople. 1l y célebra la Féte de Páques, 

| | & I 
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taqué de la pefte dont plufieurs de fes - 








Харх ‘toient déja morts. Une fi cruelle 
adie acheva d’abattre ce corps foible & at- x 
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18 

P | 

7 nui é par la penitence : mais l’efprit ne per- 

[ E dit rien de fa gayeté ni de l'agrément de fon 
i^ humeur. Deux jours avant fa mort il fit af- 
17 —fembler tous les Freres, & les inftruifit de tou- 

' tes choles : il leur recommanda fur tout de 
1 n'avoir aucune communication avec les here- 
E tiques ; il nomma fon fuccefleur pour condui- 

k re les Solitaires, & mourut dans tous les fen- o 
j| timens de confiance & de Joye que 1а уйе 

|7 des mifericordes divines lui infpiroit apres fes 
1: 


travaux. 
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E Siecle. 





| Saint E | 
je Sylvain quittât le monde pour 
s le defert, il étoit Comedien de 
s Dieu lui ayant fait connoftre 
il "avoit de dangereux & de crimi- 
m ES, il fe convertit, & vint 
t Pacome qui le reçût au nombre 
gieux ; mais les habitudes qu’il avoit 
| $ dans lé monde, le rendoient fi peu 
T чо ше regularité , qu'on ne pouvoit 
ettir < rien.. Il paffoit les jours dans 
e ге | dans des amufemens indignes de 
Шод.  Latiédeur de quelques Solitai- 
réjoü бош, mais la ferveur des autres 
Meandalifée; & Saint Pacome fut prié 
Le er un homme d'un caractere fi peu 
qo > А Ја rétraite, & dont le commerce 
: fi mauvais exemples. Le Saint crut 
evo Ces aller fi vite; il avertit charitable- 
Š 5м , & lui remontra fes obligations : 
Bc avis ne purent le corriger. 
fit donc à Saint Pacome de plus fortes 
a1 ic ur le chafler : il differa néanmoins 
re, & il parla de nouveau à Sylvain, mais - 
lic, & avec tant de force, tant de zéle, 
6 mnt {де fuccès, qu’il le changea abfolument. 
5 K in ne s'occupa plus qu’à pleurer fes éga 
remens 1s pafíez ; &il verfoit continuellement des 
larmes, foit qu'il confiderát la charité de fes 
Freres pour mi, foit qu'il fe fouvint de la pro- 
2 fef- 











48 Les Vies des SS. Peres des Deferts, | 
feffion qu'il avoit quittée, ou de fes refiftances 
aux graces de Dieu, ou de fes retardemens à 
fe convertir. Ces fentimens de componétion ` 
& d’humilité lui firent faire de fi grands pro-  * 

Wgrés, que Saint Pacome le donnoit à tous les 
autres pour un modele, & leur difoit, que le 
demon n'eíft jamais mieux défarmé , que par ` 
l'humilité d'une ame purifiée par les travaux 
de la penitence. Sylvain, aprés avoir vécu ` 
huit années de la forte , mourut en. paix; & 
Dieu fit connoître à Saint Pacome, que fon. 
ame avoit été enlevée dans le Ciel au milieu. 
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x 2 MS nn . . ) 
Ki N°: apprenons dans la vie de Saïht Paco- 
"me; qu'un Solitaire nommé Zachée, a- 
- prés avoir paíffé plufieurs anhées dans les exer- “` | 
'€ices de la penitence, tomba malade de la jau- : : 


ийе. Ол lui donna ure cellule feparée деж; 
autres, où il ne mangeoit que du pain & du . : 
_ fel ll s'occupoit à faire des nattes, & fou- |` 
f wenten les faifant fes mains étoient percées du. — 
-~ gonc qu'il tfavailloit. Mais rout ce qu'il fouf- ^ 
frit de mal, & les UM de fang qü'il jettoitne =” 
purent l'engager à fe plaindre. Ke qu'il `` 
— avoit pour Dieu le confoloit: les infirmitez où. 
~ il étoit reduit ne l'empécherent jamais d'afffter | 
~ aux Offices, où fa ferveur donnoit à connoî-  - 
- tre combien l'on furmonte d’obftacles quand ` 
—. on a l'éternité dans le cœur: Qutre qu'il étoit - 
— fidele à toutes les obfervances regulieres , il ` 
- dormoit peu; & ne manquoit jamais de médi- ` 
| a Зе palages de PEcriture avant quede `` 
| s'endormir; il fe levoit-à, minuit, & jufqu'à ` 
l'heure de Matines il. s’occupoit intérieurement : 
- des véritez éternelles: “° Quelques-uns de. fes 
Freres lui repréfentant qu'il travailloit trop `: 
- pour un homime comme lui qui étoit accablé- 
— de maladies :;il leur répondit, qu’il ne pou 
~ voit étre fans rien; faire : on lui dit, qu'il de- 
- voit donc frotter.d'huile- fes mains, pour ne 
E pas gone tout fon fang, & fe. mettre en état 
| de faire mieux [on ouvrage: Il crüut ce qu’on 
- lui confeilla: mais le mal de fes mains augmen- ` 
- .ta de telle forte ,-qu'il n'en pouyoit fupporter 
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aint ‘Pacome le vinÉvoir, & pour 
e parfaite, lui reprocha de si 
p арра) " gen rlesfecours humains, & de — | 
ir poi eu aflez de confiance en: Dieu. It: E x 
ida p par ardon de fa faute au Saint Abbé, il 

m hplorer pou luida mifericorde divi- 

eura fes pechez le refte de fes jours. ` 
encore un an fur là terte à combler la 

de fes bonnes œuvres ; &après Être par- $ 
e extrême vieilleffe , ‚& avoir rempli ` 

| ue carriere de maux pat iemment fouf- , 

i ala recevoir dans: m du le fruit de ` 
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ille e de Nifibe en Syrie donna naiffance 
-Sain & Ephrem. Ses parens l'éleverent 
tou: "us les devoirs de la vie Chrétienne, & 
t étudier з faintes Ecritures avec x 
E de foin. Il y réüflit de telle forte, x 
5 la füite il At ере l'Interprete de : | 
>, tant il y avoit de Jumieré dans fa 
e d'ex Қы les paroles facrées. Ses 
qu пі par quelques préfages jugerent de 
"feroit un jour, lui firent recevoir le 
E i dis-hult ans. ll y apporta des dif- 
d três-fintes & trés-putes : car ce ne 
près avoir amérement leuré les déré- 
E , Kee Jeunefle, & s'eftre ac- 
elquefois aux fpeétacles 
re. Le dre pour le pu- 
ieiplus de fes tac es, permit qu'il fut 
1 prf Йов pou: un crime qu'il n'avoit pas 
nis. I ans le terms qu'il y demeura, il 
ri re irfaitement le neant des chofes hu- 



























t qùe rien n'eft folide que de s'atta- 
à Di Au bout de foixante-dix jours 
it jui tihe; .& pour fe confirmer dans les 
mens qu il. avoit concüs, il ne penfa qu 'à 
; renf ermer dans une folitude, Il s’y a- 
EN toutes fortes d’aufteritez ; il y veil- 
cxaék ment fur fon cœur, qu'il le confer- 
june pureté fans atteinte, & réduifit fes 
à n'être plus fufceptibles des mouvemens 
de la cupidité. Il évita tout com- 
‘avec les femmes, & même de les voir; 
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il réprima les faillies naturelles de fon tempó- ` 
rament par une attention fur fes mouvemens, … 
ui le fit devenir un vrai modele de patience. 
ans nul principe d'inconftance, mais feule- | 
ment dans le deíflein d'inítruire les pauvres de ` 
la campagne, il parcourut les diflérens lieux | 
des environs de la ville de Nifibe, & vint en« | 
fuite à Edefle pour y profiter des exemples que 
lui fourniroient les Solitaires dont les habita- ` 
tions fe trouvoient autour de cette ville cele- 
bre. Une Courtifanne logée dans la ville, vis ` 
à vis de fa maifon, lui ayant propofé d'une .fe- — 
nétre à l'autre, une aétion criminelle, il lui . 
dit: Qu'il y confentiroit, fi elle vouloit#l’aller « 
commettre au milieu de la place publique;elle ` 
lui repréfenta comme un inconvenientlenom- ` 
bre des fpeélateurs qu'ils y trouveroient : Pow= ` 
vez-vous tant craindre les hommes x Ai répondit ^ 
Ephrem , 67 ae pas craindre Dieu devant qui 
vous étes tofjours. Sa réponfe toucha tellement ` 
cette femme, qu’elle fe convertit au même in- _ 
ftant, & le Saint la fit entrer dans une retraite ` 
de penitence, 11 compofa plufieurs Ecrits; & | 
Pon nele trouva guere dans fa cellule que la 
plume à la main, éclairciflant quelque endroit — 
des faints Livres. Le Clergé d’Edefle l’obli=… 
gea de prendre le Diaconat ; il fervit l'Eglife.- 
dans cette fonction avec beaucoup de fuccés, ` 
& compofía des Cantiques où les Myfteres de 
la Foy étoient expliquez, pour les faire chan=" 
ter au. peuple, & leur faire oublier ceux que 
lHeretique Harmonius leur avoit appris pour - 
‘les furprendre. A fon retour d'un voyage.qu'il ` 
avoit. tait à Cæfarée de Cappadoce pour y voir 
Saint Bafile, il rendit encore au POI RENE 
| effe 
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WË," 
sA Кт Bags "E dans une шде A 
. rale, qui fut fuivie de la maladie contagieufe, 
P Jn diftri ua durant ce tems tout l'argent'qu'on 
- lui avoit donné pour les. pauvres; affifta fans 
. reláche les peftiferez , & enfevelit les morts. 
24 Реп 4е tems après arriva le tems de fa mort. 
ŽI es habitans d'Edeffe vinrent recueillir fes der- 
m eres paroles, & pleurer fa perte autour de 
fon it. П fit un teflament oi il défendit tout 
appareil our fes funerailles, & qui ne conte- 
м - moi o x d’ailleurs que des fentimens de fa pieté, 
E remit en paix fon efprit entre les mains dé 
Dieu, après avoir donné fa bénédiétion aux 
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Saint Simeon Srylite. — 4. Siecle. 


Т E nem de. $zylite fut ajoüté au nom de ce 
"T Saint, à cauífe de la colonne für laquelle.il 
“a demeuré pendant bien du tems. La vie qu’il 
“a menée n’eft pas un objet qu’on propole à l'i- 
mitatiomdes Fideles; mais pour leur faire ad- 
mirer les effets de la grace & de la püiflance 
-divine. 'Theodoret, de qui nous tenons toutes 
Jes merveilles de cet homme extraordinaire, 
eft un Hiftorien d'un mérite à ne pas laiffer 
"douter de ce qu'il rapporte, fur tout quand il 
parle de ce qu'il a và. Simeon náquit dans un 
illage fur les confins de la Cilicie & de la Sy- 
Б: fes parens étoient pauvres; fon pere, qui 
it berger , l'envoyoitequelquefois dans les 
mpagnes pour paître fes troupeaux. Un jour 
les neiges l'empéchoient de les mener aux 
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mps,il fue dans une Eglife voifine pour 
Dieu; & ayant entendu une inftruétion 


| parloit de la joye que reflent une ame 
répand des larmes de pénitence, il deman- 
'e que cela fignifioit, & comment on pou- 
parvenir à un tel état. On lui répondit, 
da fréquentation des hommes étoit très- 
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aire à ce genre de vie; & que ce n'étoit 
dans la folitude qu'on pouvoit vivre de 
te forte. Lejeune homme, qui n’avoit a- 
"que treize ans, partit aufli-tôt, & s’en-al- 
dans un Monaitere peu éloigné, où il don- 
e e grands exemples de terveur. ll en fortit 
mès y avoir demeuré deux ans, & fe retira 
ians un autre où il crut pouvoir encore plys 
EU t D y | avan- 
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ni manger, pour vaincre les repugnances qu'ort 


 corrompit, & produifit des vers dont la puan= | 
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avancer darfs les voyes de la perfedion.L'Ab- | 
bé, qui s'appelloit Heliodore , le refufa da- F 
bord, ou comme un inconnu, ou сае ” | 
jeune. Simeon fe tint pendant cinq jours & F 


cinq nuits à la porte du Monaftete fans boir 





avoit à le recevoir. Dès qu’il fut admis, nom ' 
feulement il fuivit de près les autres Religieux; _ 
qui vivoient dans une mortification trés-aufte- 
re, mais il les furpafía en peu de tems. Les | 
Superieurs furent tellement effrayez de fa pé- ` 

nitence, qu'ils-l'obligerent à la modérer, pour « 
ne point décourager les Freres. Une corde de | 
palmier, qu'il s'étoit mis autour des reins, | 
entra fi avant dans fon corps, que fa chair fe 
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+ 








teur le failoit fuir à tout le monde, On le | 
guérit après bien des "peines & bien des dou- | 
leurs; & fes aufteritez parurent fi exceffives, — - 
que l'Abbé foupconna fon efprit de foiblefle - 
& d'extravagance;& pour ne point donner ün ` 
tel exemple à fes Religieux , il fit fortir Si- | 
meon du Monaítere aprés l'avoir fait guérir. | 
Simeon fe retira fur les montagnes voifines, ` 
& deícendit dans un puits fec fans crainte des E 
ferpens dont il étoit plein. Heliodore fit réfle- ` 
xion fur la conduite qu'il avoit tenue avec Si-  — 
meon; & la trouvant trop dure, il le renvoya- "= 
quérir au bout de cinq jours, & le fit tirer de | 
ce puits à demi mort, pour le ramener au ` 
Monaftere, Il n'y demeura pas long-tems; il : 
n'y püt fouffrir/ni les diftin&tions qu'on coms 
mencoit d'avoir pour lui, ni la peine qu'il fai- . | 
foit aux autres Religieux. Il fe retira dans une 
cabane au pied d’une montagne, où il de- 
| meus 
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E reclus pendant trois ans. Comme il , 
. vouloit, à l'exemple de Jefus-Chrift , paffer - 
les quarante | ours de Carême fans prendre 
. nourriture, ün des Vicaires de l'Evéque, qui 
H ces contrées, lui remontra qu’une tel- 
Li le entreprife étoit orgueilleufe & témeraire; il - 
^ fe foumit, &fe laifla donner dix pains & une 

. €ruche d'eau ; & enfuite il fit murer fa porte. 
.. Ай bout des quarante jours l'Eccletiaítique, 
— quila fit déboucher, trouva les pains comme 
E. . ones avoit mis, & le Saint étendu fur la ter- 
| T€ fans mouvement & fans apparence de vie. 
E Маі. iva le vifage; & aprés l'avoir fait reve- 
. mir en fon premier état il lui donna l’Eucha- 
ES: 2. ie, & le fit manger. Theodoret témoigne 
_ qu'il pañla les autres Carêmes dans la même 

- abftinence : il dit, que les premiers jours il fe 
- tenoit debout , ne s'occupant qu'à loüer Dieu, 
CE contempler fes perfeétions; les jours fui- 

vans, aftoibli par cette poiture & par le jeûne, 
demeuroit afíis, & ditoit ainfi fon Office; & 
| 1 $ Rues Jours, étant épuifé de force, il fe 
ео couché par terre. Cela ne parut pas en- 
E: core fufffant au zele de Simeon; il s'en alla 
Apr une montagne de Syrie, il en fit fermer la 
| 1 roupe d’un petit mur, y demeura expofé aux 
“excès de la chaleur & du froid, & à tous les 
_ fhangemens des faifons ; & pour s’interdire les 
SENG de fortir, s "attacha au pied une chai- 
r, qui ne lui laifloit pas la liberté de 

éte > qu'à peu de diftance. Un des Vicai- 
res de l'Evêque lui repréfenta , que l'amour 
de Dieu fufifoit pour l’enchaîner : le Saint fe 
rendit, & fit fcier la chaine par un Serrurier, 
Sa réputation {e répandit de telle forte, que 
21 les 
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, les peuples accoururent en foule pour I? dm, 


rer, & il en vint de tous les endroits du mon- 
de, Simeon s'en trouya importuné pour fes | 
prieres; & de crainte que cette Tnultitude d 

perfonnes n'interrompit fon union avec Dieu, ` 
il fe fit elever une colonne qui n'avoit qué ` 


a 


trois pieds de diametre: il fe mit deflus, & la ` 


D 





fit entourer par le haut d'un parapet & dun ` 
appui qui lui venoit jufqu'à la ceinture. La 
derniere colonne oü il fe mit étoit haute de 
quarante coudées ; & il s'étoit auparavant é ` 
prouvé fucceflivement fur deux ou trois autres | 
moins éleyées, ll. s'y tenoit debout le jour & ` 
la nuit, & s'étoit fair d'abord attacher à um _ 
poteau pendant quelque tems, pour sacco | 
tumer à cette polture, qui ne lui fit plus de — 
peine par la fuite. Tant de chofes extraordis ` 
maires dans ce Saint, étonnerent tellement les ` 
hommes , qu'ils le crurent d'une nature au ~ 
deffus de la leur. Les Solitaires d'Egypte, qui _ 
пс trouvoient point parmi eux de tels exem- | 
ples, en penferent diverfes chofes, & voulu- ` 
rent éprouver la folidité de fa vertu, qu'ils ` 
attribuoient à d’autres principes qu’à la grace: | 
ils députerent quelques-uns de leur nombré ` 
yers Simeon, pour lui dire, qu'ils venoient de « 
la part des Fideles lui ordonner de defcendre ` 
de fa colonne, & de rentrer dans les voies or ` 
dinaires des autres penitens. Saint Simeon à ` 
ce difcours fe mit aufli-tôt en dore det, ` 
cendre ; & les députez ayant гесопп par fa 
foumiffion fa veritable fainteté , & fon peu ` 
d'attachement à fes pratiques, lui ordonnerent 
de demeurer, & de continuer à édifier le mone ` 
de par un fi grand fpeétacle. Le Saint fut vii» 
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. «fé par toutes fortes de peuples, non feulement ` 
f des Chrétiens, mais des ldolàtres de toutes 
| nations vinrent dépofer au. pied de cette co- | 
~ Jonne leurs erreurs į; & leur ferocité. Entre 
- - es Princes qui l'admirerent, il y eut un Roi 
— barbare, qui lé voyant en prieres, fut en un 
moment tellement éclairé, & tellement tou- 
Г ché d'un fi grand prodige, qu'il s'en retourna 
. plein de foi en Jefus-Chriít; Dieu permit que 
les tentations fetviíffent de contrepoids à lex- 
~ Cellence des graces qu’il faifoit à fon ferviteurz ` 
Comme il n'ignoroit: pas les artifices du tenta- 
ur; il les éluda toüjours: hors une fois, 
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` ` qu'il crüt voir un Ange de lumiere venir à lui 
в г” d t 


dans un char de feu pour l'enlever au Ciel; i] - 
avoit déja levé lé'pied pour entrer dans ce 
- —ehariot; lors qu'au-figne de Croix qu'il fit 
`. pour benir fon départ, tout le phantóme dif- 
~ parut: Il fe condamna, pour fe punir, à tenir. 


-ce pied en lair le refte de feg jours. Cette 
poíture génante lui fit à la сое une playe 


x d -confiderable qu’il ne voulut jamais laïfler trai- 
(er. Après avoir vécu encore un an dans ce 
| . mouveau furcroit de pénitence, il fentit appro- 
E —-cher fa fin: il s'inclina pour prier à fon ordi- 

— maire, & ne fe releva plus; Comme on ne le 
Í vit point paroitre au tems qu’il avoit coûtume 
L— —de fe montrer, on reconnut au bout de trois. 
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I | jours qu'il étoit mort. 
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it dans l'exemple de ce Saint, que Dieu 
fit pas toûjours les @nditions les 
pour faire éclatter lés merveilles 
gra ac ге. Saint Jean d'Egypte étoit né dans 
Edi. la Thébaïde de parens très-peu 
ables par leur naiffance & par leur for- 
l exerça la menuiferie jufqu’à l’âge de 
ing ans , qu 'il renonça. tout-à-fait au 
| e Our ne plus. penfer qu'à fon falut. Il 
05 1а conduite d'un vieillard expéri- 
i s les exercices de la vie fôlitaire, & 
| э Ошуараг tout ce qu'il crüt de plus pro- 
` E ilier le jugement, & à mortifier l'a- 
Propre du nouveau Difciple. Saint Jean 
utta de rien, & obéit aveuglément à 
ce qu'on Іші commanda de plus contraire 
mieres de fa raifon. Après avoir fervi 
ab int  Vieillard pendant douze années, & 
үоіг foulagé dans toutes fes infirmitez & fes 
1 da lies, il fréquenta depuis fa mort divers 
onafteres pour s'y former à la vertu; & au 
ou Vic: cinq ans il fe retira à deux lieaés de 
prie für une montagne deferte , oü il fe 
eufa une habitation dans un rocher. Il ren- 
1t S'avenués de fa cellufe fi difficiles, qu' On 
* ponvoit prefque en aborder; & il n'y eut 
waur pos € vinrent le confulter pour 
pirituels, à qui ces fentiers fu- 

ent t pratiquables. I] paffa plufieurs années en 
e lic 21, fans que perfonne en approchât du- 
ї n се. tems. eux qui dans la toite le vifite-. 
me rent ' 
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, & entr'autres chofes il lui dit, que s'il vouloit ^ — 


. aux hommes que par fa fenétre, & n'avoit jJa-- | 
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rent ne changerent rien à fon genre de vie: if 
leur parloit du haut du rocher où il étoit en- ` 
fermé , & leur donnoit des réponfes pleines ` 
de lumiere & de fageffe fur tout ce qu'ils lui | 
avoient propofé. ll permit dans la fuite qu'on | 
bátit prés d&fa cellule un logement pour té c 
pofer le grand nombre de perfonnes qui ve- 
noient de fort loin le confulter. Rien ne fut — { 
capable d'interrompre fon application à Dieu: к 
il pafloit la plus grande partie de la nuit dans J 
la contemplation des veritez éternelles, & J 
joüifloit au fond du cœur de la paix. m: 












* 
“ғ 
b. 

















aux ames pures & détachées. À peine £ 
il aux befoins du corps," & il ne le foulageoït 
que le plus legerement & le plus {implement 
qu'il lui étoit poffible. Aprés avoir ainfj vécu 

pendant trente ans, Dieu lui donna un ac- 
croiffement de lumiere , lui fit découvrir les - 
chofes les plus cachées, & prédire celles de | 
l’avenir.*Ces dons excellens lui attirerent une =" 
multitude de peuples, non feulement des en- | 
virons, mais des pats les plus éloignez, & « 
rien ne- fut capable d'alterer fon humilité: il = 
prédit beaucoup.de chofes importantes qui re- | 
gardoient les interéts de l'Empire, & tout fut — 
juílifié par les évenemens. Pallade vint le vi“ 
fiet. Le Saint lui donna divers enfeignemens, ` 


- | 






éviter d’être choïifi pour Evéque, il n'avoit. ү; 
qu'à fe tenir caché dans la folitude ; qu'elle 
étoit plus aifée à fupporter qu’on ne penfoit, | 
& que depuis près de cinquante ans il n’étoit ` 
jamais forti de fa cellule; qu’il avoit parlé ` 





mais vü de femmes, & qu'il vivoit dans une 
| | joie 
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joie & dans une tranquillité parfaite. Pallade 
au bóvt de quelques jours revint le voir avec 

— fx autres Solitaires : Jean les recht avec fa 
- charité accoütumée, & les entretint du Roiau- 
F me de Dieu. Pendant les trois jours qu'ils ref- | 
|  terent auprés de fa cellule, il prit foin de tout 
[ — ce qu'il leur faloit, quoi qu'il n'en prit gue- 
re de luismême; car à l’âge de quatre-vingt- 

dix ans où il fe trouvoit alors, il ne mangeoit 
qu'iprés Vêpres, & leur avoüa que pour 

T prendre cette habitude, il avoit éprouvé bien 
И "des tentations & bien des combats. Il benit 
ces Solitaires en les renvoyant, & en guérit, 
f un qui étoit inalade: enfuite il leur prédit la 
= yiĝoire que remporteroit Theodofe fur le 
- -'Tyran Eugene, & la mort de ce Prince reli- 
- - gieux. Peu de jours enfuite Saint Jean mou- 
-' rut; aprés qu'on eut été trois jours fans le 
' voir paroitre à fa fenétre , on fe douta qu'il. 
| étoit mort: оп entra dans fa cellule, & l'on 
trouva fon corps à genoux dans la même pof- 
— — ture ou il avoit été en faifant fa priere, & en 
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T de Tabenne. 4. Siecle. 


\mmon étoit Supecrieur de près detrois 
le Solitaires affemblez dans le Defert de 
Jabenne : il les conduifoit par les fentiers les 
E eg E Dits de la penitence: leur habillement 
P ШІ : l'amour du. filence & de Ja retraite j car 
— eur vifage étoit toüjours couvert de leurs ca- 
Ice: es qu'ils enfongoicnt pour n'étre vüs de 

Hb nne, & pour ne rien donner la curiofité. 
prenoient eurrepas avec un recueillement fi 
ond, & avec fi peu d'attention à leurs Fre- 
aon ne les entendoit pas remuer; & que 
In n'eüt pà direde quelle maniere fe noür- 
à table fon plus proche voifin,quoi qu’ils 
S ae enfemble. La vie de-chacun é- 
t al li inconnué aux autres, que s'ils euffent 
| s. x demeuré dahs des cellules feparées. Cha- 
? particulier cachoit. à fon gré fes aufteritez 
Ie voile de l'humilité; & rien ne pouvoit 
er d'accès à la propre complaifance & à," 
ueil: 5: Ammon veilloit fans peine fur un 
cau ffi docile; & fouvent il prenoit foin de 
Í [ше par des Conférences convenables à 
es Es étachées , ou il léur enfeignoit ce 
roit de plus en plus épurer leur vertu. 
ns la police d Monaftere , quelle 
être la prudence de l’Abbé qui les gou- 
it; car en tenant fes Religicux ainfi raf- 
: E nblez c il animoit leur ferveur par l’exem- 
dn à & en leur laiffant la liberté de fe cacher 
“leurs mortifications les uns aux autres, il les 

"afftanchitoi de la vaine ENT: 
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22 Saint Benne. ` 4. Siecle. 

ТЕ faint Solitaire étoit dela Thebaide:il avoit 
"vieilli dans les exercices dela vie penitente; 
& ceux qui fetrouvoient dans 12 même folitude 

— rendoient témoignage qu'il n'étoit jamais forti 

T de fa bouche une parole contre la verité : fon 
cœur étoit dans une tranquillité fi profonde, ' 

— qu'on ne l'avoit jamais үй s'émouvoir. Il ne 

- difoit rien d'inutile; il étoit l'image du filence, 
auffi ne lerompoit-il que par de grandes raifons. 

Lut ce qu'ilfaifoit fe reffentoit du calme dont 

~ iljoüiffoit au fond de l'ame. 1l paroiffoit plütót 

— un Ange qu'un hdtlmme : mais ce qui donnoit en- 

core un nouveau mérite à fes vertus,c'eft qu'el- 

— —]es étoient accompagnées d'une modettie qui dé- 

— -couvroit le mépris fincére qu’il avoit de lui-mé- 

— me. A peine pouvoit-il fe réfoudreà dire quel- 

— que'chofe aux autres pour les inítruire; s'il le` 

{айо il leur parloit en peu demots de l'exccl- 
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C jence de l'humilité & de la douceur. Le Sci- 


gneur, pour récompenfer dés cette vie unhom- 
ne qui lui étoit tellement foumis, voulut en 
ertaines occafions lui foümettre les créatures ; 
Ccerempire que Dieu donne quelquefois au jul- 
‘fur les animaux les plus feroces, eft une ima- 
"de celui qu'il a furfespaffions, Auxenvirons 
le la retraite du Saint , 1es Habitans des villages 
inquietez par un monítre qui ravageoit le pais' 
d'alentour , vinrent le prier de les fecourir. Saint 
Benne eut compaflion de leursmaux , & fe ren- 
itau milieude leurs campagnes,oü ayant trouvé 
emonfítre, il lui commanda de la part de Jefus- 
"Chrift ,de s'éloigner de ces lieux. Le montre 
И s'enfuit auffi-tót, & ne parut plus. RA 
Tx E 3 E Les 
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de la Ville d'Oxirinque. 4. Siecle. 
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D Ufin rapporte, que dans fon voyage d'E- 
"egypte fes Compagnons & lui allerent dans 
le grande ville de la Thebaide appellée Oxi- 
inque, oü ils virent un fpectacle digne de la 
eligion Chrétienne, 'lous' les Habitan$ en 
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7 étoient alors Catholiques. Elle étoit peuplée 
“au dedans, & environnée au dehors d’une 
… multitude prodigieufe de Solitaires , qui par 
eur demeure dans les anciens ‘Temples des 
"doles, avoient fan&ifié ces édifices. On ne 
“oyoit dans cette ville que des Monatteres , & 
rès-peu d'autre maifons. La vertu régnoit 
n fouveraine au milieu de ces peuples. On y 
shantoit les Pfeaumes & les louanges de Dieu 
lans les places publiques , & dans les rues, 
avec autant de pieté que dans les Eglifes. А 
Em, . . . 

jus lés quartiers de la ville il y avoit des 5о- 
taires retirez, qui du fond de leur retraite 
faifoient retentir jour & nuit les divins Canti- 
ques, & s'uniffolent à la fainte barmonie des 
Jabitans. Il ny en avoitf*pas un feul hereti- 
ue, ni pas un payen; & l'Evéque*affura Ru- 


% 


Qu'il y avoit alors plus de dix mille Solitai- 
es,& de vingt mille Vierges. La charité de ce 
euple étoit fi animée & (i attentive, qu'ils al- 
)Jient voir aux portes s'il n'entroit point quel- 
Que étranger ou quelque pauvre ; & chacun 
“difputoit à qui le pourroit conduire chez foi 
“pour le fecoufir & pour le loger: en un mor, 
оп пе vit jamais une plus belle image de la 
Jerufalém célefte; & toute l'enceinte, & les 
NEST. E 4 en- 
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72 
environs na cette ville Metu pour a nfi i di 
qu'une feule Eglife , oà tout-le monde ado- 
roit Dieu en efprit & en verité. Quelle diffé- 
rence de la vie célefte que menoient ces ames 
détachées du monde, S celle qui eít ge 
tée par les prone | 
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"Кё de I^ ville d'Oxirinque dont nous ve- 
| 4 nons de parler, il ў avoit un faint Réclus 
nommé Théon, qui s’étoit enfermé dans une 
` petite cellules " Lorfque- Rufin paíla par ces 
e i üartiers, il y avoit déja trente ans qu'il y de- 
| mei roit ll ne mangeoit rien de cuit; & il 
5:54 E jit enfeveli dans tette retraite beaucoup de 
dens & de connoiffances qu'il avoit des lan- 
ER es Latine, Grecque & Egyptienne. Le grand 
1ombre de fes miracles'le taifoit regarder com- 
me un Prophete ; & chaque j jour les peuples des 
А environs le venoient trouver pour être guéris 
d le leurs ditférentes maladies : a pafloit fa main 
ar une petite fenétre de fa cellule, & les ayant 

7 Б enis, ils s’en retournoient en parfaite fanté, 
… Un jour une troupe de voleurs, perfuadez qu'il 
| 2. de l'argent, vinrent pour le lui enlever. 
nme ils approchoient de fa cellule il les ar- 
` rêta par fa priere, & ils demeurerent en leur 
PL ice comme $ ils avoient été enchainez. Ceux 
чш vintent le lendemain pour voir le Saint 
comme à ordinaire, voulurent brûler vifs ces 
leurs au même endroit où ils les trouverent : 
` mais Saint T'héon pour les en empêcher leur 
| di , que s'ils le faifoient Dieu retireroit de lui 
la grace de guérir leurs maladies. Ils laifferent 
pc ` donc aller les voleurs , qui furent fi touchez de 
` Cet évenement, qu'ils "abándonnerent leur vie 
S criminelle, & fe confacrerent à la pénitence 

— dans les Monafteres d’alentour. La féparatio 
SC Zë tout commerce avec les hommes n'avoir 
B | mis 
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2, _ Ге Vies des SS. Peres des Deferts. * 7$ 
"mis rien de ruílique dans les manieres de 
Saint Théon : la 5-2. & la gayeté paroif- 
foient toüjours fur fon vifage ; tout ce qu'il 
7 faifoit Étoit accompagné de graces & d'agré- 
- ment, & chacun s'en retournoit content d'au- 
-prés de lui. Lorfque tout le monde l'avoit 
2quitté , il fortoit la nuit pour fe promener dans 
"Yon Defert en chantant les loüanges de Dieu; 
il fe faifoit accompagner des bétes fauvages qui 
enoient à lui, & qui le fuivoient jufqu'à fon 
retour à fa cellule; & alors il les faifoit 
boire de l'eau de fon puits , & les renvoyoit 
dans la forêt. | 
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ET E2 l'Àgede quinze ans Saint Apollone quit- 
Е 7 tale monde pour fe retirer dans une foli- 
I  tude de la T'hébaïde auprès d'un frere aîné 

gu'il avoit, & qui depuis plufieurs années pra- 
mquoitles exercices de la vie Solitaire, * Ce 


)urut au bout de quelque tems, & Saint 
ollone aprés cette mort, fe: prefcrivit une 
litence tres-auftere : i] ne mangeoit que des 


zbes crues, telles que les produifoit là terre 


5 étre cultivée , & ne fe chauffoit jamais. 
prés avoir vécu de cette forte pendant qua- 
ite ans, Dieu lùi fit entendre fa voix com- 
2 Jean-Baptifte, lui annonca qu'il le defti- 
ЛЕ а la converfion des Idolâtres, & lui or- 
nna d'aller fe manifefter dans l'Egypte au . 
ieu des Payens, dont le pais étoit encore 
t rempli. - Apollone dit au Seigneur ; qu'il 
Ditprét de lui obéir, mais qu'il lui deman- 
itla grace de l'affermir auparavant dans Phu- 
ilité de telle maniere, que cet emploi ne le 
L point tomber dans les pieges de l'orgueil 
orfqu'il infiruiroit les autres, & il ne partit. 
qu'après avoir fenti fon cœur dans une difpofi- 
tion d'humilité qùe rien ne pût ébranler. I1 
О їшї айх епуїгоп$ de la ville d'Hermopole, où 
I C fuivant La tradition du pais l'Enfant Jefus avoit 
БҰ fait BE Íéjour avec la Vierge fa mere & 
2 Saint Jofeph, lorfqu'il fuioit la perfecutiori 
E —d'Hérodes. Apollone fe logea dans une ca- 
5 verne aŭ pied dune montagne. Au bout de 
— quelque tem$, ayant fcü qu'un Solitaire de fes 
Ү01- 
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98 Les Vies des $8. Peres des Deferts, 00 
voifins avoit été mené en prifon pout Aler ep, 
fuite à la guerre, fuivant les ordres qu’avoit 
donné Julien l*Apoftat d'obliger les Moines 
à porter les armes; il fortit de fa retraite pour 
aller voir ce prifonnier, & pour le eonfoler : 
mais on l’arrêta lui-même avec cinq autres des | 
difciples qu'il avoit fait depuis qu'il étoit dans . | 
fa nouvelle demeure, & qui l'avoient accom- 
pagné dans fa vifite. Le Tribun qui les avoit 
fait arrêter, fut tellement effraïé la muit fui- 
vante par un grand tremblement de terfê qui ft | 
périr trois ou quatre perfonnes de fa "mation, Ji 
qu'il vint dés le matin les faire fortir. Аройо- | 
ne, qui avoit alors quatre-vingt ans, vit crot- __ 
tre de jour en jour Je nombre de (es Әсіре | 
jufqu’à plus de cing cens. Dieu leur fit à tous | 
des graces particulieres: ils étoient habillez de — — 
blanc; & le Saint vouloit qu'ils paruffent toü- — | 
jours propres au dehors, & cachaflant au de. | 
dans toutes les mortifications qu'ils faifoient, — | 
Pour lui il ne portoit qu'une robe d'étoupe, &  — 
un linge autour de fa tête. ll nourriffoit fes — | 
Religieux de pain & d’herbes cruës ; & un jour ` 
de Pâques , qu’il leur avoit recommandé:de ___ 
prier Dieu de leur donner quelque chofe de _ 
plus à caufe de la folemnité, il trouva, com- |” 
me il fortoit de fa caverne, des fruits qu'on ` 
avoit pris foin de mettre à l’entrée, & il les | 
diftribua aux Freres ; car il ne changeoït jamais | 
rien à fa maniere de fe nourrir, telle que nou — 
l'avons rapporté. 11 remplifloit le tems de fes — 
Religieux d'occupations capables de ne Ја ег _ 
aucun vuide à leurs journées: pour les précau- 
tions contre l’égarement des penfées vagues; 
& des dangers de l'oifiveté, il 1eS exhortoit à 
com- 
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T communier fouvent, & à fe rendre dignes, s'il 
x . Étoit poffible, d'approcher tous les jours de 
| PEuchariítie : tous, fuivant fon ordre, s’aflem- 
. -bloient à l'heure de None pour la recevoir, & * 
_ pour affifter enfuite aux exhortations pathéti- — . 
n- E x ques qu'il. Jeur faifoit, & s'en retoutnoient | 
- —pleins deferveur & en filence dans leurs foli- —— ^. 
бода peni y méditer lEcriture fainte. Il fit 
dans l'Egypte beaucoup de converfions parmi | 
- les Infideles ; & fouvent Dieu les accompa- 
- gnoit de miracles. Un jour il rencontra une *, 
En, de Payens qui portoient leur Idole en 
| proceffion; il les rendit tous immobiles par fa н: 
a = priere: ces gens ayant reconnu le pouvoir du 
SH E lui promirent d'adorer le vrai Dieu; 
Е iles remit en liberté: ils fe convertirent 
2 om "E brülerent leur Idole fur le lieu mê- 
me. I I fit encore quantité d'autres conver- 
~ fions miraculeufes, & mourut dans une extré- 
| me vicilleffe, comblé du mérite de fes travaux 
Кк Е x 


ZA vi 
„= e 



















ES шп == ë мы сы ш 


+- 
H. 
m^ 
1 p^ 





>” ,. 





+ Ë ` Saint 







































































ы D OR 
ч. 8 на е ГІ : 
D ы à d É D TI 
- D TK i 
г КЕ E 
Ы = и 
Г LI ac LE. 
ET ES art arr EEE 
. "1 e e 
a 
` L HIEMS - іше " м n 
Esa "= B qu od Bä е 
CE EE S = = - в ; : - а 
TL. ee LIT LL бт ЕЁ ТЇ. Ti Te) — 
-—— = à 
ІТ ЕГІ "TELL d “ГІ X TILL T H m 
[T Rd OT EEE HER El т. : ы 
2. Leti: iga TT TT TPT ER Ы —— 
DL obl. Fl. AP Li Ti LLL LE: ы ы 
ЕНІ ӘНІН De L| КЕМІТТІ TLILLE 
н 111 | | ALLE ses „ы 
Er e ф а ип ЖЕРГ ғғ. +]: TI ы e 
PTT TELLIT) wt LIEU ILL CTT TE E H Ae . 
Ze VS ӘӨЗТІПІ5ІЕІТТТІПГПІГІТТІТІГ Т LLL, ЫЫ - 
MIEL] а (PT “ӘТТЕРГГТЕТТТТТТТІІІІІДІ 111. Е ++ А 
"т^ LLLI E Ak TTT E "ТТЛ. Lu 
r OT TITTTITTTT а” ЕТТТ HE 
EPI EI "TFI. И Н ЕТ ШИТ: 
UNIT ÉDITER EE Pt OT мереттті RE 
PEF TI met. | ES TO M 4 uM ФГИЕГТТТІІШ 
" = ШЕ тәсеф Rb [| zr: 54d 
EMI EH Race EI D TT нш: кентті 
а e - йы TRT POPP TETEK 
Tha TT. ж z^ Fi à МЕРЕ à 
d du etm E M" "MID M $ MIN L 
IM к= | ECL “ГИТ ТИИТ i * 
Е ГІТ СЕБ А Е t-t t: HL CES RTE Ы 
Ad HE tc ЕГЕЛГЕН 4. ТТІ 
EL TES [1 ATDTPDILILL Eddie ш 
ы” Ekê H БӘРТТІІТІГІІ ГІ. Г 
T AL duc) Bota ri 1 a1 pi os d CE 
1 š я ш T ` H ines 
4 Ене WER TTTTITIIIIL LE -4- 
; ы PRET "ТТТ ЛАД "рн 
E LIII РРР ТТГ РЕН. ea 
X ДЛ ELI FT TIT, ТТЕ LAM i a iê Ë 
ELL WAT DK "PRA AA & в 
۴ ДЫ | 1 ыы АИТ Г | 
ТТЕ ТЕ, LIII NEP TIT. 
i | LIT Ter 
" ТТ ТТТ РЧ 
а TI LC ТТТ 
IRE L] ЕЗГЕГЕ ТЕГЕ 
їв (LETE) LE LPS "aad ba:b d 
' (EE? د‎ TUM 
- CETT] 
H v ТІЛІП - Н 
. a m 
AE, ++ i - ALET TID EE] 
E) Lë RES TI PER фе фач 
` ТҮПТЕ 
н: ALAIILIIILLTTTTTTMT 
T A E TEET 
MP ы 
он. gn in ل‎ OUT 
d T Aas, Ré ертен 
+ Ы Ц ПЕГЕ TT " НІШ ЕТІП 
LE ГІТ C j AN pi 
ti ЖІТТІТІГІІІІ / tt heat 
e ИШТ ^ a Р ба-а. 
š г Lille н АТТ 
LI . 
ы = 


ЕЕ DEE qn a 













ПОЕ СТТ ES = r 
ТҮТІГІ ДЫ ы 
TTYTTITIT TT m Us 
ТОЛГАП = X de 


а 





OE THU E A : 





" d 3 
ле Lh. WT: "WR а * Er, d 
ЫН E tn 
bw "SÉ a - а ` ka ا‎ TH K e 
t i а L ы. LE, انت‎ = 
P i: д zi i 
i % D а! m 
| D 


ek Ae? 


— 





RAN 


в 


. SAMMON, ANAC 


ИШ 


— ALL 


"LLLI MII ч 


a 


| 


ШП 
(ТИ 


| 


| 


[| 


LU 


| 


d 


| 
ЗІ 


| 


| 


ІШ 
1 
| 


ГІЗ ЕИ 
"ET 
d 


TEI 
CI 

ТЕТІ. 

анаша т 


r] 
ТЕТТЕ ЛЕЕ тш == 


I TN T K E R RK R K 


TILT ETE 


а 
вва а 


Aout 


FE 


гг... 


ГІШ 
TII 
TILL 
ГЕ! 
TTE 


CR EE 


TTTTT- 
ТТЕ 


e ü 
"TT 
а E 


|I mE 


ul 


Г AN 
e 


O RET 





















А: v» 
m ١ . e 
À 45, 4 
FR M: 
r E a 


+ 


- 
т, 
FI 





































aint Ammon Anacorete, 
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ñt étoit un Solitaire de la T'hébaide, 
í dans une caverne, oü il s'occupoit à 
r-continuellement fur les véritez éter- 


Kier Bes. vo leurs venoient quelquefois lui 
er fon pain, & le peu d'autre chofe dont 
ourriffoit. Un jour qu'il étoit allé dans 
[ert il rencontra én revenant deux grands | 
Isà qui il commanda de l'accompagner, | 
garder l'entrée de fa cellule, Lortíque | 
leurs vinrent , felon leur coûtume, ils 
ent tellement failis de peur à la vûë de ces 
€ dragons , qu'ils tomberent par terre éva- 
Le Saint qui sien appercht fortit de fa 
Hule, & les ayant trouvé L'an morts, 
"releva, & les reprit de leur faute; il. les 
a enfuite dans la caverne , les fit afleoir, 
С leur offrit à manger. Ces voleurs furent 
1 їп moment tellement changez , qu'ils fe 
onfacrerent à Dieu dans le méme defert, oü 
?devinrent de fervens Solitaires. Les Habi- 
"de ces quartiers , pleins de vénération 
Dur les vertus du Saint, vinrent le vifiter 
ED e e e ` GG e | 
»our le prier de les délivrer d'un autre dragon 
"qui ravaigeoit tout le pais, & dont la feule vûë 
cavoit fait perdre l'efprit au fils d'un berger 
2 qu'ils lui préfenterent. Le«Saiht frotta d'huile 
Decet enfant, & le guérit; enfuite il s'en alla 
-les avenues de la béte, & fe mit en priere. 
T dragon , après avoir exhalé une mortelle | - 
sur, & jetté de grands fiflemens, s'élança 
force vers le Saint, qui le regarda d’un 
ome 1, F | œil 
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wf AT 


œil ferme , & lui dit: Que Fefus-Chriff le Fils 


de Dieu te donne la mort, lui qui fait mourir tous. 


S 


‚ГЕЈ 
les mon[lres,. Auffi-tót l'animal vomit tout fon ` 
venin, & creva furile champ. Les peuples af | 
femblez furent effraïez de ce prodige; & pour 
difliser cette horrible puanteur , jetterent de - 
Brands monceaux de fable fur cette bête, dont | 
Ja vůë feule les eût encore épouvanté, fi le 
Saint ne füt pas demeuré préfent. A 
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Saint Coprez. 4. Siecle. 


"7D Ufin & fes Compagnons parcourant les 
| 2 V*Deferts de la Thebaide, vinrent à la cel- 
Ü Jule d'un yieillard àgé de quatre-vingt ans 
- J— nommé Coprez, qui les embrafla, & leur la- 
va les pieds felon la coûtume. Après qu’il leur 
— —eut raconté quelques a&ions faintes des Soli- 
- taires qui l'avoient précedé dans ce Defert, 
~ — un paifan vint à la porte de fa cellule avec un : 
— pot plein de fable. Les са ; qui*é- 
LP. .toient avec lui, s’informerent de ce que cet 
- —homme vouloit. Saint Coprez leur dit, que 
-les terres des environs étant devenues fi ftéri- 
Е Jes, que depuis quelques années elles ne rap- 
Ë _ portoient preíque rien ; les Habitans du pats 
— —étoient venus le vifiter; qu'il les avoit exhor- 
—tez àcroire en Dieu & en Jefus-Chrift; qwa- 
près les avoir fait Chrétiens, ils l'avoient con- 
: juré de Ке -pour eux que la fécondité fût 
К —rendué à leurs terres : qu'ayatit dit à ces 
~ peuples de joindre leurs prieres aux fiennes , * 
~ ils avoient enfuite pris du fable de fa cel- 
L— ule fur lequel il marchoit; & qu'aprés qu'il 
7 —Feut beni à leurs inítances, ils l’avoient mé- 
` lé dans le grain qu'ils femerent, & fait une 
í plus grandę recolte qu'il ne, s'en étoit en- 
соге уйё еп їоше l'Egypte; & que depuis 
— —ce tems-là ils avoient coütume de lui faire be- . 
~ nir de ce fable deux fois l’année. Un jour 
qu'il étoit allé à la ville la plus proche de fa 
~ retraite, il y trouva un Manichéen qui fédui-. 
L foit les Citoyens . Comme il ne püt le con- 
| Ое vain 
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mropofition, d'y entrer le premier. Saint Co- 
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Se Les Vies des SS. Peres des Deferts. 8; 


— vaincre dans la difpute , il dit au peuple d'al- 


' un grand feu dans la'place publique, ` 
y ehtreroit avec le Manichéen , & que 
lui qui n’y feroit point brûlé feroit reconnu 
our profefler la Religion veritable. Quand le 
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J i н} jw 











: allumé Saint Coprez prit l’Heretique . 


= 


main pour le trainer dans le feu avec 





ui: mais il dit, qu’il faloit y entrer l’un après 
autre, & que c'étoit à lui qui avoit fait la 


r$ ™ ^ 
"I 
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oe 


"y entra aprés avoir fait le figne de la 


2 
TOX, y demeura une demi heure, & en for- 
Plans avoir été atteint des flâmes qui s’é- 
Ment écartées. Le Manichéen ne voulant 


“ut entrer enfuite , le peuple l’y poufla de 
тсе, & il en fortit à demi brûlé. Il rendit 
aucoup de fervices aux Fideles qui environ- 
tent fa folitude : il guérifloit leurs maladies, 
?chafloit les demons des corps, en vertu du 
jivoir que Dieu avoit attaché au miniítere 
сегаога! qu'il exerçoit. Saint Coprez racon- 
plufieurs hiftoires édifiantes à fes hôtes, & 
Dieulierement les deux fuivantes que nous 
ons rapporter. 
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gt Muce. 4 Siecle. 
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2 Mer ue lé premier qui habita le 
er t e š € retira depuis Saint Coprez dans 
Avant que de s’y confacrer à là 
aire, il avoit été payen , & de plus 
леш voleur, & très-cruel dans fes Ьгі-, 
ages. L Jn jour qu'il étoit allé à la maifon 
E 5 E ze confacrée à Dieu, pour la voler, 
ar dehors jufqu'au haut de la mai- 
i ve r par quel moyen il pourroit 
sidre dañs le milieu du logis : il y tra- 
а а P nement- pendant toute la nuit; en- 
fatig Er tant d'inutiles efforts, il s'en- 
E vit en fonge un homme fuperbe- 
qui lui ordonna de renoncer à fes 
'efhbraffer la vie Solitaire. Le 
e E. fon réveil il trouva devant lui 
Ж e Eus étoit logée dans cette maifon, 
emanda ce qu'il cherchoit. Il la 
dc enfeigner l'Eglife; elle l'y mena: 
fenta aux Prétres, fe jetta à leurs 
s pria de l’inftruire, & de lui impofer 
ee Les faints Miniftres à qui fa 
ninelle étoit connue, furent touchez de 
| - tout à coup changé : ' & lui dirent, que . 
é toit veritablement converti, il faloit re- 
cer à la vie qu'il avoit menée jufqu’alors. 
Jui donnerent à méditer les trois prémiers 
rfets du premier Pfeaume , & il leur dit que 
Ла fuffüfoit pour le conduire aü Ciel. Il fùt 
is jours avec ces Prétres, & fe retira enfui- 
te E le Defert, oü il ne vivoit que de raci- 
F 4 nes, 
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nes, & ne faifoit que pleurer. П т na 
l'Eglife, & fit voir aux Prêtres combien il a 
. Voit profité de leur inftru&ion. Сеч Рг 
tres étonnez de fon progrès dans les үоўе$ 
falut, le retinrent auprès d'eux fept jo ens 
fuite i| fe retira dans fon Defert à Xi ww ut 
fept ans fans manger que le Din a 
trouvoit ce jour-là un pain auprès de lui loi 
' qu'il avoit achevé fa priere, & cette nourr 
re le foütenoit toute la femaine, & ші «с 
apportée par un Ange. Il parvint à une t 
indifférence pour les righefles périffables; € 
que fa profeflion de voleur falle va. iex bi. je 
il les aimoit ,.qu’il étoit devenuw 1 е: Гу 
tout ce qui s "appelle biens du mondd Un | 
jour le démon lui fit voir un tréfor si 
dit avoir été à Pharaon. Saint Muce ne t Ê 
lui répondre * Que ton argent periffe avec to : КЗ 
avoit appris par cœur prefque toute ГЕ i ` 
ture fainte, & Dieu fit par lui une inf lité é ç е 
miracles, | 4-29: 
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Log Syr, $. Mate, A, Paul. -4. Siecle. 
Etro n | 

El GE trois Saints étoient trois Solitaires de 
7 ]a Thébaide, qui vivoient d'une maniere 
—— trés-auftere & trés-penitente : ils fe trouverent 
un jour raflemblez par occafion fur le bord du 
Nil, pour aller vifiter Saint Anuphe, qui de- 
~ ameuroit de l’autre côté du fleuve : mais ne 
— fcachant comment le ‘traverfer, ils fe mirent 
— en priere pour obtenir de Dieu le fecours dont 
ils avoient befoin. Saint Syr, Pun des trois, 
fe tint profterné pendant leur Oraifon ; & après 
qu'elle fut finie, ils virent une barque bien é- 
— quipée venir à eux. lls y entrerent; & dans 
l'efpace d'une heure ils arriverent à l'endroit 
_ ой ils vouloient aller, quoi qu’il y eût pour 
— trois journées de chemin. 115 trouverent Saint 
—  Anuphe qui venoit au devant d'eux, & à qui 
. Dieu avoit revelé leur arrivée. Durant leur 
is chemin il avoit fait connoitregà l'un des trois, 
-— que Saint Anuphe n'avoit plus que trois jours 
— à vivre ; ils le lui declarerent fimplement, & 
| 1e prierent de leur raconter quelques particula- 
- ritez de fa vie pour les édifier. Saint Anuphe le 
- fit dans la méme fimplicité, & leur découvrit 
~ les graces dont Dieu l'avoit favorifé. Après 
— les avoir entretenu pendant trois jours il mou- 
rut en paix, & les trois autres Saints virent 
- en efprit fon ame enlevée par les Anges dans 
pole Ciel." | 
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1 B елин; Helene. . 4. Siecle. 


үр, аш plus tendre jeuneffe Saint Helene 
4 oit confacré au fervice de Dieu, & 
huele du Monaftere où il demeuroit 

KR ureté de fa vie, & l'éminence 
Ejus. u tems qu'il demeura feul dans 


а à la tentation : mais Helene. 
connut fes artifices. Après que l’ennemi eut 

* plufieurs fois en vain de le féduire par: 
E eue, un Ange lui apparut enMfon- 

3254 БЕ lui dit de manger fans crainte de ce qu'il 
dd trot veroit devant lui. Il s'éveilla, & vit au- 
s de fa cellule une fource d'eau claire & 


ES E ive уе, 4 bordée d'herbes fraiches & odoriferan- . 


-en oueillit & en mangea; puis il but de 
sel i, ›& il afluroit depuis que jamais il n’avoit 
Aes is une nourriture fi delicieufe. Il demeura 
Er = - tems dans ce lieu, où Dieu continua de 
KR le nourrir. Un jour comme il portoit des vi- 
_ угез. за *$ Solitaires qui étoient dans la necef- 
oi fté il | fe trouva fatigué du fardeau & de la 
pr du chemin; il vit de loin des anes 
үа; ui traverfoient le defert, & leur cria 
ds nom de Jefus- Chrift le foulager. 
Au -tôt үл de ces animaux vint à lui; il Jui 
äer E ofa fa charge, monta deflus, & fut porté 
E _ ауес une grande vitefle aux cellules des Freres 
f gwil alloit trouver. Une autre fois il alla lé 
“Dimanche à un Monaftere où les Réligieux 
"p'avoient point de Meffe pour ce faint jour. Il 
~ Jeur en demanda la raifon ; ils lui dirent; que 
i c 
| | 
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… Je Prêtre , qui étoit de l’autre côté du fleuve, 
"ofoit venir à caufe d'un crocodile qui fe te- 
- noit fur les bords. Le Saint dit, qu’il l’alloit 
= quérir : il trouva le crocodile, lui ordonna de 
(е раЙег, & alla chercher le Prêtre : mais le. | 
| Miniftre de l'Autel voyant le monftre, n'ofa 1 
— jamais paffer avec Helene qui le raffuroit. Le | 
^ Saint repafía fur le méme animal; & le tirant | 
= àterre, il lui ordonna de mourir: aufli-tôt le : 
` — monítre tomba mort. Saint Helene avoit en-  * 
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. miracles, & de l'éclat de fes vertus. 
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Saint Elie. 2 Siecle. 


` On voit dans la penitence de ce Saint, que 
7-4 ]es mortifications n'abrégent pas toüjours le 
` cours de la vie. Saint Elie demeuroit aux ehvi- 
ron: apitale de 1а T'hébatrde. ` 
ао cent dix ans jo que Rufin pafía par ce 
"pais, & ori lui en raconta des chofes admirables. 
i Onaffuroit qu'il avoit paffé foixante & dix ans 
dans de vaítes deferts tellement écartez,que dans 
ү с ut ]e tems qu'il parcourut cette affreufe folitu- 
B, il n'avoit rencontré nul endroit où il parut 
‹ qu 1cun homme eüt habité. Le chemin qui con- 
foi à fa retraite, étoit fi ferré & fi plein de 
‘qu'on ne pouvoit prefque pasen appro- 
E SCH fe tenoit au fond d’une caverne dontles 
feuls E denor faifoient horreur à voir. Le poids 
des: ann es & de la penitence l’avoient entiére- 
— mehtaccablé,& il ne pouvoit plus fe foûtenir que 
ора 34 à ferveur, qui le faifoit prier fans ceffe 
"dans {a grote. Quelques difficiles que fuflent 
E es rout: e Spur ou l'on y alloit , elles étoient 
ти Капоте -affez fréquentées par les Habitans 
d ntour , qui l’alloientetrouver pour être 
ul: lagez de leurs maladies, & il Jes en guérif- 
e pit infailliblement. Ce qui nous fait connoi- 
i е: que les Solitaires qui renoncent fincére- 
ment au commerce des hommes, ne font pas 
E nu les au monde autant que l’on penfe. Per- 
p nefícavoit en quel tems il avoit com- 
ime ісе à їе retirer dans les Deferts. On di- 
“Loir que durant fa jeunefle il;étoit fouvent des 
"fémaines entieres fans manger; & jufqu'à fon 
Bin vieilleffe, il ne mangea que du pain 
& un pro d'olives. ё. 
i Saint 
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M Saint Pithyrion. 4. Siecle. 


S Aint Pithyrion avoit été de Difciplede Saint 
FK Antoine, & enfuite de Saint Ammon. A- 
prés leur mort il.vint fe retirer dans les con- 
fins de la Thébaide fur une montagne efcarpée 
or fur les bords du fleuve; & dont le . 
roc étoit fi haut & fi roide, que la. vûë en fai- 
foit fraieur. П у avoit de diftance en diftance 
des cavernes prefque inacceflibles où demeu< 
| TM que: Solitaires que Saint Pithyrion 
-conduifoit : & l'on doit juger de quelle ma- 
niere alloient à Dieu des ames qui ne refpi- 
2roient plus que pour lui, & qui s'étoient af- 
Mranchies de toutes les dépendances du fiecle: 
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Ecs yertus éminentes du Saint lui avoient fait 


démons. 115 venoient quelquefois l’attaquer 


- dans cette affreufe retraite ; mais il refiíloit 


"toüjours à leurs efforts, & les renvoyoit con- 
us. 1l difoit fouvent, que pour vaincre ces 
ennemis du falut , il faloit auparavant combats 
e fes propres paffions, jufqu'à ce qu'on les 
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5 š; i e Pré л ы 4. Siecle. 


ünt étoit un Prêtre qui vivoit 
tande pureté de mœurs. Dieu P lai- | 
| man fre merveilleufe fur les difpo- 
piritu elle des Solitaires qui venoient 
К ifice de la* Мейе; & il connoif- 
'arfaitement l'état de leurs ames qu'il 
e ft той ou refufoit la fainte Éucha- 
les lumieres qu'il recevoit de 
nd ils approchoieht de ce Sacre- 
es avertifloit charitablement du dé- 
de eur cœur , & les exhortoit à 
Itenc at quelque tems , avant 
par ticiper à cette nourriture celefte. 
"fruit Gritt en recevoient enfuite fai- 
n 1 voir combien leur étoit utile la pré- 

ii leur confeilloit. ` 
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Solita qui е: епуі- 
efar trait e, Une nuit qu’il veilloit & 
av 'ailloit à fon. eu e, le diable vint 
fous. la figure d'une belle 
t de Ti apporter quelque 
à à fai e Sa nt; fans nulle autre re- 
n, pi rit t avec la main un fer rouge de fon 
Zi le lui jetta à la tête, & le phan- 
it auffi-tót avec des hurlemens & 
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га ii furent entendus de tous les Soli- : 


%. 


alentour. Dieu pour récompenfer la 
ien n ferviteur , permit que de là en a- 
it avec la main nue le fer rouge au 
pues fans en recevoir le moin- 
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Mcorete. — 4. Siecle. 


aire demeuroit dans un Defert pro- 


hieres années debout, & dans une 
lle óraifop, & ne dormant qu'autant 
Ppoffible de le faire en cette pofture. 


anget it que le Dimanche. Un Prêtre 
ffrir pour lui le Sacrifice, où il com- 
Gë le refte de la femaine fon corps 


immobiles ,. fe creverent, & il en couloit 
ng corfompu. Au bout de ces trois an- 


illu EM un NE qui guérit fes 
; & qui lui dit, qu'à l'avenir Dieu lui 


ès pieds, aprés avoir demeuré fi long- 


егой pour nourriture l’efprit de fagefle, 
le rempliroit d'une fcience toute celefte; 
u'il ne feroit plus fujet au befoin d'aucune 

écorruptible. Enfuite il lui ordonna de 
r en d'autres lieux, & de faire le tour des 


es paroles & par la doctrine dé Jefus- 


en ir à fa cellule pour y recevoir la Com- 
1; & dans les jours qu'il y rettoit, & 
e vifitoit pas les Freres, il faifoit avec 


jilles de palmier des fangles pour des 


é ai Р 
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"e WW 
Bx" 


G: dh ` 252 | Saint 
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Apelle : il y avoit paflé les 


it foütenu que par cette nourriture de Pa- - 


édifier les Freres, & les inflruiré - 


L Le Dimanche il ne manquoit jamais: 
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"dain к= 4 Siecle. 

е се Saint choifit fa demeure аш» 
e la ville d'Héraclée en Thébaide, 
 plufieurs' années. dans les exerci- 
Eee. fur une montagne defer- 
à i avoit étábli un Monaftere. Souvent 
componétion, & les yeux baignez de 
s, il fe couchoiït fur un cilice, la main 
ée fur une téte de mort, & s'occupoit 
ne veritez éternelles. Dieu voulut lui- 
ге connoître qu wil y avoit des ames jufies & ` 

s dans les differentes profeflions de la vie 
Ee afin que la fienne , quelque retirée 
le fi, ne lui donnàt plus de la com; lai- 
. H lui découvrit, dans la conduite d’un 
uficien , d'un Juge & 'd'un Marchand, com- 
en s œuvres de Rice & de charité lui plai- 
, Paphnuce fe eonfondit en lui-même, 
d il apprit les grandes aétions de vertu que 
зе onnes avoient faites. Il leur perfuada 
Icceflivement à tous trois de fe retirer dans ]a 
- folit ei où ils vinrent l’un après l’autre, à ]a 
f = Miere invitation que leur er fit le Saint, 
S fe. (oucier des avantages qu'ils laiffoient 
le monde. Paphnuce prit foin de leur 
ite durant le.tems qu’ils vécurent dans le 
; & à la mort de chacun d'eux Dieu lui . 
а "ils étoient entrez dans le Ciel. Aprés 
voir envoyez avant lui dans le féjour de 
ki loire, il fe propofa de pratiquer une péni- 
ce plus fervente & plus auflére qu'aupara- 

` ap: & au bout de quelque, tems , un jour 
G y qu'il 
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qu'il étoit couché fur‘fon cilice, & la main ap- RS 
puyée für la téte de mort, un Ange vint jui 
annoncer que fon heure étoit venue pour VOlTr — — 
Jefus-Chriít: il vécut encore un jour. Quel- | 
ques Prétres & quelques Solitajres l'étant ve- 
nu vilter, il leur fit le recit de tout ce que | 
Dieu lui avoit fait connôître à trois différentes 
fois touchant ces trois hommes qu'il avoit en- 
gagez dans la folitude; & leur ajoüta, que ce- ` 
la l'avoit parfaitement convaincu, qu'il nefa- — — 
loit jamais méprifer petfonne, quoi qu'il ne | 
füt pas dans un genre de vie auf] parfait que lg | 
nôtre. . Enfuite 11 mourüt en paix, & les Soli- 
taires affemblez autour de lui eurent révélation. | | 
E (on ame avoit été préfentée a Dieu par les 






















Anges, ` | | | | 
Le Monafiere de l'Abbé Ifidore. 4. Siecle, — — 


D Ans le temps que Rufin fit fon voyage de | — 
ja Thébaïde , il y avoit un Monaítere de — 
Solitaires conduits par l’Abbé ifidore, où l'on — ^ 
vivoit dans la régularité la plus exaéte , & dans ` 
une parfaite féparation du monde, ' Cette re Йй 
_ traite étoit un lieu vafte, & tout entouré de ` "v E 
murs. On l'avoit orné de divers jardins bien 
| plantez & bien entretenus ; On y cultivoit beau- 
coup d’arbres fruitiers pour J’ufage des Solitai- 
. res; & l’on y voyoit quantité de puits & de | 
fontaines pour les commoditez différentes : en | 
un mot, tout y étoit en telle abondance pour “- x 
les befoins raifonnables de ces perfonnes reti? — | 
rées, que nulle neceffüité ne les obligeoit ja- - 

mais d'en fortir pour y pourvoir, Un des plus - 

| JCT: 
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dar la. vertu, demeuroit à la porte ` 
pour y rece voir ceux qui defiroient entrer dans 
le Mo пабе ere ; mais. ce n'étoit qu'aprés s'être 
int engagez à n'en jamais fortir; КҮ 
on x ny T 'entroit pas autrement. Lorfque Ru- 
x п& fes Compagnons pafferent par là celui 
Za qui пі exercoit l'emploi de Portier,les recüt avec 
| > les témoignages de la plus fi fincére charité, 
BR ‘de l’honnéteté là plus touchante dans une 
"e ellule pratiquée à la méme pórte pour ceux 
s: sg 1: i furvenoie ;, & qui n'étoierit pas dans le 
SE deffein de s'engager. Il leur dit, que cette 
0 bligation à la clôture n’étoit pas pourtant ce 
re 4 ui les retenoit : mais le bonheur dont ils joli 
d ys Dien dans cette abfolué féparation de tout 
E pce mumerce , qu'il n'y en avoit que deux des 
P lus anciens à qui il étoit permis d'en fortir 
de | quelquefois pour aller vendre les ouvrages des 
_ autres Solitaires , & leur quérir Се qu'il leur 

— faloit: mais que le. refte de la Communauté 
| ga: doit un profond filence, & vivoit dans un 
-gepos Que rien n'interrompoit jamais, & dans 
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uo. Атйпо: én avoit Чо fa йде а 
‘dix mi ille À Sole qui partageoient leur 
"entre les exercices de la priere, & le 
va ul des - mains. Ils étoient extrémement | 

‹ S durant la moiffon; & felon leur coû- 

s fe louoient à des Laboureurs pour 
5s bleds. Saint Serapion ne fe difpen- 
as Іші-т néme de cette occupation; & tra- 
it con oint tement avec fes . eligieux : саг 
jit per: s b que le titre de Superieur, bien 


a ei 


“е ҮН ter des: peines qu’on impose aux 
| , 6 tc о une raifon pour fe les impofer à 

. Quand ]a moiffon étoit Wë 5; 
Freres venoient lui remettre entre les 
Eon de leur travail : il en confer- 
it d е 6 jui étoit neceffaire pour leur fubfiftan- 
"& diflribuoit le refte aux pauvres. Cette 
не al loit fi loin, qu’on ne la pouvoit соп- . 
ner dans les villages des environs de leur. 
vie; P & le Saint en envoyoit des batteaux 
exandrie pour les pauvres de la ville, pour 
рио on iers, & pour les autres perfonnes . 
trou voient dans le befoin. | 
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né Apollonne , Solitaire Co Martyr. * 4. Siecle. 
Aint. Apollonne , apres avoir .mené long: 
xtems une.vie folitaire dans la T hébaide, tut 
donné Diacre à. caufe de l'éminence de fes 
tus. ll ne fe contentoit pas de prendre foin 
un grand Monaftere de Réligieux qu'il con- 
(oit dans lés voyes du falut, il vifitoit en- 
re les Fideles durant la perfécution, & les 
oit animer à fouffrir la moit pour Jefus- 
ift. Déja plufieurs par fes exhortations. a- 
ent rech la couronne du martyre ,lorfqu'ori 
rit lui-même, & qu'on le mena dans une 
e d'Egypte appellée Antinoé, Dès qu’il fut 
Vs es EP PP Ce e PS à q 

la prifon les payens vinrent infulter à fa 
vité; & le charger d'injures: mais parti- 


e 
H FR 





; 'rem ont urn joueur. de flute nommé Philé- 
n, qui l'accabla d'outrages. Apollonne y | 
is les avoir patiemment foutferts : Moz fils, x 


dit il, Dieu daigne avoir pitié de vous, EF ne 
@ous punir pour tous ces difcours. Philémon 
frapé de ces paroles qui le toucherent vi- 
lent, & le changerent de teHe forte, qu'il 
at trouver le Juge è fon Tribunal pendant 
| faifoit mourir d'autres Fideles, lui repro- 
fa barbarie & fon injuftice, & lui déclara 
lrétoit Chrétien: Le Juge, qui fzüt que 
hangement de cet homme étoit l’ouvrage 
nôtre Saint, l’envoya quérir ; & quand il fut 
rant lui , l’appellà un feduéteur. Plut à Dien, 
"dit Saint Apollonne , 4»e vous C9 tous ceux 
L'm'eutendeut pui[fez, um jour [urvre cette erreur 
cette fedution, Le Juge, qui devint encore 

» plus 
e 


Le 
3 “и % 
ж - ea 
- 


^ 





- € Мі», x 


















€ 


112 Les Vier des SS. Peres des Әдеті, | v 


plus irrité ,ordonna que Philemon & Apollon: 
ne feroient tous deux brûiez vifs. Lorfqu’ils 
entrerént dans le feu, Saint Apollonne s'adref- - 
fant à Dieu : Sesgneur, lui dit-il, ze urez pas 
aux bêtes ceux qui confeflent vôtre nom. Au MOs 
ment il fut environné d’un nuage, d’où fe rés 0 
pandit une rofée qui éteignit le teu. Le Juge E 
& le peuple infidele furent frapez de ce prodi ` 
ge, & s’écrierent: Que le, Dieu des Chrétiens. 
étoit le feul grand & véritable. Le Préfetd'E- ` 
gypte, inftruit de cet événement miraculeux, 
loin d'en profiter pour embrafler la Foi, en- | 
voya prendre les deux Martyrs avec le Juge; 
& les ayant fait venir à Alexandrie, il 1е5 € — 
prouva d’abord par plufieurs tourmens, & les ` 
trouvant inflexibles, les fit jetter au fond de Іа _ 
mer. Au bout de quelques jours les corps dê | | 
ces Saints furent trouvez fur le rivage, & les | 
Fideles leur donnerent une méme fépuls - 
turc. | | ЕТЕК 
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[0 oo Saint Ammon Abbé de Nitrÿ. 4. Siecle. 


. q E Saint dont nous avons à parler, étoit né 

. î dans Ја baffe Egypte de parens illuftres par 
^ Jeur nobleffe, & qu'il perdit dés fes plus ten- 
~ dres années. Uri oncle qui demeura chargé 
` de fon éducation, & du gouvernement des 
= grands biens qui lui étoient préparez, employa 
` tous fes foins à former les moeurs du jeune 


` ` homme, & à le rendre digne des emplois qu'on. 


` qui deftinoit Mais Ammon fut tellement pré- 
. venu de la RAF, qu'elle fe rendit maitreffe 
—. -abfolué de fon ame. Il méprifa le monde & 
Ut fes vains amufemens ; il reconnut le piege & 
~ les illufions des richeffes, & ne fut fenfible 
qu'aux attraits des vertus, fur tout aux char- 
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E mesde la pureté, dont il obferva toûjours in- 
- violablement les loix. Quoi que cette difpofi- 


- tion l'éloignát de tout engagement, fon oncle 

refolut de l'établir; & fans confüulter fes répu- 
gnances, le maria avec une perfonne, à qui 
«es le premier entretien qu'il eut avec elle, il. 
repréfenta fi vivement l'excellence de la virgi- 
- mité, qu'il la fit confentir à partager avec lui 
m. i douceurs de cette vie angélique. 115 goù- 
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Г terent, dans cet état dégage des fens, mille 
f — «onfolations innocentes. L'un s'occupoit à 
|; cultiver tranquillement .des fimples dans fes 
| jardins, l’autre. à remplir les devoirs domefti- 
L. - ques; & tous deux fe raffembloient à certaines - 
= heures du jour pour vacquer avec ferveur aux 
| exercices de la priere, L'efprit fuperbe & le 
Cœur fenfue] ne connoiffent point ces délices. 
оте І. H x Après 
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… Après qu’ils eurent vécu de la forte pendant 
dix-huit années, ils fe féparerent par des mo 
_ tifs dont le prochain ne püt être fcandalifé. 
— Ammon qui voyoit que les exemples de fa fem- 
— ame donnoient envie à plufieurs vierges de de- 
. meurer avec elle pour la fuivre de plus prés 
~ dans les fentiers de la juftice, profita de la’ 
 conjonéture pour marcher lui-même plus rapi- 
` dement dans les voyes de la perfection. 11 fe 
retira fur la montagne de Nitrie, où fa répu- 
f “tation lui attira bien-tôt des admirateurs qui 
| devinrent fes difciples, & qui commencerent 
| à peupler d’Anacoretes ces deferts fauvages 
12 fousla conduite du Saint. Il les inftruifoit fou- 
went des obligations de la vie Solitaire; & pen- 
dant qu’ils étoient tous à leur travail, il fe te- 
noit au milieu d'eux pour leur expliquer les 
faintes Ecritures, & les entretenir des biens de 
Péternité. Dieu fit voir en ía perfonne com- 
bien il fe plait dans une ame pure. Un Jour 
qu'étant en chemin il voulüt pailer un fleuve, 
l pria celui des Freres qui l'accompagnoit , de 
S'écarter un peu, afin qu'ils puflent tous deux 
ter librement leurs habits fans fe voir. - Dès 
gu'il fut feul il rougit de l’état où il s’alloit 
mettre, & tout d’un coup il fe trouva tranfpor- 
É à Pautre bord, fans qu’il fe fût apperçüû d’a- 


Mrnagé ni marché fur les eaux. Il pafla le 
fte de fes jours fur ces. montagnes , d’où quel- 
tefois il alloit rendre vifite au grand Saint 
ütoine pour s'entretenir avec lui des mer- | 
ieilles de la celefte patrie. 11 mourut à l’âge | 


Fa b d e 


| c 1oixante-deux ans. 
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Les Suliasres de Мате. 4. Siecle. 
үз Ette folitude,que Saint Jeróme appelloit la ` 
ÛU Cité de Dieu, étoit à feize lieuës d'Alexan- 
drie,& tiroit fon nom de celui d'un Bourg aflez 
proche où il y avoit grande abondance dè fal- | 
pêtre. On voyoit fur cette montagne cinguante 

. habitations différentes , mais toutes fous la con- 
duite d’un même Superieur. 1l y en avoit.quel- 
ques-unes où plufieurs Solitaires demeuroient 
enfemble,& d’autres où ils étoient feuls : maïs les 
uns & les autres étoient unis par les liens d'une 
charite parfaite. Quand Rufin & fes Compagnons 
approcherent de ccs habitations écartées, & que 
ces ferviteurs de Dieu les eurent reconnus pour 
des étrangers,ils vinrent au devant d'eux la joye 
peinte fur le vifage,;avec deswivres & toute forte 
de refraîchiflemens. Aprés ils les conduifirentà 
l'Eglife au chant des Píeaumes,leurlaverentles | 
pieds pour les délaffer de leurs fatigues, & firent + 
toutes ces chofes avec les démonftrations d’une 
charité vraiment chrétienne. Ils n’oublierentrien 
pour contenter la curiofité des voyageurs ; ils les 
menerent dans leurs cellules, leur exprimérent le 
plaifir qu'ils goütoient dans leur retraite,leur dé- 
couvrirent la tranquillité de leurs confciences; 
remplirent abondamment tous les devoirs de 
l'hofpitalité,& leur firent connoitreavecquelle : | 
affiduité ils méditoient les faintes Ecritures, & | 
combien de lumiere ils recevoient de cesdivins _ 
Livres. Lesuns s'occupoient durantle jourala | 
contemplation des perfections divines , les autres. 
au travail des mains; & fur lefoir on entendoit de ` 
tous cótez retentir le chant des Pfeaumes & des - 
Cantiques qu'ils recitoient avec tant deferveur, 
qu'on s'imaginoit étre élevé dans le Ciel. 

Le, 


- 
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— Le lien qui portoit le nom des Cellules. 4. Siecle. 


I L y avoit dans le plus profond. du defert un 
endroit qu'on appelloit es Cellules , parce 

qu'il étoit rempli de quantité de petites demeu- 

res difperfées çà & là, & toutes féparées les 

unes des autres; mais dans une diftance aílez 
grande pour que períonne ne püt être vu ni en- 
' tendu de la cellule voifine. Ceft là que fe te- | 
tiroient ceux qui fe corífacroient à une vie plus 

.  pénitente.& plus cachée. Chacun étoit feul 

- — dans fon habitation, où il gardoit une folitude 
` - exacte, fans fe communiquer aux autres. Le 

_ - Samedi & le Dimanche ils fe raffembloient dans 
— FEglife, oà ils paroiffoient comme des hom- 
— mes qui defcendoient du ciel fur la terre. Si 
— —Fun d'eux manquoit de s'y trouver , ils ju- 

- —"geoient auffi-tót qu'il étoit malade, & tous al- 
Joient l'un aprés l'autre le vifiter, & lui por- 
toïent ce qu'ils avoient de plus propre à le fou- 
` Jager. Leur Defert étoit vafle, & 1l y en avoit 
` qui étoient obligez de faire trois ou quatre mil- 
Je de chemin pour fe rendre à l'Eglife, tant il 
^y avoit quelquefois de diftance entre leurs cel- 
lules. Leur charité étoit exceflive, & le plus ~q) 
‘beau modele d’union qu’on pût voir. -S’ils ap- | 
a quelqu'un voulût demeurer avec ” ech 


. prenoient que q emeurer ave 
eux, ils difputoient enfemble à qui lui offriroit 5. -q; 
Ха cellule, pour lui rendre plus commodes les A 
. <ommençemens de fa retraite. r 
eod o 
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эь үнө ‹ : 2 g Pu DE qu il y CDe “ejes, Ru- 

yr On remarquoit fur le vifage de ce 
Viei illard toutes fes vertus naïvement dé- 

ntes; & feulement à le voir, on jugeoit des 

ea 

gra ces D tsordinaires dont Dieu le favorifoit. 

voit un pouvoir abfolu fur les animaux les : 


таана аа" 
ы H 
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plu Is venimeux ; & particulierement fur les fer- 


ens e qui font. trés-communs en ce pais à cau- 


е. ed e l'extréme ardeur du foleil qui les pro- 
| les fouloit aux pieds avec la même fa- 


lité que des vers de terre; & leur venin , tout 

: ап VH ux qu'il eft, ne lui faifoit j jamais. de mal. 
i Tiftoriens , fuivant ce que nous avons dé- 
pporté d’un autre Saint, difent, que cette 
rité qu’il avoit reçûë fur ces bêtes étoit 
E image de celle que peut avoir une ame fur 
À paf tions, 25 uand elle eft pure & foumife : aux 
lo ontez de Dieu. x | 
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E ua баб t Crofne. 4. Siecle. 


mémes voyageurs trouverent encore 

! dans le*méme endroit un faint Vieillard 
appellé Crofne, àgé alors de cent dix ans; & 
“longs travaux de fa pénitence n’empé- 
hoient pas qu'il ne füt encore dans.une fanté 
arfaite, & dans une vigueur furprenante. ll 
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y avoit plus que lui qui reftàt des Difciples 
| fameux Saint Antoirte, On remarquoit en 
outes fes manieres fon amour pour le filence 
"pour la retraite. 1l paffoit la meilleure par- 
tie du jour & de la nuit en priere dans fa ca- 
rerne: & tous ceux qui le vifitoient étoient édi- 
ez de fa profonde humilité. Les vertus d’or- 
“dinaire fervent de nourriture à Porgueil; mais 

ans une ame bien conwaincué de fa miiere, 
; contribuent à la rendre encore plus 
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| Saint Macaire 2Ерре 4. Siecle. 
і ? Aoi. 
{ ú гуа. eu deux Saints de ce nom, que plu- 
S E.  fieur s particularitez de leur vie affez fembla- 
d Bes. né doivent pas confondre: Celui-ci étoit 
fhb la haute Egypte fur les confins de la 
f i de, de parens peu confidérables par leur 
E As I: п ice; А qui, conformément à leur état, 
re "Уйа des troupeaux pendant {a jeu- 
1 ds 55 étant un jour trouvé engagé avec fes 
cor comp ighons dans le larcin de quelques fruits, 
len concüt un repentir fi vif, que cette action 
e principe de fa retraite; & chaque fois 
qu qu'il fe : reflouvenoit de cette avanture, & d'une 
cule figue qu’il y avoit goütée, il ne pouvoit 
“retenir fes larmes. Avant que de fe condam- 
ner à une folitude entiere, il voulut. effayer les 
forces de fon corps & de fon efprit: il {e reti- 
qui abord aux environs de fon village; & ce 
sil l y avoit de Solitaires en ces quartiers-là ۾‎ 
— durent tellement édifiez de fa fagefle, qu'ils le 
› [e noient /e jeune vieillard. Au bout de quel- 
р : 'tems il fut vifiter Saint Antoine, pour pro- 
Eo exemples d'un fi grand modele. Aprés 
oir étudiez fuffifamment , il voulut fe 
`r dans une folitude permanente , & choifit 
defert affreux de Sceté dans les montagnes 
féparent l'Egypte d'avec la Libie. Jufqu'a- 
es Deferts n’avoient été habitez que par 
êtes fauvages : mais les vertus & la répu- 
tion de S. Macaire y attirerent en peu detems 
Кошке infini de perfonnes qui s’y retire- 
rent fous fa meme; & qu'il fit marcher dans 
C les 
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124 Les Vies des SS. Peres der Dette, 

les {entiers les plus étroits de la penitence. 
Quoi qu'il regardát l'engagement dans les Or- 
dres facrez avec une fraïeur refpeétueufe , il ne 
pût s'empêcher de recevoir la Prétrife. Cepen- | 
dant , après avoir reçû Ordination, il conti- | 
nua de vivre en Solitaire ; & quelques fonétions ` 
que 1ui donnát.le Saccrdoce, il n’en fépara ja- | 
mais les auftéritez ordinaires de fa prémiere ` 
vie: саг 11 п’ехегс̧а guére ce miniítere impor- | 
tant qu'auprés des Solitaires de fon Detert. ` 
Dieu, pour balancer le don de prophetifer & 
de faire des miracles, qu'il lui avoit conferé , 
permit qu'il fut expofé à tous les coups dela ` 
cälomnie, aux outrages les plus injuftes,& aux | 
tentations les plus humiliantes jufques dans une _ 
extrême vieilleffe. Le Saint, pour fe fortifier | 
avoit recours à la priere, & pafloit les nuits en 
oraifon dans un antre obícur & foûterrain, ОЙ | 
les lumicres de la grace ne laiffoient pas depé- | 
netrer, & de venir le confoler. C'eftainti qu'il ` 
fe foûtint contre les aflauts du tentateur, qui 1 
l’attaqua jufques dans fon humilité, en lui re- ` 
préfentant qu'il étoit parfaitement humbles 
mais la Providence lui fournit encore d’autres ` 
moiens de s'affermir dans cette vertu. Il pés. 
netra, par une infpiration divine, jufqu'au plus ` 
profond du Defert. Aprés y avoir marché ` 
deux jours, il trouva dans une petite ville in- 3 
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habitée au milieu d'un Stan y deux hommes ` 
auffi nuds que nos prémiers Peres, expofez à _ 
toutes les injures des faifons depuis quarante — 
ans, parmi les bêtes fauvages, dont la nour- 
riture leur étoit commune; dans un-oubli gé= | 
néral du monde, & toûjours occupez à con- ` 
templer les perfe&ions divines, & les merveil- 

Ds les | 
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oo Les Viesdes SS. Peres des Deferts. 125 
Í  lesde l'éternité. Il lui fut encorcinfpiré d’aller 
f - dans une ville éloignée, où il trouva deux fem- 
|. < mes qui dans les engagemens du monde prati- 
.. —. quoient depuis longtems des vertus qui lui don-: 


FP  nerent bien de la confufion. Aprés les avoir 
;|  preflé de lui dire comment elles vivoient, & 
+ qu'elles eurent beaucoup refilté à le fatisfaire, 
|| — ^ lui alléguant que rien n'étoit plus ordinaire 
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ХЫ léur conduite ; il leur:fit enfin tant d’in- 
ances, qu'elles lui avoüerent que depuis quin- 
4e ans elles demeuroient enfemble dans une 
union parfaite; & que Dieu leur avoit fait la 
| grace de veiller continuellement fur leur lan- 
... gue & fur leur ceeur. Ces deux exemples tou- 
EE ient S. Macaire fi vivement , qu'il fe regar-- 
— --da comme le plus láche & le plus immortifié 
- de tous les hommes. À fon retour il continua 
Bb de prendre foin des Solitaires de Sceté: mais 
£ — Ixhaine qu'il témoigna contre les héretiques 
b ——HRiattira Ia perfécution d'un Evéque Arien que 
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- PEmpereur Valens avoit mis fur le Siege d'A- 
Техапдгіе : il fut envoyé en exil, mais il n'y 
démeuta pas oifif; car il convertit un fi grand 

| nombre d’idolâtres dans l’Ile où оп Гепуоуа, 
| qu'on le fit revenir dans fon Defert. Il y vé- 


x * cut toûjours comme un homme qui ne foupi- 
E roit qu'après la celefte patrie, & mourut à l'à- 
| еде quatre-vingt-dix ans, dans des fentimens 
f de mépris pour lui-même, qui devroient faire 


- trembler le pecheur orgucilleux quand il eft 
Í Шшргі de la mort. K | 
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Saint Macaire d'Alexandrie. 4. Siecle. 
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Pt. 
Ç Aint Macaire d'Alexandrie fut ainfi nom- 
2 mé, parce qu'il étoit né dans cette grande 
ill . Ses parens étoient d'une baíle condition; | 
t durant {a jeunefle fon emploi fut de vendre 
des gâteaux pour fubfifter. Lorfqu’il eut atteint 
Pâge de trente ans Dieu le toucha du defir de 
fe retirer, & de ne plus penfer qu’à fe fanéli- 
Ber dans une folitude. 1l obéit à cette infpi- 
ration, & quitta le petit trafic qu’il faifoit pour 
vi ire. Il commença les exercices de fa peni- 
ence par des mortifications exceffives. Il ne 
que des herbes crués pendant fept ans, 


tne prit que quatre ou cinq onces de pain par 
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“jour pendant les trois années 'fuivantes : mais 
“il poufloit encore plus loin fes auftéritez du- 
гап t le Carême. ПІ еп райа un tout entier 
debout, fans s'affeoir ni fe coucher, & à ne 
boire ni manger que le Dimanche. Il combat- 
fit ауес un courage étonnant contre les atta- 
lues de la volupté; & pour vaincre mieux les 
ffauts de l'ennemi qui le tourmentoit beau- 
ір par des idées de plaifir, il fe mit un jour 
Кап endroit plein de mouches, dont les pi- 
üres le percerent de tous cótez. Au bout de 
{mois il fortit de ce lieu défiguré comme un 
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épreux : mais les fentimens de fa chairt étoient 
folument amortis. Il alla voir la folitude de 
"abenne pour y profiter des exemples de ces 
ervens Réligieux que Saint Pacome gouver- 
moit. Ce celebre Superieur le reconnut, quoi 
— qu'il fe fut déguifé; & pour éviter les T 
EX C | - diíie- 
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123 Les Vies des $8, Peres des Deje. 0 
diffemens , il vint fe retirer auprès de Saint 
Macaire d'Egypte dans le Defert de Sceté. De 1 
là il paffa au bout de quelque tems dans la fo- | 
litude de Nitrie, où les Solitaires de ce Defert 
recürent fes avis avec beaucoup de joye: &en- | 
fuite il fe retira dans un lieu qu'on a depuis | 
appellé l’Hermitage de Celles, à caufe du grand 
nombre de Cellules qui s’y bâtirent. par les per- 
fonnes qui vinrent fe ranger fous fa conduite. - 
Il avoit recü l'Ordre de la Prétrife malgré fa 
réfiftance. Comme ce Miniftere lui donnoit 
encore plus de droit.& d’occafions d’inftruire 
les autres, les exercices de la charité & ceux 
de la priere partageoient tout fon tems. D 
eut beaucoup à fouffrir des tentations que le 
démon lui fufcita fouvent d'aller en différens | 
e fous de fpécieux prétextes de glorifier ` 
ieu davantage. ll fut longtems agité du de- 
fir d'aller à Rome póur y travailler au falut du — 
prochain, & au foulagement des malades. Cet- — 
te envie ne le quittoit ni jour ni nuit; il la 
combattoit par la ferveur de fes oraifons, & 
par les efforts de fa vertu. Aprés avoir été ` 
plufieurs Jours dans des agitatións violentes, | 
fans pouvoir fe défaire de cette penfée;un jour. 
qu'il en étoit plus violemment tourmenté, il ` 
fe chargea d'une grande corbeille pleine de fa- — - 
ble, & fe mit à courir au travers du Defert | 
pour fe fatiguer, & tâcher par la laffitude & — — 
& l'accablement de fon corps d'affranchir en- —— 
fin fon efprit. Un Officier le rencontrant dans. | 
cet exercice, lui demanda ce qu'il prétendoit ; | 
Je prétens, lui dit-il, tourmenter celui qui те | 
tourmente, Un autre jour qu’il pañloit le Nil | 
avec Saint Macaire d'Egypte, deux Colonels, " 
š le 


! 


ës 

Т 
°. 
Doi. 
— et 


1 Ес 4 ` «i bii di in | "e | e 
n < ù ў Les Vies des SS, Peres des Deferts. 129 


`  & l'Armée de l'Empereur pañloient dans le 
. même batteau avec tout leur équipage. L’un 
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LS 
— ^ d'eux s'approchant des Solitaires leur dit: Que 
. vous étes heureux, vous autres , de vous jouer 
. ainfi du monde : Et vous, lui répondit Saint 
= n Macaire d'Alexandrie, vous n'avez garde de 
- ^ Tétre, car le monde fe joué. de vous. ll fut 
envoyé en exil durant la perfécution, & ren- 


n voyé dans fa folitude à caufe du grand nombre 
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— 4'idolàtres qu'il convertiffoit. 1l mourut âgé 
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де quatre-vingt-dix-neuf ans. Pallade dit, qu'il 
_ toit petit, d’une complexion très-délicate, & 
- que fes grandes aulléritez J’avoient defleiché 
— dans les commencemens de fa penitence; & 
_ qu'il ne fe coucha pas une feule fois pendant 
= les foixante dernieres années de fa vie. 
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| Sun Paul le » Simple 4. Siecle. 


E YE Saint fut furnommé le fimple à caufe de 
"fa maniere naïve, & de fon caractere na- 
Y t urel . C'étoit un Laboureur habitant d'un vil- 
—lage'de la Thébaide : il avoit eu plufieurs en- 
ns e de fa femme qui étoit belle & beaucoup 
plus e que lui, mais d’ailleurs peu- fidel- 
y aux loix du mariage. Un jour que Paul 
À F evenoit des champs ,il furprit un homme avee 
г | femme dans le même lit :il n’en fut non plus 
x .émü qu'un Philofophe , & dit feulement en 
: piant à l'adultere : e vois bien que tout e 
"afi je abandonne la femme Ce les ыы. 
près ces paroles il fortit, & s’en alla dans le 
E. defert : il y marcha huit jours fans ісауоіг ой 
— A ilalloit, & l'efprit agité de diverfes penfées, 
| Dieu permit enfin qu'il arriva à la retraite de 
— Saint Antoine. Il lui declara fes peines, & 
аа avoit de vivte en Solitaire. Saint 
| HIS pln d'abord par les oppofitions 
it de mettre à fon deffein, & lui dit, 
ge il ne pourroit $ 'accoütumer aux 
de la vie pénitente. Paul ne fe re- 
пеп, & Saint Antoine le reçût : il lui 
{ une cellule aflez écartée de la fienne, 
E. Ra voir de tems en tems, & l'inftrui- 
po foi dé lamaniere dont il devoit райт fes jour- 
— pmées pour avancer dans les voies du falut, & 
pour ne fe point ennuier. Il lui recomman- 
"doit en travaillant des mains, d'élever fans 
"еш fon efprit à Dieu, de пе manger que le 
К» & de ne jamais fe ra raflafier tout à fait : il 
| lui 
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132 Les Vies des SS. Peres des Deferts: 3 БИКЕ | 
lui commandoit fouvent des chofes contraires — 


2 M6 
aux lümierés les plus Communes dela raifon; | | 
& Paul obéiíloit à tout fans faire la moindre | tw 
reflexion fur la matiere du commandement, — 2 
tant il étoit litteral à fuivre ce qui- lui étoit 4 
prefcrit. Un jour des Solitaires habiles & fça= FR 
vans vinrent vifiter S. Antoine: on s'entretint — | 
de chofes curieufes & fublimes, & Paul, qui —— 
étoit préfent, demanda fimplement fi Jefus- | 
Chrift étoit avant les Prophetes, ou les Pro-- | 
phetes avant Jefus-Chrilt. 5. Antoine rougit - | 
à cette queltion, & fit figne à Paul de fe taire E 
& de fe retirer. Paul obéit, & depuis ce jour 
il ne fortoit ni ne parloit plus. S. Antoine ad- || 
mira fon exactitude, & la propofa fouventpour 
exemple aux autres Solitaires.  Dieu-vit i ^". 





















dé a 


tant de complaifance la fimplicité de Paul, | 
qu'il lui donna pouvoir für les démons NEEN 
les chafloit avec une facilité merveilleufe; & — 
S. Antoine méme Іш renvoyoit les poffedez ` 
qu'il ne pouvoit délivrer. Un jour qu’un dé- | 
mon plus opiniâtre rfe vouloit point fortir du — + 
corps d’un homme, Paul alla fe mettre en prie | 
re fur le haut d’un rocher, & il y demeura im | 
mobile à genoux , difant à Jefus-Chrift jua UE 
n'en defcendroit qu'aprés qu'il auroit chaffé ce 
démon. Dieu eut égard au zele de fon fervi= | 
teur, & le démon fortit.. I] pénetroit le fond — 
des cœurs, & connut en plufieurs occafions des | 
chofes que S. Antoine ne pénetroit pas. Auffi — | 
ce grand Patriarche le confulta fouvent lui- Ў 
même, & fuivit fes confeils avec fuccès. S.Paul _ 
mourut vers l’année 338. . E i 
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"dans un defert le long de la mer Partenic. 
"pratiquoit d'éminentes vertus dans fa foli- 


x già ude _& celebroit le Sacrifice de la Mefle avec 
une pureté parfaite. Les Anges lui apparoif- 
- — foient pendant qu'il étoit au faint Autel. Un 
jour il en vit un qui écrivoit les noms de 
~ quelques-uns de ceux qui communioient , & 
— —qui n'écrivoit pas les autres. Le Saint, qui 
avoit fait cette remarque, fit venir à lui aprés 
Sacrifice ceux dont les rloms n'avoient pas 
té écrits : il s'informa de l'état de leur ame, 
ipprit les difpofitions criminelles ou ils vi- 
jent, Saint Piammon, depuis ce tems-là; 
à les-nuits & les jours en priere & en peni- 
€, jufqu’à ce que le même Ange lui eût 


d m , 
gé 

























t = 
r 


Dé 
pe 


е‹ Di u. Un autre jour les démons le bat- 
ent fi cruellement, qu'il ne pouvoit plus le 
manche fuivant fe tenir debout pour venir 
l'Autel celebrer le Sacrifice : il commanda 
[oit fa priere profterné, il vit le méme Ange 
ebout qui lui tendit la main & le releva : 
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14 | Saint 


)ncé que ces pecheurs étoient reconciliez | 


X Freres de l'y porter; & pendant qu'il fai- . 


toutes fes douleurs s’évanouirent aufli-tôt, ёс 
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aint Fean. ` 4. Siecle. 


cum. 
Solitaire : demeuroit dans le Defert de la - 
hébat < +,  & tous les Freres admiroient 
graces do nt Dieu l’avoit favorifé. 1l. avoit, 
fur tout ule talent de confoler les perfonnes af- 
| < 26 de quelques peines d'efprit qu'on füt 


& mettoit une ame dans une Joye & dans 
ашаа fi parfaite, qu'on oublioit fes 
| Ж се fi l’on n’en avoit Jamais eu. lH 
ее yas moins habile à guérir les maladies - 
Irt KE ion particulier qu il en avoit recü d'eri- 
E | E 10] que nous n’apprenions gueres де 
- het *s des actions de ce Saint, on peut remar- 














244 O is, quelle impreflion eft capable de faire fur 

Lion employe fouvent bien de l'éloquen- ' 
onn ALES fans pouvoir y réüflir.: & Saint 
à Pame la plus défolée; tant il eft 


qu In appartient qu'à Dieu & à à fa grace 
mer les клоп» du cœur. ` 
т” e 





D, Saint 


qu jeté, il ne difoit que deux ou trois paro- 


r neanmoins dans le peu que nonsen fca- .— 
Jes ames l'image d’une fainteté pure &tranquil- : 
ce & "bien-des raifons pour confoler une per- “z 


can rw к jit qu'à paroitre pour donner une pro= | 
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4. Siecle, 


































"ES А Ael fes charitez exceffives ont 
| fait € г рй le furnom d’Aumônier , eut 
s une inclination dominante pour la vie 
tar , & pour ceux qui en faifoient profef- 
Et cet par cette raifon que nous rap- 
s ici quelques particularitez de fon hif- 
qu’il ait vécu toûjours au milieu 
s & des travaux que lui fournirent les 
5 де l'Epifcopat, & les exercices de la 
é. Jean étoit né en llle de Chipre de 
ns 1 sr О obles & qualifiez , qui l'engagerent 
le mariage. Aprés qu "il eut perdu fa fem- 
$ enfans, il fut élevé à la dignité de 
ренге par une conduite par- 
: la providénce de Dieu, qui voulut 
n champ vafte à fa liberalité & au plai- 
| prenoit d'affifter les pauvres. Des fa 
| Is te шы ré jeunefle il avoit eu ces fentimens ; | 
Ежов» qu’il eut de s'y confirmer, 
ron туя àlEglife & aux Pafteurs 
an ds exemples. Le Saint ne fe vit pas 
Evéque, qu'il fit dans fa Metropole une 
€ beaux Réglemens, & prit des me- 
m Ir -connoître fans erreur le nombredes 
$, & la verité de leurs befoins. 1l re- 
E 8t з - injuftices du commerce , & aux 
; dont on accäbloit les perfonnes ops 
du Il fe rendit accefhble au peuple, & 
"Tet 'enoit it deux jours de la femaine à la porte de 
ТЕ avec quelques Ecclefiaftiques ; on y 
ix vangile en attendant les particuliers 
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les renvoyoit fatisfaits, foit en leurfaifant faire 
juftice, foit en fuppléant par fes liberalitez au 
tort qu'ils avoient fouffert. Quoi qu'il eüt été 
faitEvéqueàcinquanteans, & n'eüt jamais vé- 
cu parmi les Moines,ni dans le Clergé, il avoit 
dés idées juites, & de la pénétration fur tout ce 


qui venoient l’entretenir de leurs affaires; &il - 


qui avoit rapport aux devoirs de l'Epifcopatzil 


prévenoit les maux de l'herefie ; foütenoit la ve- 


ritéorthodoxe, & mettoit en vigueur la difcipli- 


ne. Ilavoit peu deconnoiflances acquifes: mais 
les vertus Évangeliques étoient fi bien expri- 
mées dans fes mœurs , qu’il inftruifoit encore 


plus par fes a&tions que par-{es paroles. Il étoit. 


* - 


admirable dans fes réconciliations, qui гей 


foient toûjours entre fes mains, & dans le par- 


don des injures : car outre fa douceur naturelle” 


qui lui faifoit tout oublier, il l'accompagnoit 
d'une magnanimité chrétienne. Un jour unde 


fes neveux fut outragé vivement par un artilan 2 
l'a&ion avoit indigné tous ceux qui en avoient - 


été les témoins ; mais le faint Evêque fit enten= 


dre à fon neveu, que s’il ne vouloit pas démentir | 
fon alliance, il faloit pardonner, & qu'il le ven- 


eroit d'une maniere qui étonneroit toute la vil- 


led' Alexandrie. La vengeance fut en effet bien 


furprenante; car dans le tems qu'on s’attendoit 


à quelque exemple d'une juftice rigoureufe, le 


Saintremit à cet homme unedette confiderable - 


dontál étoit chargé envers lui. Le Gouverneur | 


prévenu contre le Prelat par quelques perfon- 


nes mal intentionnées, conçût quelque гейеп- | 


timent contre lui malgré l'eftime qu'il en avoit 
toüjours fait. Saint Jean ne fit autre chofe que 


de lui envoyer dire le foir, que le foleil étoit Р Е 


_ prét 
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de fe coucher : toute la colere du Gouver- 
"cefla; & il vint embrafler auffi-tót nótre 

| Dieu fit. une infinité de miracles en fa- 

x a charité, qui étoit fon caractere do- . 
ninant. Dans le tems qu'on croyoit tout épui- 
{= , Іа Providence lui ouvroit des reflourcesim- 

révüés; auffi l'augmentation des befoins pu- . ' 
blies né diminua jamais fes aumônes; & lorf- 
qu'on croyoit qu'il pouvoit à peine fuffire aux 
ind:gens d' Alexandrie, il envoyoit des afliftan- 

ces confiderables dans les Provinces les plus 

- éloignées. Aprés avoir fecouru les peuples de 

= toute maniere dans les miferes de la famine, & 

.. d'une mortalité générale, il eut envie de quitter 

` PEpifcopat,pour employer le rette dutems qu'il 

° "avoit à vivre,à fe préparerà la mort. Il avoit toû- 

` jours aimé les Solitaires ; & dans les vifites de fon 

— Diocefe,il prenoit plaifir à les aller voir,à leur 

diftribuer fouvent des aumónes, & à leur faire 

Onner devant lui tout ce qui leur étoit neceffai: 


` fe. Dans le deffein de pafler en folitude fes der- 
 "nhieres années, il partit d'Alexandrie pour $’al- 
Тег retirer en Chipre dans quelque defert où il 
- —me penferoit qu'à la mort qu'il avoit toûjours 
^ eu p au milieu de fa vie apoftolique. 1l 

| it pas plütôt arrivé à Limilie, autrement 
- JAmathonte, lieu de fa naiffance, qu'il fit fon 


— fFeftament en faveur des pauvres , quoi que de- 
` puis fa démiflion il n'eüt qu'une piece d'argent 
a x 


Zi Ont il pût difpofer. Et au bout de quelques 
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- _ jours il mourut dans la confiance que peut a- 
_— voir en ce moment un veritable Pere des pau- 
^ wres, & un cour qui ne refpire que la cha- 
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zc amt Makb. 4. Siecle. 
Ele. ЖЕ SE 
— qQAint Malch étoit né en Mefopotamie dans 
Ch pu. DW . JM 4 ° 
les environs de Nifibe. Ses parens faifoient 


3 “valoir le peu de bien qu'ils avoient en ces quar- 
= Шеге; & n'ayant point d'autres enfans que lui, 


A8 ulu rent le marier dès qu’il fut en âge. La ré- 
 Жйапсе qu'il témoigna pour leur volonté , lui 


Я ЕТІН: "de la part de íes parens plufieurs perfecu- 
—« tions qui Кини à les quitter, & à s’aller 
retirer dans le Defert de Calcide avec d’autres 
…Solitaires qui s’occupoient au travail des mains 
… pour gagner leur vie, & mortifioient leurs paf- 
ions par l'exercice de toute forte de vertus. A- 
irés avoir mené ce genre de vie plufieurs années, 
| nouvelle qu'il eut de la mort de fon pere lui 
t'venir l'envie de revenir en fon pais pour y 
courir fa mere, & y diftribuer aux pauvresune 
artie du bien que fon pere lui laifloit, & reve- 
ir avec le refte fe fixer dansunefolitude. Son 
'bbé , à qui il declara fon deffein ; le combattit 
mme une tentation , mais ne le püt jamais per- 
ader de changer. Malch partit, & prit le che- 
зіп de la Mefopotamie, avec la précaution de 
joindreà une troupe de perfonnes pour n'étre 
| attaqué par les voleurs qui ravageoient cette 
| жопе. Iisne laifferent pas d'en étre furpris par 
1 plus grand nombre qu'ils n'étoient. Ces bri- 
inds, qui étoient des Sarrafins, partagerent 
ntr'eux les efclaves qu'ils firent,, & Malch en 
"eut un pour maitre qui lui donna fes troupeaux 
& conduire. Dans l'exercice de cet emploi il eut 
le loifir deréfléchir fur {a deftinée ; & fe voyant 


feul, 
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144 Les Vies des SS. Peres des Defertî. 
feul , il fe confoloit par la libertÉ qu'il avoit de 
s'occuper de Dieu autant qu'il vouloit ; & de - 
chanter les Pfeaumes qu'il avoit appris dans fon x 
Monàítere. Cependant fon. Maitre, qui vit fes — . 
troupeaux multipliez fous fa conduite , voulut j 
le marier à une femme efclave qu'il avoit pris % | 
en méme-tems que lui. Malchlui repréfenta | 
qu'étant Chrétienil nelui étoit pas permis d'é- | 
poufer une femme dont lé mari vivoit encore." |] 
Cette réponfe mit en furie fon Maitre qui l'au- —— 
roit tué fur l'heure s'il n'avoit pris auffi-tót.- 
cette femme par la main. 11 l'emmenadans une. 
caverne où le mariage devoit s'accomplir. . 
Quand ilsfurentfeulsilpleura devantellefurla q 
mifere de fon état; & cette femme, d'ailleurs vere ` 
tueufe, & qui n'avoit pas moins d'oppofition ` 
que luià ct engagement, luidit defeindre qu'ils ` 
étoient mariez : l'expédient leur réü(fit. Leur 
Maître, qui le crut , prit tant de confiance en lui. 
qu'il lui laiffoit la liberté de pafler un mois de 
fuite à prendre foin de fes troupeaux dans les 
campagnes. Malch durant cetems fe fouvenoit 
des douceurs de fon ancienne folitude, & prit un 
jour la réfolution de s'enfuir : il le declara le _ 
foir à fa compagne, qui goüta l'entreprife, & ` 
confentit de s'entuir avec lui. Ils tuerent deux 
boucs, en firent faler les chairs pour leur voya- 
ge,& enflerent les peaux pour s'en fervir à les 
ioütenir fur la riviere qu’il faloit pafler à quatre 
lieuës de là. Ils partirent la nuit dans le tems 
qwon les croyoit enfermez enfemble, &fe laif- 
ferent aller au fil de l’eau. Le troifiéme jour 
ils apperçûrent deux Cavaliers qui les pourfui- 
voient fur leurs traces: montez fur deux cha- 
meaux. Lafrayeur les faifit & les obligea de fuir 
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dans 1а plus prochaine caverne, où'il s demeure- - AS 
rent cachez à l'entrée,de craintedé 57 expoferaux _ 
erpe ns qui fe tiennent d'ordinaire dat as le fond e 
gr EE es: antres pourne pas voir le jour. 4e maître — 
- .de Maich, fuivi d’un de fes efclaves ,s’arrêta à 
1222 Pouverture de. la caverne avec les deux cha= - 
2 meaux, & y fit entrer fon efclave pour en faire | 
 fortir : ceux qu'ils avoient “vů s'y refugier. Ce 


' &g 
| homme, qui dans le deffein de les intimider,. . 






















F  ‘crioità haute voix aux deux fugitifs de paroître, | 2: 
Р  ftveni à lui une lionne qui l'étrangla fur Pheu- pu ; 
| FZ re, &le porta au fond de Ja caverne. Le Maître E 5. 
KE 2 que les attendoit l'épée nuë à la main pour les ` 
E. impatient du retardement, entra repró- - ve 


cha n avec. grand bruit fa lâcheté à fon efclave. - 
- "alionnevint de méme à lui , & 1 étrangla àla - 
tx (Lë je de Match & defa compagne, qui fe trouve- - HÀ 
—'rent agitez par les fentimens de crainte & dejoye ^ - 
B d Pune telle avanture devoit leur caufer. La 
$ | E D ine s'étant renfoncée dans la caverne avec 
PE ee "nouvelle proye, ils fortirent enfin, montes. 7 
у nt für les deux chameaux qu’ils trouverent à “А: 
"l'entrée de la caverne, & arriverent au bout. der” 
dix jours au camp des Romains. Le Tribun les 
dt yai en |. Mefopotamie; & aprés y avoir vé- OWN 3 
NIS ш, Гер parément dans une retraite convenable i ad 
OR rs delleins , ils fe réjoignirent au bout. d SEA 
| ‘quelques années dans un Bourg appellé Maro- | 2344 
meà quatre lieues d'Antioche. Leurs cellules 4 
gien proches Pune de l'autre : Malch; par | 12 
| une ouverture qui étoit à la fienne, inftruifoit + ФА 
Же Ts ompagne à certaines heures, іші lifoit 
ES ces publics de l'Eglife, & leur vie e бог tous. 
les peuples d'alentour. 
ome Í. NM - | буй. 


== 

















üre. Tous deux fe trouvoient aux Offi- x ү 
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| P | Saint Arfene. A Siccle. 
Ain Arfenc étoit Diacre de PEglife de Ro- 
“me: ily vivoit dans une grande retraite a- 
une Sœur qu’il avoit, lorique le Pape Da- 
e, qui н que l'Empereur lhéodofe cher- 
ir un ( verneur habile pour fon fils Ar 
‘envoya ce grand homme fi capable 
f eus cette place. Ârfene avoit. tout 
'il faloitpour former l'efprit& les moeurs 
пе Prince: mais fon peu de difpofition 
ences &à dla vertu, l’empêcha: dé: pro- 
s inílrudtions d'un fi favänt maître: Il 
tita. méme contre fa régularité trop: exacte; 
ccpit d'Arcáde: ayant un; jour 
7 Sa Arfene‘de le châtier, il refolut de 
fouílzaire à la vigilance de ce fage Gouver- 
| где тенге en ufage pour s'en. défai- 
re | moyens les plus indignes. Saint Ar- 
e dn le, fçût , profita de la conjon&ure 
LE er ‘la Cour, & pour mener une vie 
qu 'il fouhaittoit de la mener 
igtems.. Il fortit fecrettement de 
es, & vint fe cacher fur la mon- 
le Sceté, dans les lieux les plus écar- 
d ce Defert. l1 s'y. renferma dans une cel* 
iS ой ilenfevelit avec lui tous fes talens. 
E. méme que très-peu de commerce 
s autres Solitaires de la montagne. 11 
nna à un rigoureux filence: ni l’étu- 
profane ; ni les chofes curieufés n осире 
| mue fon ей it, & il ne médita plus. " 
; mort & fur les Jemen de Dieu. 
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‘Soient verfer continuellement des larmes. . 


. matin. Il mena cette vieinconnué lepluslonge ` 
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148 Les Vies des SS. Peres des Deferts: 
faifoit des nattes de palmier; mais fon travail 


n’interrompoit pas fa priere , & les fentimens de — - 
penitence doht il fe nourriffoit, tenojent toü- ` 
jours fon cœur dans la compon& 
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mangeoit peu , & des alimens trés-groffiers., I f x 
preícrivoit des mortifications oppofées aux plai- | 
firs qu’il avoit pû permettre aufrefois à fes fens: ` 
il paffoit la plus grande partie dela nuitenorai- | | 
fon,& ne dormoit qu’une ou deux heures versle | 
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bg 


tems qu'il lui fut poflible: mais enfinfesvertus — 
lui fireht une réputation qui le'trahit. Arcade; | 
aprés la mort de l'héodofe , découvrit le Heu de 
faretraite,& l'envoya vifiter parun Officier,pour  . 
lui offrirtout ce qu'il vouloit pour fes propres | 
commoditez. Arfene refufa tout, & remercia 
même l’Empereur,qui voulut lui mettre entreles 


mains les T ributs de l'Egypte pour les diftribue | 





e ғұ; 


aux Solitaires & aux pauvres du pais comme il 
voudroit. Il n'accepta rien de toutes ces offres; ` 
& la charité du prochain ne lui {ervit point de, 
prétexte pour fe diftraire de fa folitude , & pour | 
prendre des foins qui ne conviennent point d 
ceux que Dieu appelle à une totale féparation ` 
du monde. Une autre perfonne de Rome vint ' | 
dans fon Defert lui dire qu’un de fes parens l'a _ 
voit fait fon heritier par fon T'eftament : Ar: 
fene s'informa depuis quel tems il étoit moft; ` 
on lui dit, que c’étoit depuis quelques moiss | 
ily a, répondit-il, bien plus longtems que je le 
fuis; comment donc ferois-je {on heritier ? Le 
Patriarche d'Alexandrie, attiré par réputa- ` 
tion, vint le voir avec le premier Magiltrat de a 
‘la ville. Arfene, qui fe tenoit en garde contre ` 1 
ЗЕ | i les 
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4 ьо fürpris, & ne pür éviter celle- 
Ба lregüt donc le Patriarche, qui le pria de 


. Jeur dire: quelque chofe pour Теш édification. 
d | rfene, après avoir gardé longtems le. filence, 
ns uri -demanda,s’il pouvoit efperer qu'ils execu- 
| re te oient ce qu'il leur diroit; ils le lui promi- 






r rent: Quand donc , reprit Arfene, vous en- 
| tendrez dire que je fuis en quelque lieu nevous 
ы ы pas la peine d'y venir. Une Dame qu'il 
E avoit autrefois connué à Rome, vint exprès 
E en Egypte pour le vifiter. Quand. elle fut arri- 
И - vée à Alexandrie, elle pria le Patriarche Théo- 
3 ` phile de faire propofer auSaint de la recevoir. 
° Le Patriarche; qui tprévoyoit fa réponfe , lui 
. demanda cette grace pour elle: mais: Arfene le 

D E de l'en difpenfer. Cette Dame crut 





Ki u il ne feroit pas aflez impitoyable pour la re-‏ ن 


— füfér elle-même : elle vint dans fon Defert, 
dE prit fon tems-pour l’aborder qu’il fortoit de 
mers Senac. E d'un Solitaire pour retourner à la 
| fienne. Elle fe jetta à fes pieds, & lui dit tout 
"qu'elle pût imaginer de plus tendre & de 
| p jus preffant. Le Saint , dans le tranfport de fa 
fur rife, Іші demanda ает brufquement pour- 
E Quoi elle quittoit fa maifon & fa famille pour 
- venir dans un defert importuner des Solitaires; 
E que ni elle, ni lesautres Dames ne devoient 
^ avoir de ces fortes de curiofitez. La Da- 
; que ces paroles avoient fort étourdie, lui 
Жол: ‘bien d'empécher les autres de venir le 
"voit ;mais le pria qu'il voulüt du moins fefou- 
3 E venir d'elle fans ceffe devans Dieu. Bien au 
. contraire, répondit Arfene, je prie nôtre Sei- 
gneur que vôtre fouvenir s’efface pour jamais 
de ma memoire. Cette réponfe donna la fiévre 
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150 Les Vies des SS. Peres des Deferts, е 
à cette Dame, qui revint malade à Alexandrie; 
`& le Patriarche eut bien de la peïhe à la con | 
(oler, & à lui faire comprendre le {ens de ces 
paroles, qui n'étoient nullement contraires а 
la charité du Saint, & au grand ufagé de poli- 
teffe qu'il avoit eue dans le monde. Arfene fe 
couduifoit de la forte pour vaincre les attaques 
de l'ennemi, & s'oppofer.aux difpofitions ае 
íon tempérament : il fe repréfentoit à tout mo: 
ment fa foiblefle; & s’interrogeant lui-meme 
pour s'encourager , il fe difoit: Arfene, qu'eft- I 
tu venu faire dans le Defert ? Pourquoi as;tu ` 
quitté le monde ? Un jour qu'il étoit au mi» 
lieu. d'une oraifon fervente, il'crut entendre 
ces paroles: Fuis, Arfene, garde le filence, 
& demeure en repos. Elles firent fur lui-de Miz 
ves impreflions, &.1ui donnerent un nouveau . 
defir pour la vie paifible & retirée. llquitta fa — 
cellule encore moins qu'à.l'ordinaire.'é& cons — 
feilloit à tous ceux qui le confultoient, mes | 
me féparation. ‘Jamais perfonne me fut plus . 
oppofé que lui aux changemens que font quei- 
quefois les Moines d'un lieu à un autre; 1o0us 
rétexte de travailler mieux à leur perfection. | 
Un vieillard lui ditun jour, que.ne pouvant - 
étre longtems fans manger à caufe de fon.Age, 
il alloit fouvent vifiter les Freres. Arsene lurt 
dit, qu'il valoit mieux manger plus fouvents 
& fortir plus rarement. Un autre-]uidemans ` 
dant pourquoi il fuyoit tant la-converfation des 
autres Solitaires, puifqu’on n'y parloit.que;de 
Dicu: J'aime engore mieux, dit-il, être inté- 
rieurement appliqué à écoüter Dieu au: dedans. 
. de mon cœur, que d'en entendre parler aux 
autres En toute fa conduite ilfe rendit:trés- — 
| docile 
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Les Vies des SS, Peres des Defertt, — xx 
docile à fes Freres: il fouffrit même que dans 
fa dérniere maladie on lui donnât un oreiller : 
& un matelas, Un Solitaire qui s’apperçût ` 
“de cette diftinétion, en parut fcandalifé. Le 2% 
_ Prêtre, qui étoit préfent , lui demanda ce qu’il 
“avoit été autrefois dans le monde: J’étois Ber- 
er, lui dit-il, & j'avois peu de quoi vivre. 


x % e К . í` * . . л 
ER Ne vous fcandalifez donc pas, lui dit le Pré- 


P 
` 
. 
+ 


tre; du petit foulagement qu’on donne à Arfe- 
ne; il vivoit dans le monde au milieu d'une. 


_ Abondance de commoditez qu’il a quittées : au 
_  Jieu-que vous, vous êtes plus commodément 


dans la folitude, qué vous n'euffiez été dans 
le monde, Arfene éloigna toüjours dans fes 


_ “entretiens tout ce qui pouvoit rappeller les - 


= idées de fes talens & Че fa fcience; & ne ré- 


pondit point aux lettres qu'on lui écrivit, de 
crainte que fon efprit ne s'échapát, & ne pa- 


GC"  rüt dans les chofes mémes de pieté. Lorfqu’il 


fentit fes forces diminuer peu-à-peu , & s'épui- 


= ^ fer entierement ,il comprit qu'il approchoit de 
` fa fin, & il recommanda à deux ou trois Dif- 


' ciples qu'il avoit, de l'enterrer fans qu'on le 
{cût, & de ne rien permettre après fa mort qui 
pût contribuer à conferver quelque fouvenir de 

_ Та perfonne. Au moment de fon paffage à Pé- 
— ternité, il fut fail d'une extrême frayeur , que 


— fes vertus & fes pénitences ne purent appaifer: 


y * 





& il répandit un torrent de larmes. Ses difci- . . 
ples étonnez lui demanderent s'il craignoit la 
mort: Out, je la crains, leur dit-il; & je l'ai ^ — 
toüjours appréhendée depuis que j'ai quitté le ` 


- monde ; cependant cette frayeur íe diflipa, & 


il expira tranquillement entre leurs bras. 
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P "Egypte fut le pais ou nôtre Saint prit naif- 
> i a -/fance.. L'inclination qu'il eut toüjours pour 
| Ла retraite Iui-fit enfevelir' dans les deferts tous 
iE . les talens*qu' il avoit pour les fciences : il 
e pafla plufieurs années ; mais Saint Athanafe, 
E lors ’atriarche d'Alexandrie, & qui connoif- 
% 5% it le mérite de Saint Ifi dore, l'ordonna Pré- . 
3 Бе, , & le chargea dans fon Fglife, de l'emploi 
d mes dont les fonétions confiftoient 
voir les pauvres & les étrangers,& à рошг- . 
rà leurs befoins corporels & ípirituels. Au . 
M 1 des exercices de fa charité continuelle, 
T il conferva l'efprit de pénitence & d'auftérité ` 
qu'il avoit apporté de la folitude; & vécut dans 
ҮШ E a méme mortification pour ía maniere de s'ha- 
% 4 + pe &'de fe nourrir. Cependant, malgré . 
u Тексіз de fon abftinence il avoit un embon- 
oin t qui auroitsfait tout autrement juger de fa 
iduite , fi l’on ne l’avoit pas connue. Mais 
{e enité de fon vifage, & la vivacité de fes 
ix ne faifoient que declarer la paix de fon 
` Les vi&oires qu'il avoit remportées fur 
tempérament l'avoient rendu le plus chafte 
I plus moderé de: tous les hommes ; & pen- 
it quarante ans qu'il combattit contre les 
nens oppofez.à ces deux vertus, Dieu lui 
Ph grace de n'y jamais confentir. 1l avoit de 
es connoiflances des Ecritures faintes, & 
` méditoit fur les veritez éternelles avec une ap- 
= ГІ qui l'emportoit tellement hors de lui- 
€, qu'on l'a vü quelquefois à table dans 
K $ ^ des 
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-& fut quelque tems avec eux à errer de Frovin- Е | 
ce en Province jufqu’à ceqwilsvinfentà Gon- | 






UM Les Vie de 55. e Ae | 
des extafes où il ne difcernoit plus пі les- 


mens, ni les perfonnes qu’il avoit f desint ibt es е 
Lorfqu'il revenoit .de fes .profondes cr E ы 
tions, il s’écrioit en verfant une abondance de E 
larmes : ,, 'Faut-il qune. créature raifont + B n. 
3 dettinée à fe nourrir .de la fagefle, foit aff - xx 
» Jetie à nourrir fon' corps .de cette nourritu це. e 
» 'Vile& indigne. de l'homme.,, ‘Après Ja mOn i 
de S. Athanafé il retourna . e tems en tems ` Ei 
dans fa folitude. de Nitrie ‘Pour y. renouvelle ©: 
l'cfprit.de.retraite qu'il avoit pris fous la dilcis | 
pline:du grand: S. Antoine, dans le.peu de tei m: ES 
qu'il avoit demeuré auprès.de. lui: Theophile | 
étant enfuite élevé fur :le.Siege d'Alexandrie, 
il rappella S, Ifidore., &.goüta 1 gtems le mé- 
rite deifes.vertus , & les.qualitez de fon гш d 
Toute: cetteamitié neanmoins ; fe (ойгпаелце ` 
haine implacable , parce que 5.1 fidoré ne уой- | 
lut pas laiffer "en. 1a .difpofition. "di Patriarche, ` 
- pour:fes bâtimens , les .aumônes. qu’une Dame | 
lui-avoit:laiffées pour:les pauvres. Ses petféeus | 
tions æontraignirent le Saint de s’en retourner M 
dans fon:defert pour, y. affer. le refte o | 4 
jours dans les exercices.de la.pénitence. ;Jnais | 
la haine de Théophile, l’y pourfuivit. И соп- - 
fondit dans fa vengeance les autres-Solitaires ` 5 
de.cette montagne, qui. furent. CH EA? äer" 
-éviter fæ fureur; de s'enfuir avec. lfidore dı anso 
Ла Paleftine. ‘Fhéophile.ne 2 1 2 у 
core en repos; &. гыр les Evéques:à les — 
„tourmenter. $. Ifidore ,axec les. compagnons 1 
de fon.malheur ; s'enfuit fans fçavoir ou aller, — — 
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| Les Vies des SS. Pères des Defertsy rg 
{ + fut extrémement touché des maux qu’on leur 
[| — avoit fait fouffrir. Théophile, qui le fcüt , en fut 
| encore plus irrité: il traita d'excommuniez & 
EP. d'heretiques ces Solitaires fugitifs, & fe plai- 
E- gnit de 5. Chryfoftome, de les avoir regüs. I - 
- — fit tant par les intrigues de fon ambition , & par 
—— ]e moyen de fes richeffes, qu'il fit сһаЙег 5. 
2. Chryfoftome de Conftantinople. Ifidore, après 
 - avoir défendu quelque tems les interéts d'un fi 
grand Prelat contre les paffions de celui d'A- 
lexandrie, mourut en paix dans Conftantinople 
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| 5 Saint Dorothée le Thébain, 4. Siecle. 
EB Aint Dorothée quitta la T'hébaïde-où il avoit 


- pris naiffance, pour venir apprendre à fe for- 
mer à la vie Solitaire dans les Deferts de 
l'Egypte. Après avoir été fuffifamment inftruit 
par les maîtres de la vie fpirituelle, il s’enfet- 
па дапѕ une caverne fituée proche la Solitudé 
de Nitrie: il y mena durant foixante ans la vie 
la plus pénitente & la plus auftére qu'on fe 
-purffe imaginer. Il paffoit les jouts, & méme 
— au plus fort de l'été, à ramaflet des pierres 
… dans toute cette folitude, quis’étendoit le long 
-- .de la mer. Il en bátiffoit des cellules pour ceux 
— qui n'avoient pas la force d’en bâtir eux-mé- 
. mes: il en bátiffoit une tous les ans, & s'oc- 
| — eupoit la nuit à faire des panniers & des cordes 
—--avec des feüilles & des écorces de palmier, 
- —qu'il vendoit enfuüite pour avoir de quoi fub- 
filler. Sa nourriture fe reduifoit par jour à fix 
- onees de pain, avec une poignée d'herbes, & 


ка: d’eau ; & jufques dans l’extrémité 
-— de fa vieilleffe il vécut de la forte. On dit que 


ж” 
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dans tout ce tems il ne fe coucha jamais, & 
qu'il n 'dormoit que pendant quelques momens 
$ qu'il étoit accablé de laffitude. Son difci- 
° P Шаде effraié de cette auftérité de vie, 
vouloitengager quelquefois à prendre un peu 
EN. ! | . . H H 
Jus de repos: On perfuaderoit, lui difoit Do- 
rothée, plûtôt à un Ange qu’à un bon Solitai- 
тс, де S'abandonner au fommeil; fi je ne tra- 
——waillois à faire mourir mon corps , il feroit 
~ amourir mon ame. Ce Diíciple étant un jour 
к allé 
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allé puifer de l'eau, il vit un afpic au fond i 
puits; & fans en prendre ił vint em h& Rus | 
ree à S. Dorothée, qui n’en fit que fourit 
& lui dit avec. fa douceur WR u 
mon Frere, s’il plaît au démon der | 
puits & les fontaines de ferpens & d 
nimeüfes, vous Tlaifferez-vous mouri 
[l alla lui-même au. puits fur le cha 
e l'eau fous l'afpic, & en but E 
auparavant deffus le fign e ДЕЈ а сго 
fant que cela fuffifoit pon 2 ôter Dus i nalice 
е, à qu 



















démon toute fa force. 
urvint plufieurs тары” fût obli e. 
ter cet excellent maltre qu'il. né pou oi La 
dans les, excès de fa pénitence. saint 
thée continua de vivre avec Ja méme 
s’en alla jouir enfüite de Ia récom 
Dieu avoit préparée à fes travaux. 
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Saint Arcife, Eÿ autres faints Solitaires de la || 
montagne de Nitrie. 4. Siecles = 

- я | e d 
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m" Г 
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We LT 
ГҮ tems que Rufin vifitoit les Solitudesd E- | 


2 ,gypte,.il trouva fur la montagne de Nitrie. | 
оп grand Defert oü il y avoit environ cing. | 
mille Solitaires qui s’étoient confacrez au fer-" 0 
vice de Dieu. Chacun choififloit le genre de = 
vie qui convenoit le plus à fes forces & à fa 0 
ferveur: les uns demeuroient deux enfemble, ^ 
les autres plus; d'autres étoient feuls, & iy |. 9 


en avoit biey fix cens de ce nombrequi vivoient. | 







en parfaits Anacoretes. Le grand Saint Ar- | 
cife étoit de ceux-là. Les uns s'occupoientà `: 
travailler aux jardins, les autres àla cuifine, — . 
d'autres alloient à l'Eglife entendre chanter des — 
hymnes aux Solitaires qui s'y affembloient, & 
pendant ces divins Cantiques paroifloient éle- 
vez en efprit jufques dans le Ciel. Lors qu'il ` 
y venoit des pelerins on les recevoit avec cha- | 
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rité, pour*autant de tems qu'ils vouloient de- ` | 
meurer dans un hôpital bâti pour eux; quand . 


méme leur féjour auroit été de deux ou trois ` 


.ans. On ne les obligeoit à rien faire pendant ` 

la premiere femaine; mais enfuite on les oc= ` 

+ cupoit à différens travaux, & Pon prenoit au- ~ 
« tant de foin de tout ce qui regardoit le falutde ` 
2 леш айоо Si eétoit des gens dune condi » 
` tion mediocre,onles faifoit travailler à la Вов- | 
` Jangérie, aux Jardins, & à d'autres Offices: e, 
fi c’étoit des pérfonnes. plus confiderables, on. 
leur donnoit des livres pour étudier, & pour - 
méditer les veritez du falut. PTE 
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Saint Pambon. 4. Siecle. 


Өліп! Pambon avoit ране plufieurs années 
fur la montagne de Nitrie , dans la prati- 
ue des plus éminentes vertus; mais fur tout 
dani un parfait mépris pour les richefles pé- 
riffables de la terre. n jour que S. Ifidore 
PHofpitalier s'entretenoit de lui avec Mela- 
nic, qui étoit alors en Egypte, il lui mar- 
ua quel étoit le détachement extraordinaire 
_ de ce faint Homme.” Melanie en fut touchée; 
` & comme elle faifoit par tout de grandes 
^ aumónes, elle voulut l'aller voir elle-même 
— pour lui porter quatre cent cinquante marcs 
— de vaiffelle d'argent ; elle le pria, en les Tui 
—'préfentant, de prendre quelque part au bien 
Que Dieu lui avoit donné. Le Saint ; qui 
7 faifoit alors des cordes avec des branches de 
palmier, lui dit aflez haut fans quitter fon 
ouvrage, & fans la regarder: Dieu veüille 
…récompenter vôtre charité ; & fe tournant 
fon Difciple qui étoit près de lui: Pre- 

—mnez ceci, lui dit-il , & l'allez diftribuer dans 
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“je Monalfteres les plus pauvres de la Libie, 
` & dans les Illes : mais n'en faites point de 
part à ceux de l'Egypte; car cette Province ` 
` êfl plus riche & plus abondante que toutes ` 
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Auprès de lui , & attendoit ou qu'il lui don- 
піс Та bénédiction, où qu’il lui dit au moins 
—un mot pour la remercier de fon préfent. 
— Gomme elle vit qu'il n'y penfoit feulement 
— "pas, elle lui dit: Mon Pere, je ne fai fi vous 
Tome I. 95,247 Aë | favez 





autres. Sainte Melanie demeuroit toüjours 
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_ favez qu'il y a quatre cent cinquante marcs 


x "d'argent dans ce que je viens de vous appor- 
БЕ ter. Alors S. Pambon, fans regarder ni Me- 
Е — lanie, niles étuis; Ma fille, lui dit-il, celui 
Е qui vous avez fait ce préfent n'a pas befoin 


de favoir combien il pefe; il fait le poids des ' 
montagnes & des forêts, comment ne fauroit- 
~ 3I pas celui de vôtre argent: fi vous me l'aviez 
C donné vous auriez raifon de m'en dire le 
~ poids ; mais l'ayant offert à Dieu, wen par- 
lez pas davantage. Un jour un Solitaire le vint 
voir, & apporta du pain avec lui. Pourquoi 
en ufez-vous de la forte, lui dit S. Pambon ? 
De crainte de vous, incommoder, répondit le 
— Solitaire. Le Saint ne lui en marqua nulle 
peine: mais l'étant allé voir quelque tems a- 
RAR Are | + у ` 

prés dans fa cellule, il y porta du pain trempé 


Oe 
р 
PET A, 
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ins de l'eau. Le Solitaire lui en demanda la 
{ т: сей aufi, lui répondit Pambon, de 
ate de vous incommoder. Il mourut à l'à- 
€ 70. ans> ll faifoit une corbeille quand 


éfaillances le prirent. Comme les Freres 


mt autour de lui, il leur dit avant que 
expirer, que depuis qu'il s'étoit bàti une cel- 
-dans cc defert, où il avoit toüjours de- 
6, il n'avoit point pdfíé de jour fans faire 
Ouvrage des mains; qu'il n'avoit re- 
ide perfonne fans l’avoir gagné ; & 
ie fe repentoit d'aucune des paroles qu'il 
es: mais qu'aprés tout cela, il recon- 
E qu'allant paroitre devant Dieu, il n’a- 
LPpas feulement commencé d'entrer. dans 
> s voyes de la vertu. Il expira en recomman- 
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= Saint Benjamin. 4. Siecle. 


7 A Prés que S. Benjamin eut, demeuré quatre- 
[vingt ans fûr la montagne de Nitrie, ou il 
- — excella dans les pratiques les plus faintes dela ` 
. vie pénitente & folitaire ; Dieu lui fit la gra- 
"cede guérir tous les malades qui venoient le 
"trouver pour avoir du foulagement ; & il n'y 
Len avoit pas un à qui il ne rendit la fanté en 
— Jui impofant les mains, Ou. lui donnant de 
— Arhuile benie. Huit mois avant que de mourir 


~ 1! devint lui-même hidropique y & fon corps 


| étoit tellement enfé, qu'il faifoit fraieur 2 
гоп. Rufin & fes Compagnons, qui le vin- 


H 
T E 
# + 


iter, ne pouvoient ayec les deux mains 
ermer fon petit doigt; & tout for corps à 
portion étoit d'une fi énorme fioe: à 
'on fut obligé aprés fa mort de faire une 
grande ouverture à fa cellule pour l'en 
"fortir. Comme il vit ces Pelerins extré- 
int touchez de fon mal, il leur dit: Priez 
"moi, mes enfans,'afin que l'homme in- 
ar ne foit pas en moi hidropique ; mon 
s ne m'a fervi de dien quand il fe portoit 
x, & ne m'a jamais fait aucun tort depuis 
ie fuis dans l'état ou vous me voyez. 11 


moit les afliftans par fa patience invinci- 
; & tandis qu'il ne pouvoit rien pour fon 
lazement propre, il continuoit à guérir les 
res malades , & à les renvoyeren pleine fan- 
"Les Juftes comme les autres ne font 
'empts des afflidions, mais ils les fanétifient 
“par leur foumiffion aux ordres de Dieu. 
ES. La Saint 
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ollon le Marchand. q. Siecle. | 
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que S. Apollon eût embraflé Іа vie 
taire, il étoit Marchand. Quoi qu'il 


Ç n de renoncer au mondes, il ne fe 


pas une-vie oifive dans fa folitude. 


| ч ` 


ira fur la montagne de Nitrie , oü il 
tous les offices de charité qu’il pou- 
idre aux Freres. П у en avoit dans ce 
fert plus de cinq mille difperfez en dit- 
roits. Apollon, à qui la vieilleffe 


ы. N 
Fe «4 T 
Mt 

+ ч 
К і 
PX. 





mettoit pas comme aux autres de com- 
en à l'étude de. l'Ecriture 
E t au travail des maius, crut qu il ne 
t mieux faire que de veiller à leurs be- 
"& d'y employer le bien qu'il.avoit ga- 
ns fon negoce. Il alloit donc de tems 
js à Alexandrie acheter toute forte de 


"amens qu'il diftribuoit ` 207 Solitaires 
leurs maladies. On le voyoit depuis le 
du jour jufqu'à l'heure de None courir 
fonaftere en Monaftere, & de cellule en 


ч 
` 
7 
| 

m. 


le pour s'informer s'il y avoit des mala- 
I leur donnoit tous les foulagemens qu'il 
Ivoit; il portoit aux uns des ceufs frais, 
"autres du pain blanc, & à d’autres des gre- 
des. Il vécut encore vingt ans dans ces ex- 
ices , où il trouva moyen de parvenir à une 
nde fainteté, & de s'occuper dans fa retrai- 
e dune maniere conforme à fes forces & à 
Es talens. Lars qu’il fut prêt de mourir il 
—echoifit une perfonne d'un caractere femblable 
BW: L 4 au 
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au fien, lui laiffa les biens dont il avoit fait 
un f$ bon ufage , & le pria de les employer 
comme lui. L'on peut admirer dans ce Saint, 
avec quelle providence le Seigneur affilte fes 


ferviteurs; ear ce ECH nombre de Solitaires,. 


qui faifoient leur léjour fur cette montagnes 
ne pouvoient guere fe pafler de pareils fecours, 
& ne les auroient-pas apparemment reçûs fi un 
homme comme Saint Apollon n'eüt été in- 
fpiré de les leur donner. - 





Saint 
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E Saint Paefe у Saint late. 4. Siecle. 


| E Es deux Saints étoient deux freres dont le 
R: — pere étoit Marchand. Loriqu’il mourut 
Е Les deux fils partagerent le bien qu'il leur laif- 
Е foit: mais Dieu les ayant prévenus de fa grace 
$ pour uné vie plus parfaite, ils ne fentirent au- 
Р cune difpofition à continuer le même negoce. 
Un jour ils fe demanderent l'un à l'autre, quel 
ж état ils vouloient choifir & fe déterminerent 


Е à fe retirer enferhble dans la folitude ; mais 
Oe 
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^ chacun en particulier prit différemment ce par- 







и — ti: l'un ne voulut rien fe referver, vendit fes ` 
_ biens, en diftribua le prix aux Monafteres , aux 
7 ЕріІМев 6 aux prifons; & après avoir appris un 
métier pour gagner fa vie dans Ја retraite, ne 
[ Sy occupoit qu'au travail & à la pricre. Æ’au- 
— tre conferva tout fon bien, mais il en fit bátir 
un Monafere, où il fé retira avec quelques 
= Solitaires qu'il prit avec lui : il y exerçoït les 


м * 














№ A 


62 devoirs de l'hofpitalité avec une charité qui 
SS me fe laffoit jamais. Les voyageurs & les étran- 
T gers Étoient toüjours bien recüs ; il y fecouroit 
Fa E malades & les vieillards ; il faifoit dreffer 
P — trois ou quatre tables le Samedi & le Diman- 
| che, & tout ce qui venoit au Monaftere de 
Б. E ше ы as, 4 4-4 
7 spauvres & d'infirmes y étoient affiftez. Ces 
1 deux freres , aprés avoir perfeveré jüfqu'à la 
| mort dans le genre de vie qu'ils avoient chóifi, . 
allerent en recevoir la récompenfe dans le Ciel. 
Les autres Solitaires qui les avoient connus 
~. —s'entretenoient quelquefois de la maniere diffé- 
- rente dont ces deux freres avoient vécu: lesuns 
| Ge - don- 
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eh préférence. à-celui qui avoit aban- 
fes biens, Jes autres à celui qui les, ` 
Eee une ils ne pouvoieht 
s'accorder ` He fentimens , ils allerent 
trouver. Pa in , lui dirent les raifons difté- 
ifo: ent pancher plütót d'un cóté 
' l'autre, & le NUM de decider laquel- 
ces deu бие vie lui paroifloit la meil- 
xd t ; avoir bien preffé le Saint, qui 
| à nda à | Dieu fes lumieres pendant ' plu- 
1 our , ne leur répondit autre choile 
| 1, que се deux freres étoient également 
5 dev: nt le Seigneur. 
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co Saint Macaire le jeune. 4. Siecle. 
w PAR TER T Eo l 
ч "e 


d (A int Macaire étoit un Berger. Comme il fe 
"J jouoit avec fes compagnons le long d'un. 
Iac il tua un homme fans qu'il y eût de {a fau- 
te en aucune facon. Il en fut íi vivement 
ligé, qu'il refolut au méme inftant de quit- ` 
T le monde, & s'er alla dans un defert dont ` 
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erre étoit extrémement feche & fterile. Il y 
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emeura*les trois premieres années expofíé à 
toutes les injures des faifons, fans méme s'ap- 
percevoir qu'il étoit à découvert. Au bout de 
stems les Freres l’engagerent à fe bâtir une 
“ellule où il pafa vingt-cinq ans comblé des 
races & des mifericordes de Dieu. Son cœur 
—étoit toûjours dans la joye, & les viétoires qu'il 
7 — -avgit remportées fur les démons les lui avoit 
— —-rellement aíffüjettis, qu'il en méprifoit toutes 
x ; attaques. Un jour qu'on lui parloit fur ce 
urtre qu'il avoit fait autrefois, & qu'on lui: 
oit s’il n’en reflentoit pas fouvent des 
rs, il répondit, qu'ayant eu ce malheur 
is qu'il en füt coupable, non feulement il ne 
naffiigeoit pas, mais. qu'il en rendoit graces 
"Dieu tous les jours, parce que cette action 
Voit été la caufe de fon falut.' Il citoit l'exem- 
plede Moïfe , qui ne vit Dieu qu'aprés le meur- 
tre qu'il fit en Egypte, & qui l’obligea de s’en- 
— fuir. Dieu eft ain dre ns fes deffeins fur 
les enfans des hommes, & il les conduit à lui 
par des voyes inconnues à la prudence & à 
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ЕЭ vt Natbasael Solitaire. 4q. Siecle. 


M au tems oü il y avoit encore peu de 
* perfonnes rctirées a monta e de Ni- 
S. Nathanael toit dada s'y établir. H 
3 foin de s'y bátir une cellule, qui de- 
devenue peu folitaire,parce qu'elle fe 
tu So o Bee E des maifons qu’on bâtit près 
| CR e peuplerent dans la fuite. Nul 
е res Due depuis fa mort n'y demeuroit 

сен - raifon : & les autres Solitaires EW 

| en dés chofes admirables des vertus « 
le 2 d Homme. Dans les commen MEE 
T EM ite le démon l'attaqua par les pen- 
| plus dangereufes aux ames nouvelle- 
| À еп es dans la folitude. II lui repré- 
2 Tes difcultez de.cet état , les ES 
Ee. & le jetta dans le décour: 

«dans la foiblefle. S. Nathanael acc blé 
BOT x de chagrin, crut qu’en quittant cet- 
ег рал <; ,; il vivroit plus en paix dans une au- 
Ant cnbâtir une plus proche du Bourg 
z-e-miere. Ily avoit déja trois ou qua- 
Qu; ж Qu'il habitoit (a nouvelle demeure, 
à fip Ki ? = «Lemon vint le trouver de nuit fous la 
< nd a foldat qui faifoit grand bruit. Qui 
à Pre de ١ Tit le Salfft, qui viens m'interrom 
1a Ж «гіс? Је fuis, lui répondit le dé- 
| Eh." a — аа i qui t'ai chaflé de.ta premiere cel- 
` ted m. аі viens pour te challer enco- 
шоп qu F <=—ci. Le Saint, qui reconnut l'il- 
l'avoit féduit , retourna dans fon 
<=llule, bien relolu de n’en jamais 
for- 
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fortir, malgré tous les affauts wile : 
tenir contre le démon, « qui le tourmet 
mille manieres différentes. Il vint un. joi 
porte de fa cellule pui la figu d E 
homme qui conduif@it un argéde 
Pour obligef le Saint à fortir , il f | 
& à fe plaindre comme un homme. m O 
& qui a befoin de fecours, Nath апа, el. 
d’abord émû ›& репа aller à Jui:r cr 
te d’être trompé, il ne fit qu "entronvri ir fa. 
te, & lui dit: Si vous venez de T: le 
dites-le moi, finon retirez-vous.. 

l’âne difparurent auffi-tôt. e E 
venu voir, il les recüt avec tout le refp 
à leur caractere : apres qu'ils eurent pri 74.4 
verfé avec lui, ils le quitterent; mais ] ° S: 
pour ne point manquer à ce qu'il s'étoit 
crit, ne les accompagna pas jufqu'à fap 
& aima mieux étre crü fuperbe раг les Ë 
fiaftiques qui fuivoient ces Еб i е 
s’expofer aux reproches des démons. | P. ` Te 
tateur lui offrit encore d’autres occafion 
fortir, mais il les éluda toüjours, & reconnu 
aifément le piege. NUM 
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Saint Marc. ds 5iecle. 


Aint Marc s'étoit retiré de bonne heure dans 
lafolitude; & dés fa jeuneffe il favoit, par un 
long ufage, l’ancien & le nouveau Teftament. 
Ce divin Livre ne fortoit jamais de fes mains, 
& c'étoit les armes dont il fe fervoit d'ordinaire 
pow Amand au ac Tous We autres Soli- 
aires iroient {ur tout fon extrêm ; 

. & dc quelle tired il pratiquoit la and 
Ce. Il fe reprochoit jufqu'au moindre foulage- 
re qu'il fe permettoit ; & un jour un des Fre- 
ES l'étant allé vifiter pour profiter des inítruc- 

sons & des exemples d'un fi d Mai 
S'affit 3j с ples d'un fi grand Maître, 
qu'i po la porte de fa cellule pour écoûter ce 

Тору Toit & ce qu'il diroit. 5. Marc étoit a- 

y 2 de plus de cent ans, & n'avoit pas une 
de dans labouche. Le Solitaire,qui l’étoit al- 
fe, rapporta qu'il l’avoit entendu combat- 
pt contre les aflauts du démon, & contre les 

Volts de fes fens. Que veux-tu davantage 

heure u1 & vieillard, difoit le Saint ? N'as-tu 

Pas dë zrazmragé avec aflez de fenfualitér N'as-tu 
ка с zs & mangé de l'huile? Seras-tu 

tits See. ave del intempérance & de ton ap- 
Pur, ly; la {ir Fre s'adreflant au démon : Efprit im- 
Maje diL t-il, retire-toi donc enfin; depuis 
109, Le J wz rqu'à l'igeoüjefuis, tu m'astoü- 
Moj dois ача =; са егге: que trouves-tu encore еп 
Etat, - Æ ex [fes profiter ? Le faint Homme fe 
où de Sa truite es infraétions de filence , des 
Choi, iE Lax жалай ; & fon humilité lui ca- 
ces Al avoit été toüjours det Ze de 
Pratiqué les w — > avec quelle exactitude il avoit 
2 æus qui y font oppolées. 

M 2 Saint 
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| Sam AMA E Siecle. 


x Es CECR où vivoit Moyfe avant 
| “~ que de fe convertir, rendirent fa pénitence 
uu ore plus celebre. Il étoit Ethiopien de na- 
I & par conféquent extrémement noir. Il 
б fet "d’abord efclave d'un Magiítrat , qui le 
— — ehaffa pour les larcins qu'il commettoit habi- 
 tuellement, & pour d’autres crimes encore 
qu'il avoit faits. Moyfe, après être forti d'a- 
‘4 . vec fon maitre, fit le métier de voleur , & de- 
қ vint par la fuite le chef d'une troupe "de ces 
. fcelerats.. Un jour il voulut fe venger d’un 
٤ berger dont les chiens: lavoient découvert par 
— eur bruit lorfqu'il étoit fur le point de faire. 


^ 
Ë < + 


| S une méchante aétion. Il apperçût ce Berger : 


. . avec fon troupeau de DE côté du Nil, qui 
E E étoit pos débordé, & Í arge de mille pas. П 
Sen illa , mit fon habit fur fa tête, fon 
E entre fes dents, & pañla le fleuve à la na- 
"ge pour aller tuer cet homme. Le Berger , qui 
š X vit venir, s alla cacher dans une caverne. 
Š dein yfesirrité de n’avoir pù executer fon def- 
, tua quatre des beliers du troupeau, les 
attac cha à une corde, & repaffant de la méme 
haniere, les tira apres lui; il écorcha ces ani- 
au x, en mangea une partie vendit leurs 
We our avoir du vin; & aprés en avoir bà 
Ger “excès , s’en alla retrouver fa bande à 
u inze lieuës de là. Un homme qui vivoit 6 
forte devoit paroître. bien éloigné; d 
елате de Dieu : cependant 11 fut acht. 
а {e convertit de fi bon cœur, qu'il alla fe ге- 
¿Ë M 3 tirer 
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tirer dans une folitude, où il donna de grands 
exemples de pénitence. ‘Un jour qu'il étoit 
affis dans fa cellule, quatre voleurs qui ne le 
connoiffoient point, vinrent le furprendre : il 
fe défendit fi bien contr'eux, qu'il les lia, dit- 
on, tous quatre, & les traina à l'Eglife, ou 
les Solitaires étoient alors aflemblez. Comme 
il ne m'eft pas permis, dit-il, de faire du mal 
à perfonne, je vous amene ces quatre hom- 
mes qui font venus m'attaquer dans ma cellu- 
le, voyez ce que vous en voulez faire. Ges 
voleurs ayant appris que cet homme qui les a- 
voit trainez tous quatre enfemble, étoit ce 
Moyfe fi celebre autrefois dans leur profef- 
fion, fe convertirent à fon exemple. oyfe ` 
depuis fa converfion eut beaucoup à fouftrir 
des tentations de l'impureté, à caufe de fes 
anciennes habitudes, & des impreflions qui lui 
en reftoient dans l'efprit. Il fut confuilter le. 
grand Ifidore dans la folitude de Sceté qui lui 
dit, qu'ayant vécu comme il avoit fait, il ne 
devoit pas s'étonner que fon imagination fût 
ainfi tourmentée; mais qu'il devoit s'armer de . 
patience & de courage par le fecours de la 
priere. Il revint à fa cellule dans le deffein de 
ne rien épargner pour s’affranchir de ces ima= 
ges dangereufes. 11 paffa pendant fix ans tou- 
tes les nuits debout à prier : les tentations соп- 
tinuant toüjours, il crut que par le travail il 
s'en délivreroit; il alloit la nuit aux cellules 
des anciens Solitaires, à qui la vicillefle Ôtoit 
les forces fufhfantes pour aller quérir de Peau: 
il prenoit leurs cruches fans qu'ils le fcüffent, 
les rempliffoit & les remettoit à la porte de 
leur cellule. Une nuit qu'il s’exerçoit à e. 

ordi- 
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ordinaire, le démon plein de fureur contre fon 
- ‘Courage, vint dans le tems qu'il rempliffoit 1a 
cruche d'un des Hermites, & lui jetta uñe 
maflué contre les reins. Moyfe demeura éten- 
"du für la place fans mouvement, & fans ap- 
Parence de vie. Le lendemain un Solitaire, 
qui venoit puifér de l'eau, le vit en cet état; 
il en avertit S. lfidore de Sceté, qui le fit 
Porter à l'Eglife. П fut malade une année en- 
Пеге, & eut bien de la peine à guérir. S. Ifi- 
Ore |ui dit alors, de ne plus combattre avec 
tant d'effort fes tentations. Je nc ceílerai ja- 
a de les combattre , lui dit Moyfe , juf- 
се 1 CC que j'en fois délivré. Vous l’êtes dès 
toy MOment , reprit Ifidore, & elles ne vous 
TMenteront plus. Saint Moyfe, après ces 
Жо ens dans : cellule une e tran- 
24 evint fi puiffant contre les démons, 
le znéprifoit toutes les entreprifes, & fe 
Рай >й «kc leurs vains efforts. Il fut fait Prétre 
furi ла de fes jours, & mourut à l’âge de 
vate- «quinze aus. " 
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~ ` Saint Paul 772 4. Siecle. 
ius Paul demeuroit fur une montagne d'E- 
te nommée Phermé , proche de la vafte fo- 
B e de Sceté : il était l'exemple de tous les So- 
:$ de ces quartiers, qui étoient au nombre de 
| près décinq cens; & paífa toute fa vie àne s'occu- 
D er que de Dieu. 11 nefe mêla jamais d'aucune af- 
. fa re; & on étoit fi perfuadé de fes difpofi tions à 
_  cetégard, qu'on nevenoit l’entretenir d'aucun 
KA fujet qui üt le diftraire бе fa méditation fur les 
AE tez éternelles. linerecevoit de perfonne que 
cequ'il lui faloit pour vivre durant une journée; : 
routes Les occupations fe reduifoient à prier 
[ans cele. Hayoit divifé le tems de chaque jour 
en trois cens parties , & Ге renouvelloit à chaque 
2-2 por ion decetems pour ranimer fa ferveur en la 
"préfence de Dieu, ce qu’il regardoit comme trois 
| p oraifons différentes. Il étoit fi fidele à cet 

















































t d егсісе, qu'il portoit trois cens petites pierres 
"dont il en mettoit une à part à Chaque oraïfon 
i ы ifoit. Cependant cettequantité de retours 
š vers jeune lui parurent pas encore fuffifans 
mE "pour une ame qui n'eft créée que pour l'adorer. 11 
1: fut trouver le grand S. Macaire , & lui dit, com- 
«bien il étoit humilié d'apprendre qu'une Vierge 

_ du prochain village faifoit fept cens oraifons par 
jour, quoi qu'elle fût engagée dans le monde, 
сағың qu'il n'en faifoit que trois cens avec tousles fe- 
cours que lui donnoit la vie retirée. Je n'en fais qué 

Е: 395 ` cent par jour, lui dit S. Macaire , depuisfoixanteans, & 
Co `` matonfcience ne me rêprochê rien ; carlereftede mon 
^ — tems eftemployéà travailler pour me nourrir, & au fou- 
lagement : e mes freres. Si vous fentez quelques re- 
mors, quoi que vous en faffiez trois cens , c'eft une mar- 


que vous €n pouvez faire davantage. 
| М 5 Saint 
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Saint Euloge Solitaire. 4. Siccle. 


Saint Euloge avoit pris foin de fe rendre 
très-habile dans les {ciences, & avoit beau- 
Coup: étudié. Cependant l'amour de Dieu 
domina tellement dans fon cœur, qu'il re- 
попса tout à fait à l’ufage de fes talens, & 
relolut de ne plus s'occuper que du foin de 
ci falut. Il rompit les engagemens du fie- 
rer diftribua fes biens aux pauvres , & s’en 
Роцу * feulement une partie, parce qu'il ne 
Сс ӨШ travailler. Cependant il lui reftoit 

C OTrE€ quelque embarras; car il vouloit rom- 
Pre fout commerce avec le monde, & пе 
Jhaa.»-oft neanmoins demeurer feul. Comme 
Ul œofit agité de cette peine, il vit fur la pla- 
cé pesblique d'Alexandrie un pauvre eftropié 
ІШ та "та «oit ni pieds ni mains, & qui deman- 
Vo. l*zzxax33nóne étendu fur le pavé. Aprés l'a- 
DL regardé fixement il éleva fan cœur à 
Da. «* lui promit de nourrir & аа ег се 
Уе, Т^ Jeziqu'à la mort, afin qu'il pôt fe fau- 
юра <e moyen. Donnez-moi, Seigneur, a- 
Fe, ` 21 >. la patience dont j'ai befoim pour lus 
bie E zr Service, Enfuite il s'adreffa à l'eflro- 
Ponit A "RE demanda s'il vouloit bien qu'il le 
hero 22 ss fa maiíon , ou il le nourriroit & 
ZE jc re(le de fes jours. Le pauvre 

Et avec joye; & Saint Euloge le 
ие реге € Raita comme s'il avoit été fon pro- 
- Pendant quinze ans cet homme 

fut 
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fut très-fenfible aux foins de Saint Euloge, 
qui n'épargnoit rien pour le contenter: mais 
au bout de ce tems le démon changea telle- 
ment le cœur de l’eltropié , qu’il ne pouvoit 
plus fouffrir le Saint. ll murmuroit contre 
les fervices qu'il lui rendoit, contre la nour- 
riture qu'il lui donnoit, & l'accabloit d'ou- 
trages & d'injures. Plus Saint Euloge lui 
difoit de chofes pour l'adoucir, & plus 11 s’ir-. 
ritoit. Les. autres Solitaires, à qui il declara 
fon inquietude, lui confeillerent d'aller trou- 
ver Saint Antoine , & de lui mener l'eftro- 
pié. Saint Euloge flatta fi bien le pauvre, 
qu’il le conduifit dans un bateau ‘jufqu’au 
Monaíteze du faint Abbé. Il lui conta de 
quelle maniere il avoit retiré cet homme, & 
comment il en avoit'été maltraité depuis. S. 
Antoine fit entendre à S. Euloge , qu'il ne 
devoit pas. pour cela s'impatienter , ni laifler 
l'euvre de charité qu'il avoit entreprife ; & 
que s’il abandonnoït cet homme, Dieu ne 
labandonneroit pas. Enfuite S+ Antoine s'a“ 
dreflant à J’eftropié ` Milerable , lui dit-il, 
tu es indigne que la terre te porte, & que 
le ciel te regarde ; сеЙе d'aigrir l'efprit de 
ton Frere, & confidere en lui Jefus-Chrift | 
méme qui t'affifte. Puis il leur dit à tous ` 
deux de réfiller avec courage au démon, 
qui ne les tourmentoit fi fort que parce 
qu'ils étoient préts de leur fin l'un & l’au- 
tre, & qu'il vouloit leur Öter le mérite ` 
de la perfévérance. S. Euloge & fon eftro- 





pié fe reconcilierent , & retournerent à leur | 
cellule. Quarante jours aprés S. Euloge | 
mourut, & au bout de trois jours le pauvre | 


aufi, 
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' - auffi, qui depuis fon retour d'auprés S. Ап- 
|. toine, n'avoit eu l'efprit attentif qu'à plaire 
à Dieu, & à préparer fon ame à paroitre de- 


vant lui. Sa | 
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Saint Agathon, Solitaire EF Abbé em 
уре. 4. Siecle. 


L paroît que S. Agathon vécut d'abord dans 

le Defert de Sceté, où il fut un modele de 

difcrétion & de fagefle : car quelque pénibles 

que fuffent Jes travaux corporels qu'il s'étoir 

Preftrit, & quelque rude que fût fon abftinen- 

| ce, on n’y remarquoit rien qu'on pôt appeller 

Mn excès inimitable; & jufques dans fa manic- 

Те Че fe vétir, on ne pouvoit lui reprocher que 

2 C» bits fuflent ni trop méchans ni trop bons. 
т p md témoignage de la prudente vers 

| ün aint, lorfqu'on ne voit rien dans fa 
і Onduite qui foit capable, ou de fcandalifer la 
Фиг où d’effraier la lâcheté. S. Agathon 

5. с/с des cribles & des corbeilles; & lorfqu'il 
Vendo ft Les ouvrages, il difdit d'un feul mot 
le prise er en cxigeoit, mais prenoit enífuite 
at ona lui donnoit fans rien dire, & fans 
Chor, Ze- «ompter. Loríqu'il achetoit que 
Dän, ee toit auf fans rien repliquer, & don- 


mu as. SEU on lui avoit demandé. Un jour 
p MFT vendre à la ville quelques panniers, 
dey æ rr je chemin un eftropié, qui le pria 
S peri àda ville: il le fit avec joye; & 
pig rs Léjour à cette ville il vifitoit l'effro- 
LP qua-1€-  i5iioit à chaque fois qu'il avoit vens 
Oy her <hofe, de lui acheter ou un gâteau, 
mquit Sz ^ petits foulagemens. Le Saint n'y 
qu'il fat E = ‚ & le contentoit aufli-tôt. Lorf- 
PS de s'en retour ner, l'eitropié le 

pria 
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pria de le reporter oü il l'avoit pris ; & dès 


. qu'il y fut il lui dit : Fous êtes beni, Agathon, 


n; le ciel C9 fur la terre, & en: méme tems 
difparut. Son détachement étoit fi grand , qu'il 
ne pouvoit voir en perfonne quelque inclina- 
tion pour ce qu'il avoit, qu'il ne lui donnát 
auffi-tót. Lorfqu'il changeoit de demeure (ce 
qui lui arrivoit fouvent par infpiration divine) 
il n'emportoit ni meubles ni provifions du 


' lieu qu'il abandonnoit. Un jour qu'il paffoit 


prés d'un champ avec quelques difciples , l'un 
d'eux appercüt une petite botte de poids verds, 
& lui demanda s'il pouvoit la prendre. Ы 
се vons, lui dit Agathon , dw l'avez, mis la? 
Non, répondit le Difciple Dodd donc, re- 
prit le Saint, /a voulez-vous emporter * 11 avoit 
tant d'éloignement de la colere, & regar- 
doit ce vice avec tant d'horreur , qu'il ne 
croyoit pas qu'un homme fujet à le commet- 
tre, püt étre agréable à Dieu, quand méme il 
reflufciteroit des morts. Un Solitaire l'étant. ` 
venu confulter pour fcavoir de quelle maniere 
il devoit fe conduire dans un Monaftere de Re- 
ligieux où il vouloit entrer : Demenzrez, jy, lui dif | 
Agathon , durant toute vôtre vie comme un d- 
tranger ,' dans lê même état SF dans la même rete- 
миё ой VOUS Vous trouverez le premier jour que 
vous y ferez entré, fans vous mêler des affaires; 
се} le vrai moien de vivre en repos. Comme 
on reconnoifloit en lui une humilité parfaite, 
quelques-uns des Freres pour l'éprouver vin- 
rent le voir, & lui dirent, qu'il avoit beau fe 
contrefaire pour cacher fes defordres ; qu'on 
fcavoit qu'il étoit dans l'habitude de médire & 
de commettre bien des impuretez, & qu'il fe- 

| roit 
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roit bien de s'en corriger. Le Saint les remer- 
cia de leur avis, & fe profternaut devant eux, 
les conjura de prier pour lui. O» dit méme , 
ajoûterent-ils , gue vows étes heretique. Оно 
gue je fois coupable de plufienrs pechez ,. reprit 
Agathon , je fuis exempr de celui-là; Cg Dien 
me garde de tomber dans ux tel malbeur. Je ne 


puis fouffrir ce reproche ; car l'herelie fepare de 


Dien; t9 quand on. efl feparé de Jefus-Chrift , on 
me [rait à qui avoir recours pour obtenir le par- 
dom de fes pechez. Après s'être exercé dans 
les pratiques des vertus les plus pures, il arri- 
va la fin de fa vie; il demeura trois jours 
fans mouvement , & les yeux toûjours ouverts. 
Les Freres s'aviferent de le pouffer, & lui di- 
rent : Ox étes-vous , mon Pere? j^ répon- 
dit-il, em la préfence de Dieu, lattens fom 
jugement, — L'apprébendez-vous *. ajoüterent-ils. 
J'ai todjours tacb? , reprit Agathon , d'accom- 
plir fa Loi mais je fuis bomine , SF que ffaï-je 
Ji mes actions lui ont été agréables. 115 voulu- 
rent lui faire encore quelques queftions, mais 
il leur dit: Laïflez-moi , je vous prie, car je 


fuis occupé. Alors faifant un effort pour re- 


cueillir Les efprits, & comme un homme qui 
veut faluer fes plus chers amis, ( ce qui mar- 
que quelque vifion qu'il püt avoir, ) il rendit 
l'efprit avec un vifage plein de joie. 
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EM L. | | | 
| | Suit Jean le Nain, “4. Siecle. 
E Vra | р 
Ty avoit dans le Defert de Sceté un viet, À 
lard trés-auílere & trés-éclairé dans la vie ` ` 
| inituelle; mais qui exigeoit une grande per- 
À i de ccux qui fe retiroicnt auprès de lui ; 
pour y recevoic {es inftructions. S. Jean le L 
 —whoifit pour 1c maitre fous lequel il vouloit 4 
marcher dans les voyes de la pénitence. L’Ab- x 
ée reçür, & lui donna pour regle principa- i 
e, d être exactement. fidele à l'obéiilance: il ٤ 
lut-commanda de planter en terre un báton fec, f 
i de.l'arrofer tous les joürs jufqu'à ce qu'il 4 
| ût c evenu un afbre portant du fruit. Jean s'a- 
quit? de fa commiffion avec humilité fans ré- s 
Tuüechir; il alloit quérir de l'eau à deux milles + 
—dedillance de la cellule pour arrofer cebâton, 2 


bpartoit le foir pour étfe revenu le matin., Il 
'occupa de la forte pendant une année, & 
сира а! P , 
continua pendant une feconde année auffi vai- 
—»mement que la premiere, faus jamais fe laffer 
 —mimurmurer contre un ordre qui paroiffoit fi 
Jeu raifonnable. La troifiéme année Dieu per- 
| peu rano P 


—mit que ce báton portit des fleurs & des fruits, 
— dont l'Abbé cueillit méme quelques-uns qu'il 
— donnoit aux autres Solitaires, en leur difant : 


— Mangez des fruits de l'obéiffance. 11 avoit une fi 
-grande idée de l'aufterité de la vie Monafti- 
_ que, qu'il définiffoit un Moine s» bomme de 
_ fratail, Où le travail méme. Cependant il n’a- 
voit pas eu ces fentimens dans les commence- 
mens de fa retraite ; car il dit un jour à un 
Frere qui s'étoit retiré au Defert avec lui, 


2 qu'il 
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qu’il voudroit bien être comme les Anges fans 
avoir l'embarras de manger ni de travailler , & 
fans être diíftrait de l'occupation de loüer Dieu 
fans cefle. Son Frere lui repréfenta la рге 
{omption de cette penfée, mais пе рйї P'empës 
cher d’eflaïer un tel genre de vie. 11 s'enfonça 
dans le Defert , ou Dieu lui fit fentir fa foi- 
blefle au bout de quelques jours. Il revint а 
Monailere : il eut beau fraper à la porte, © 
dire qu'il étoit Frere Jean, on lui répondit, 
que cela ne pouvoit être, quesJean étoit deve- 


nu un Ange , & il demeura toute la nuit fans. 


entrer. Lorfqu'on lui ouvrit le lendemain, il 
fe profterna aux pieds de fon Frere, & lui de- 
manda pardon de fa faute. 1l pardonnoit lui- 
même les injures du fond du cœur; & quel- 
ques outrages qu'on lui fit, il répondoit à fes 
amis, qu'il n'en étoit pas plus émà au dedans 
qu'il le paroifloit au dehors.: Rien ne pouvoit 
furprendre fon humilfté, ni fatiguer fa charité 
ES le prochain, quelque appliqué qu'il füt à 

ieu. 1lalloit fcier les bleds durant 1а moif- 
fon; mais quand il rentroit dans fa cellule il 
prenoit un tems confiderable pour ne s'occu- 
per qu'à la meditation & à la priere, & ne quit- 
toit pas qu'il n’eût banni de fon efprit toutes 
les penfées vaines que le commerce du mon: 
de y avoit pü faire entrer. Dieu fit voir, juf- 
qu'à la fin de fes jours, de combien de graces 
il l’avoit prévenu, & quel pouvoir il Iui avoit 
donné pour la converfion des ames. Une fille 
nommée Paéfie, aprés avoir perdu fon pere & 
{a mere , fe propofa d'employer les biens qu'ils 
lui laifloient à faire de fa maifon un hofpice 
pour les 5Solitaires de Sceté qui viendroient en 

ces 
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ces quartiers-là, Cela dura longtems ; mais en- 
fin elle fe repentit de fa charité : & devenuë 
chagrine de la diminution de fes richefles, elle 
ne ferma pas feulement fa porte à ccs Peres, 
mais fit des liaifons criminelles, & tomba 
dans les plus grands déreglemens de l'impure- 
té. Cette conduite affiigca fenfiblement les So- 
litaires, plus pour la perte de cette ame, que 
pour autre chofe; & ils engagerent S. Jean à 
l'aller voir. On ne le laiffa pas entrer d'abord; 
les domeíliques lui reprocherent longtems 
qu'il étroit un de ceux qui avoient prefque rui- 
né leur maîtrefle. Enfin il entra , & fut con- 
duit à la chambre de Paéfie: il s’affit auprès 
d'elle, & ne fit que lui dire ces mots: Qw'a- 
те2-тон; & vous plaindre de Zelt pour l'abandon- 
mer Ee vous reduire à un état fr déplorable? Elle 
fut faifie tout à coup; & jettant un regard fur 
le Saint, elle le vit fondre en larmes. De guor 
pleurez-vous ‚ lui dit-elle? Helas! reprit-il, com- 
ment we pas pleurer voyant comme Satan fe joué de 
vous, Crosez-vous , continua-t’elle , gw'1/ уай 
encore ине pénitencé pour moi ? Ze vous en alfure, 
répondit nôtre Saint , Memez-moi donc бй vous 
vondrez , lui dit-elle. Allons , dit Saint Jean, 
Elle le faivit fans dire mot, ni donner aucun 
ordre pour fa maifon. Le Saint remarqua cet- 
te circonflance, & vit bien qu'elle n'étoit oc- 
cupée que de fon falut. 115 furent enfemble 
dans le defert. Lorfque la nuit fut venué Jean 
fit un petit monceau de fable comme un oreil- 
ler; & y ayant fait le figne de la croix, dit à 
Paéfie de $'y coucher. Énfuite il en fit autant 
Pour lui à quelque diflance, & fe repofa après 
avoir fait fa priere. Sur le minuit il fe réveil- 

N 3 la, 








198 Les Vies des SS. Peres des Deferts. 
la, & fut trés-furpris 2: voir un 

lumiere qui defcendoit fur рибе, Loi 
de route à fon ame que les Ang 

dans le Ciel. TI s'approcha P fon top. €e 
trouva qu’en eiet elle étoit morte, 

glorifioit Dieu de ces miracles, il entendit une 
voix qui lui dit, aes la pénitence d'une 













de cette pecher avoit été plus е ену 
Dieu, de celle de plufieurs autres n Га» ^ 


voient faite beaucoup Mul longue , 
ne l'avoient pas faite avec la deur 
Nous ne fçavotis rien davantage. de ce 1 
Solitaire, l’on ignore les 
fa mort. 
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Saint Sylvain Abbe du Mont Sinai Co de 
Gerares. 4. Siecle. 


СЕ faint & prudent Solitaire étoit de Pa- 
’leftine, & je retira d’abord dans le Defert 
de Sceté, où il eut douze Difciples, dont les 
plus confiderables furènt Marc & Zacharie: il 
eut pour Marc une affection particuliere, Juí- 
ques-Jà méme que les autres en conçurent 
quelque peine. n faint Vieillard l'étant ve- 
nu vifiter, lui fit reproche de cette prédilec- 
tion. Sylvain le conduifit à la porte de chacun 
des Freres, & leur difoit en frapant : Mo» 
Frere, venez un pen, j'ai affaire de vous: mais 

un ne fortit. Il vint enfuite à la cellule de 

arc, à qui il dit la même chofe. Le Difci- 
ple vint en hâte le trouver; & étant entré 
dans la cellule avec le Vicillard, Sylvain trou- 
va que Marc avoit commencé un cahier,& qu'il 
avoit laiflé uné lettre à demi formée, tant il 


avoit eu d'empreffement d'obéir, Alors le 


Vieillard dit à Sylvain , qu'il lui favoit bon 
gré de fa diftin&ion. Nótre Saint, aprés quel- 
ues années , fut demeurer fur la montagne de 
inai, & devint dans la fuite Abbé des Soli- 
taires qui l’habitoient, Un Solitaire étranger 
vint une fois le trouver fur cette montagne, & 
voyant les Freres occupez au travail,il leur dit: 
Pourquoi travaillez-vous pour une nourriture qui 
E ¢ Marie n'a-1'elle pas cboifi la meilleure part? 
€ Saint ayant fcà cela, dit à l’un de fes 
Difciples nommé Zacharie : Mettez ce Frere 
dans une cellule, &y donnez lii un livre pour s'en- 
N 4 i£rete- 
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tretentr. L'heure de None étant venuë ce Só- 
litaire regardoit inceffamment à fa porte pour 
voir fi l'Abbé Sylvain ne l'envoiroit point ap- 
ller pour manger. Quand l'heure fut patlée, 
vint fans qu'on l'eüt averti, trouver l'Ab- 
bé, & lui dit : Mo» Pere , les Freres n'ont-ils 
r mangé aujourd' bui? Ofi, répondit Sylvain, 
cela efl fait. Es d'où vient donc, reprit le Soli- 
taire , gae vons ne m'avez pas fait appeller? C'eff, 
repartit le Saint; parce que vous étes un bomme 
tout fpirituel, qas avez choifi la meilleure part, 
gei Baler let journdes entieres a lire , ÊF gus m'a- 
vez pas befoin de cette nourriture periffable dont 
nons antres nons ne mous pouvons pajjer, ÊF qui 
nous oblige à travailler. Alors le Solitaire re- 
ree fa faute, fe jetta aux pieds de Syl- 
vain , & lui demanda pardon. Nôtre Saint 
avoit un jardin fur la montagne de Sinaï, con- 
venable i la pauvreté dont il faifoit profeflion. 
Dans un terms qu'il étoit abfent pour quel- 
ques jours, Zacharie fon Difciple , & quel- 
ques autres Freres , pouflerent plus loin les 
bornes de ce jardin. Le Saint, qui s'en ap- 
pércüt à fon retour, prit dans fa cellule fa 
peau de mouton pour s'en aller. Les Freres 
fe jetterent à fes pieds pour le conjurer de ne 


| des pas abendonner, & lui demandoient inf- 


tamment la raifon du deflein qu’il avoit : Fe 
me rentrerai point dans ma cellule , leur dit-il que 
vous пе remettiez, cette baie ой elle étoir. Ils la 


2 —remirent, & il rentra. Son Difciple Zacharie 

L [fe trouvant obligé d'aller quelque part, il 

recommanda au Saint de laiffer couler l'eau 

peur arrofer le jardin. Dans le tems qu'il 

$'occupoit à cela, une коше le vit de loin, 
j 








e. 
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& remarqua qu'il avoit fon capuce tellement 
fur le vifage, qu'il ne pouvoit voir qu'à fes 
pieds, Quand cet homme fut prés de lui, il 
lui demanda d’où vient qu’en arrofant fon jar- 
din, il fe cachoit tant le vifage. C'e/f, dit-il, 
pour ne pas voir les arbres, de peur que mon elprit 
ne foit difirait de fon occupation. Un jour il fut 
avec Zacharie vifiter les Freres d'un autre Mo- 
naftere, qui les firent tous deux un peu man- 
ger avant que de fe remettre en chemin, quoi 
que l’heure de rompre le jeûne ne fût раз еп- 
core arrivée, Comme ils marchoient Zacha- 

rie rencontra de l'eau, & voulut en boire; 

4Mon fils, lui dit l'Abbé Sylvain, dell jeñne au- 

jourd but : Mai} w'avout-nous pas déja rompu le 

Jeáne , répondit Zacharie? Ogi , reprit le faint 
Vieillard, mats la charité nous y obligeoit , main- 

tenant rien те nous y oblige. "Tout le monde admiroit 

l'étendué de fa fagelle; & comme on lui demandoit 

une fois ce qu'il avoit fait pour y parvenir : Zamasz,dit- - 
il, je n'ai laifle demeurer dans mon cœur nulle penfée qui 
pút déplaire 4 Dieu. On cite de lui cette excellente paro- 
le: Malbeur à l'homme qui a plus de reputation que de 
mérite. Un jour nótre Saint étant affis dans fa celle 
une caverne avec fon Difciple & quelques autres Fre- 
res, il fut ravi en extafe, & tomba le vifage contre terre, 
oüil demeura plufieursheures. Lorfqu'il ferelevatout ` 
en pleurs, les Freres lui demanderent cequi l'aflligeoit, 
Il eut beaucoup de peine à leur dire ; mais enfin il leur 
avoüaqu'ilavoit été enlevé au Jugement de Dieu, oùil 
avoit vü condamner beaucoup de Moines, & récom- 
penfer beaucoup de Seculiers de-la couronne de gloire, 
Après avoir demeuré plufeurs années fur la montagne 
de Sinaï, ils'en alla pres de Gerares ville de Paleftine , ott 
il établit fur le Torrent de Bezor une Congregation 
trés-illuftre, & remplie d'excellens hommes; quedon. 
Difciple Zacharie conduifit après fa mort. i 
Sant 
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Saint Pachon. 4. Siecle. 


Ег tous les Solitaires du Defert de Sceté, 
S. Pachon étoit un de ceux à qui fon expé- 
rience dans la vie fpirituelle avoit donné de 
plus grandes lumieres. Il®avoit longtems 
éprouvé les attaques du démon. Après avoir 
paffé quarante ans dans fa cellule fans $’occu- 
per d'autre chofe que de fon falut, il ne laif- 
foit pas d'étre encore tourmenté de penfées 
contraires à la pureté. Depuis l’âge de cin- 
quante ans, jufqu'à celui de foixante-deux, il 
ne fe palla pas une nuit ni un jour qu'il ne fût 
inquietté par ces imaginations funeltes; & ne 
fcachant plus que faire pour s'en.délivrer, il 
refolut de fe.laiffer mourir , & de s'expofer 
méme à la mort plütót que de fuccomber au 
peché. Un jour qu'il couroit errant dans le de- 
fert, agité de fes peines , il rencontra unc ca- 
verne de dragons, & il y entra tout nud, s'at- 
tendant que ces monftres ne manqueroient pas 
de le dévorer. Le foir étant venu deux de ces 
animaux fortirent de leur trou, & le voyant 
vinrent le fentir, le lécherent depuis la tête 
jufqu'aux pieds, & pafferent fans lui faire au- 
cun mal, 1l demeura toute la nuit dans cette 
caverne, & retourna le lendemain dans fa 
cellule, où le/démon le laifla quelques jours 
en repos, ll ne fut pas longtems fans recom- 


mencer fa perfécution. Dieu permet quelque- 


fois que fes ferviteurs les plus fervens foient 
expofez au peril ; mais dans le moment qu'ils 
font prêts de fuccomber, il les foütient , & 
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Henr découvre le piege du Tentateur. I prit la , 
figure d’une jeune fille Ethiopienne que le Saint 
Tavoit vů dans fa jeunefle ramafler des épics de 
bled durant l'été , & vint fe mettre fur fes ges 
Houx pour l'exciter à commettre un crime. 
Saint Pachon fut jufques fur le bord du préci- 
pice: mais au méme moment Dieu l'éclaira ; 
il donna:un foufflet au démon, & le phantó- 
me difparut. Illui refta dans la main unc fi 
lorrible puanteur, qu'il fut plus de deux ans 
ine pouvoir la faire paffer. Comme il conti- 
nuoit d'errer dans cette vaíte folitude pour 
diper ces penfées , il rencontra un afpic qu'il 
nit fur fa chair nuë fans en recevoir le moin- 
dre mal. Enfuite il entendit intérieurement la 


+ À 


| 


Noix de Dieu, qui lui difoit de s’en retourner 
dans fa cellule; que jufqu’alors il l’avoit exer- 
cC de la forte pour empécher qu'il ne concüt 

Mn quelque vanité de fes vertus, & pour le bien 
“convaincre de fa foiblefle. Depuis ce tems le 
ӛліп: 4естпепта toûjours en paix; & méprifa 
Tes vains efforts du démon. 1l donnoit d'ex- 

cellens avis à ceux qui fe trouvoient agitez 
par des tentations femblables, & les exhortoit 

р {ш tout au courage & à la conftance. Quand 

“ces penfées, difoit-il, n’ont pour caufe ni les 
délices, ni l’oifiveté, ni la négligence, il ne 

2 faut pointfe décourager ; & l'on ne doit crain- 

š - dre ni fa chair, ni fon imagination, ni le dé- 
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| 
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Saint Etienne Aracorete. . 4. Siecle. 

CAint Etienne, après avoir demeuré foixante 
— Vans dans 1e Defert à pratiquer tous les exer- 
— €ices de la pénitence, parvint à une fi émigen- 
—te vestu, qu'il recüt de Dieu le don du difcer- 
“nement des efprits. Tout le monde alloit le 
trouver pour avoir du foulagement à fes pci- 
165; 6 de quelque affiidion qu'on fût tour- 
menté, on en étoit délivré dés qu'on l'avoit 
entretenu quelques momens. Dieu, pour pu- 
fifier davantage fon ferviteur, permit qu'il fut 
"atligé Iui-méme d'un cancer qu'un Chirurgien 
er ei 4 MEET 
pantoit tous les jours. Le Saint ne laiffoit pas 
dentretenir & de confoler ceux qui le venoient 
voi % & tandis qu'on faifoit, des inci(ions trës- 
"douloureufes à fa playe, il paroiffoit auffi peu 
Menfible que fi l’on eût travaillé fur le corps 
dun autre, Il faifoit durant l'opération des 
“Corbeilles de feuilles de palmier : il parloit 
Avec la même tranquillité, & benifloit & соп- 
loif toutes les perfonnes ou malades ou af- 
Migées qui le venoient voir. 
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Saint Elie Direéteur d'un Monaftere de 
b Vierges, — 4. Siecle. 

TT 'Habitude de la vertu s'étoit formée daris 
ce Saint dès fa plus tendre jeunefle. 1l a- 
Woittoüjours fenti du penchant à fecourir par 
Hes confeils les filles & les femmes qui travail- 
Woient.à leur fanctification; & comme il avoit 
QUvrbien- confiderablement, il bàtit un Monaf- 
reo iL affembla jufqu'à trois cens femmes qui 
Sy retirerent pour ne plus penfer qu'à leur 
ales Тұ»... 4 LU 
salut. Dans ce grand nombre de perfonnes il 
ей rencontra plufieurs qui n'ayant pas eu la 
eme éducation, fe trouverent avoir des def- 
fins & des conduites fort diffemblables. Ces 
Wilérences de fentimens cauferent fouvent 
parmi elles des conteftations que S. Elie tà- 
*ehoit d'appaifer, mais 11 n'y réüffiffoit pas tod« 
Jours, & cette direction commença à lui don- 
E Ter beaucoup d'inquiétude, Dieu permit mé- 
Eme qu'à l'occafion du commerce que fon em- 
PIO de Direéteur lui donnoit avec ces fem- 
memes. ilfut attaqué de penfées contraires à la 
pureté. Le Saint fortit aufli-tôt du Monatlere, 
"E parcourut feul tout le defert, errant d'un 
Ee e d'un autre, & priant Dieu pendant 
Ewdeux jours, ou qu'il appai(àt les troubles de 
E cette Communauté , ou qu'il le délivrát des 
tentations qui l'inquiettoient durant l'exercice 
Ede fes fonctions. 1l fe trouva tellement acca- 
blé de laflitude & d'ennui, qu'il fe coucha par 
Pierre fur Ja fin du fecond jour, & s’endormit, 
D [1 1ui parür durant fon fomrmeil, que trois An- 
Tome L O ges 
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ges vinrent lui demander pourquoi il avoit 
quitté ces filles: il leur répondit, qu'il avoit 
appréhendé le fcandale ou pour elles ou pour 
lui. Les Anges, aprés lui. avoir promis qu'il 
{croit délivré de ces penfées fâcheufes, lui or- 
donnerent de retourner, & le firent jurer раг. 
celui qui prenoit foin de lui, qu'il prendroit 
totjours foin d'elles. S. Elie, aprés s'étre ré- 
veillé, reconnut qu’il étoit délivré de fes ten- 
tations, & retourna au Monaftere , où il trou- 
va ces Vierges trés-affligées de fon abfence. I1 
s'enferma duis une cellule proche du Monaf- 
tere, d'ou il ne fortit plus, & d'ou il ne cef- 
foit point d'inflruire ces filles, & de les re- 
prendre de leurs défauts. Et durant quarante 
ans qu'il vécut encore , il ne fut plus tour- _ 
menté de tentations femblables. Ж 
62 
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Saint Dorothée. 4.” Siecle. $ 
Uand S. Elie fut mort, le foin du Mo- 
naftere de fes Filles fut donné à S. Doro- 

thée, qui depuis longtems vivoit dans ure ver- 

tu à l'épreuve destentations les plus dangereu- 
fes. Il fe chargea du foin de conduire cette 

Communauté, & le fit jufqu’à la fin de fes 

jours avec une charité toüjours égale Cepen- 

dant, comme il ne pouvoit pas prendre tous 
les mêmes foins qu'avoit pris fon predecefleur, 

“пі demeurer dans la même cellule „il fe fit en- 

fermer dans l'étage le plus haut е Іа тайор; 

& par une fenétre qui regardoit fur le Monaf- 

tere de ces Vierges,il les inftruifoit continuel- 

lement, & ne (деб prefque pas de cette fe- 
nêtre pour leur donner de nouveaux avis; & 

. dans les occafions de difpute qui arrivoient en- 

tre ces perfonnes, il les exhortoit fans ceffe à ` 

la paix. Il ny eut neanmoins jamais de rai- 
fons qui puffent obliger le Saint, ni de defcen- 
dre de l'endroit oü il s'étoit fait enfermer, ni 
de permettre que perfonne y montât. 
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Saint Aphton. 4. Siecle. 


6 Aint Aphton demeuroit dans le МопаЙеге 
de S. Pacome, & fa vertu lui avoit acquis 
tant de réputation, qu'on lui confioit le oin 
de toutes les affaires extérieures du Monafte- 
re, parce qu'on fcavoit que rien n'étoit capa- 
ble de le diffiper de fon application continuel- 
lé à Dieu. Lorfqu'il falloit aller à Alexandrie 
pour quelques befoins des Solitaires, on n'en 
choififloit point d'autre que lui. On l'envoyoit 
auffi vendre les corbeilles & les autres ouvra- 
ges qu'ils faifoient, & il revenoit au Defert 
avec autant de recueillement qu'il en étoit for- 
ti. Cette charge de porter les ouvrages des So- 
litaires à la ville , n'étoit pas une occupation 

penible; car ils travailloient beaucoup, & 
Dies fortes de chofes, & répandoient en- 
fuite en charitez & en aumónes ce qu'ils a- 
voient de refte, après avoir pris leur nourritu- 
re trés-fobrement. Les uns travailloient à la 
forge, d'autres à tanner des cuirs, d'autres à 
faire des fouliers , d'autres à bien écrire, & 
tous generalement aprenoient par cœur l’Ecri- 
ture lainte, ll y avoit de l'autre côté du Nil 


un Monaftere d'environ quatre cens femmes : 


lorfqu'il en mouroit quelqu'une elles la por- 
toient fur le bord du fleuve, & les Religieux, 
ui étoient de l’autre côté, la pee tenant 

еѕ palmes en leurs mains, chantant des 

Pfeaumes, & prenoient le corps pour le ve- 
nir enfevelir п leur fepulchre. La maniere 
O 3 dont 
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- * dont ces$ Religieufes étoient dirigées par les | 
- Peres de l’autre côté du fleuve; peut fervir | 
-. d’un grand exemple aux perfonnes qui font 
` dans le même engagement; & les vifites inu- ` 
` ‘tiles & fufpectes ne feroient pas fi fréquen- 
` tes dans les Monafteres, fi l'on étoit fidele à 
imiter la conduite des Religieux de S. Aph- 

` ton. Jamais aucun des Solitaires ne vifitoit - 
' ces Vierges; il n’y avoit que le Prêtre & le 
> JDiacre du Monaftere, qui méme n'y alloient 
~ que le Dimanche. | 
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Saint Animone. 4. Siccle. 

Uand ce Saint fut devenu Superieur des 

Solitaires de Nitrie, il prit foin de leur fai- 
re bâtir des cellules très-commodes où il y a- 
voit une cour, un puits, un Jardin, & les 
autres chofes neceflaires aux befoins & aux 
Occupations de la vie Solitaire. Lorfqu'il vc- 
noit quelqu'un au defert dans le deflcin de s'y 
retirer tout à fait pour y travailler à fon falut, 
9. Ammone lui quittoit auffi-tót fa cellule, 
& le prioit de s'en fervir jufqu'à ce qu'il lui en 
eût fait bütir une auffi commode : il lui laifloit 
la difpofition de tout ce qui s'y trouvoit, & fe 
retiroit dans quelque petit logement abandon- 
né. S'il venoit plufieurs perfonnes enfemble pour 
fe confacrer à Dicu,le Saint aflembloit tous les 
Freres, les uns apportoient de l'eau,les autres des 
briques,& ils achevoient plufieurs cellules en un 
jour. P 


endant qu'on prenoit ce foin, pour les 
leur faifoit un repas honnéte,on les entrete- 





caux venus, on les menoit à l'Eglife,enfuite 


"noit; & les Solitáires durant ce tems-là portoient 


du pain dans ces nouvelles cellules, y mettoient 
chacun , fans qu'on le fcüt, toutes les commo- 
ditez convenables ; & le foir les Novices qui y 
£ntroient les trouvoient remplies de tout ce 
ju'lls pouvoient fouhaitter. Saint Ammone a- 


E Fe pm ш 





ЛОЙ ЄгаЫі toutes ces regles qui faifoient vivre la 


Charité dans le defert ; mais au milieu des com- 
moditez dont jouifloient ces Religieux;ils ne fe 
Inortifioient pas moins; car il y en avoit qui nc 
Inangeoient jamais de pain ni de fruit, & feule- 
ment des herbes cruces, & d'autres qui paffoient 
des nuits entieres à prier debout. 

О; Saint 
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К. Saint Pofidonne. 4. Siccle. 


Lag 

- CAint Poffidonne demeuroit près de Beth- 
Pléem, au lieu nommé des Zrowpeaux. Il é- 
toit l'exemple des Solitaires par la pureté de 
fes vertus: il fcavoit allier enfemble beaucoup 
"d'auflerité & beaucoup de douceur: il avoit de- 
meuré une année entiere en un lieu nommé 
pepe. fans y voir perfonne, & fans en- 
tenc е dire une feule parole, fans manger de 
pain, mais feulement quelques herbes fauva- 
рез. bont de ce tems il fe trouva obli- 
gé de fortir de fa caverne pour chercher de 


job manger , ne rencontrant plus rien au- 


ші de fa demeure qui fût propre à le nour- 
ir. Aprés avoit. marché tout un jour, il 
meétoit encore qu’à deux milles de ia cellule 
guand il rencontra un Cavalier qui pafloit fans 
Іш пеп dire; & s'étant détourné enfuite quel- 
Ques pas, il trouva à l'entrée d'une caverne une 
corbeille de fruits & de figues fraichement 
“cueillies : l’ayant prile il s’en retourna dans fa 
F caverne, & il en eut allez pour fa nourriture 
pendant deux mois. Il excelloit dans la ver- 
“tu de continence : il fut quarante ans fans 
Manger de pain, & fon cœur avoit un fi grand 
fonds de douceur , qu'il n'avoit jamais confer- 
vé durant une hcure le fouvenir d'aucune in- 
jure qu'il eür recte. L'extrême douceur que 
l'on remarquoit dans la plûpart de ces Solitai- 
ге, е une preuve bien convaincante du cal. 
me intérieur dont ils jouifloient. Cette vertu 
ne 
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ne fe conferve pas toüjours dans la folitude 
aufli facilement que les autres, quand le cœur 
neft pas tout à fait à Dieu; car le peu de com- 
merce qu'on fe trouve avoir avec les hom- 
mes, eft caufe qu'on perd bien-tót l'habitude 
d'en ménager les inclinations & les humeurs; 
de forte qu'à la premiere contrarieté l'on s'é- 
chape, à moins que la préfence de l'Efprit 
faint ne réprime tous ces mmouvemens, — — 
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Saint Serapion le Simdonite, — 4. Siecle. 


O" a mis ce Saint au nombre des Solitai- 
res, à caufe qu'il fit longtems profeflion 

de ce genre de vie. Il fut un grand exemple de 
détachement , & donna de grandes preuves de 
fon amour pour la pauvreté & pour la péniten- 
ce. Quoi qu'il n’eût pas la plus legere teintu- 
PL redes fciences, il fcavoit neanmoins par cœur 
P toute l'Ecriture fainte qu'il méditoit fans cef- 
Г fe. 11 étoit d'Egypte; & après avoir pendant 
P quelque téms habité dans le defert, il quitta fa 
Г cellule, non par inquiétude ou legereté com- 
me faifoient alors quelques Solitaires relàchez 
pour courir le monde, mais par une infpiration 
fecrette, qui lui fir concevoir le deffein d’em- 
braffer la vie apoftolique , fans rien changer 
aux pratiques de pénitence qu’il exerçoit , ni 
au dépouillement général où il vivoit. Il n’a- 
voit pour tout habillement qu’un linge autour 
de fon corps, dont il fe ceigmoit comme d’une 
écharpe, ce qui l’a fait appeller le Sindonite, 
comme la rigueur de fes auftéritez le firent ap- 
peller l'impatlible. Il vint dans une ville où il 
fe vendit à des Comediens ,' qui l'acheterent 
vingt écus. ll cacheta cet argent & le garda. 
Tandis qu'il fut leur efclave il ne mangea que 
du pain, ne but que de l'eau, & fe tint dans 
un rlénce continael, méditant à fon ordinaire 
-les faintes Ecritures. Ces Comediens furent 
enfin touchez.-de la pureté de fa vie: il lescon- 
vertit tous; & apres les avoir fait Chrétiens, 
ils l€ repgarderent avec d'autres ycux: ils vou- 
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lurent lui donner la liberté pour le remercier 
de les avoir mis dans un affranchifIement bien 
plus heureux, & de les avoir fait renoncer à 
une profeffion pernicieufe. Il leur conta ce 
wil avoit fait pour les gagner à Jefus-Chrift. 
la redoubla leur reconnoiflance, & les afir 
gea plus encore quand il voulut les quitter pour 
aller convertir d'autres ames. ll les contrai- 
gnit à reprendre leurs vingt écus, qu'ils vou- 
loient lui laiffer pour les donner du moins aux 
pauvres s'il n'en vouloit pas; mais il leur*dit, 
qu'il ne faifoit point de charitez du bien d'au- 
trui. ll fe vendit à d'autres perfonnes, pour 
affiller de l'argent de fon efclavage une veuve 
qui étoit dans une extrême indigence. Apres 
avoir converti fes nouveaux maitres, ils l'af- 
franchirent , & lui donnerent, quand il les 
quitta, un manteau & une tunique. À peine 
eut-il fait quelques pas, qu'il donna le man- 
teau à un pauvre qu’il rencontra, & la tunique 
d'un autre un moment après; en forte qu'il ne 
lui refta plus que le linge qui le couvroit, & le 
Livre des Evangiles à la main. Un homme le 
rencontrant lui demanda qui l'avoit ainíi dé- 
Lpoujllé: C'e(t celui-là, dit-il en montrant fon 
T Eivre, & ille vendit enfuite dans une occa- 
Tion preffante pour affi(ter d'autres pauvres. A- 
prés que S. Serapion eut parcouru diverfes Pro- 
minces dans le même dénûüëment, il vint à A- 
Ihenes:il y fut trois jours fans y avoir pütrou- 
Wer perfonne qui lui donnât un morceau de 
Pain. Au bout de cc tems la faim commencant 
Male prefer il courut au milieu de la place pu- 
| blique, & fe mit fur un lieu élevé, d'ou il cría 
de toute fa force au fecours, Quelques gens 
à Sa 
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s’aflemblerent pour lui demander ce qu'il vou- 
loit. Il leur dit, que depuis qu'il avoit quitté 
fa patrie, 1l avoit été pourfuivi par trois crean- 
ciers : on lui en demanda les noms; il dit que 
c'étoit l'avarice, l'impureté & 1a faim; que par 
la privation. générale de tout bien, & par les 
pratiques de la pénitence il avoit appaifé les 
deux premiers, mais que le troifiéme le tour- 
mentoit beaucoup. Un Philofophe, qui n’a- 
joütoit pas beaucoup de foi à fon difcours, lui 
Jettf ane piece d'argent pour le faire taire. . S, 
Scrapion fut chez un Boulanger acheter un pain, 
lui laila le refte de l'argent, & fortit de la vil- 
le. On reconnut par cette action la vertu du 
Saint. Aprés s'étre enfuite vendu à un riche 
Marchand pour le convertir, au bout de deux 
ans il en vint à bout. On lui donna la liberté, 
& il quitta cette famille pour fe jetter dans un 
vaiffeau qui alloit à Rome. ll y fut trois jours 
fans manger, ni fans que l'on crüt de lui autre 
chofc finon que l'incommodité de Ia navigation 
l'en empéchoit: le quatriéme. jour on lui de- 
manda pourquoi il ne mangeoit point; il dit 
qu'il n'avoit rien. Comment payerez - vous 
vôtre paflage, lui dit on? Si vous ne voulez ра 
mc paller répondit-il, reportez-moi. Les Ma- 
telots, qui virent fa réfolution, le nourrirent. 
Après qu’il eût fait quelque féjour à Rome dans 
lc commerce des perfonnes de pieté , il re- 
tourna en Egypte, ou il mourut ágé d'envi- 
ron fpixante ans. 


Saint 
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^ Saint Pior Anacorete. 


S Aint Pior étoit Egyptien. Il fe fentit de 
bonne heure attiré à mener une vie folitai- 
re, & quitta fa famille avec la réfolution de 
ne plus voir jamais aucun de fes proches. ll 
y avoit déja cinquante ans qu'il vivoit dans 
le defert quand l’une de fes fœurs aflez âgée 
alors , fut preflée d’un fi violent defir de le 
voir, qu'elle étoit en danger de perdre la rai- 
fon fi fon empreffement n'étoit fatisfait. Com- 
me elle ne pouvoit aller dans cette folitude 
valle & fauvage, clle pria l'Evéque d'ordon- 
ner à fon frere de la venir trouver Les au- 
tres Solitaires lui repréfenterent fi vivement 
u'il ne devoit pas refufer à fa fœur cette con- 
olation , qu'enfin il y confentit. Quelque 
détaché que doive être le Solitaire , il y a 
quelquefois des occafions où la charité exige 
de lui certaines condefcendances, fur tout fi 


l'on eft bien refolu de ne point aller au-delà 


des bornes d'une complaifance fobre & re- 
glée; & c'eft de cette maniere qùe S. Pior eut 
loin de fe conduire. Lorfqu'il fut à 1a porte 
dela maifon de fa fceur, il la fit avertir; des 
qu'elle parut, il lui cria: C'eft moi, ma fceur, 
regardez-moi tant que vous voudrez. On'ne 
put jamais lui perfuader d'entrer dans la mai- 
fon: & aprés avoir fait fa priere à la porte, 
il s'en retourna. Dans les commencemens 
qu'il habita fx cellule, il y creufa un puits 
dont l'eau fe trouva fi amere, qu'on ne pou- 
Voit allez s'étonner comment il en buvoit 

Tome 1. Р com - 
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comme il fit jufqu'à la mort : car perfonne 
uis n'a pü en fouffrir l'amertume, ni par 
conféquent habiter la même cellule. Ün Jour 
que plufieurs Solitaires vouloient creuíer un 
puits dans un endroit de cette folitude, ils y 
afferent un jour entier fans y pouvóir réüffir. 
lendemain ils appercürent 5. Pior qui for- 
toit du fonds du Defert couvert d'une peau de 
brebis à fon ordinaire. Il s'approcha d'eux; & 
aprés. les avoir faluez , il leur dit: O gens de 
рен de foi, vous découragerez-vous ? Après ces 
paroles il defcendit dans le puits, fit fa priere 
еп Ја préfence des quatre-vingt Solitaires qui 
avoient inutilement travaillé, & il ne l'eut pas 
lütót achevée, que l'eau fortit en abondance. 
ous rendirent graces à Dieu, remercierent 
le Saint, & voulurent le faire manger, mais 
ilneprit rien; & s’en retournant leur dit, qu'il 
avoit fait fa commiffion. Il mourut dans les 
pratiques de patience & d'auflerité qu'il avoit 
exercées dès le commencement de fa retraite. 





Рр Jain 
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“Saini $ Grafia. š 4. Siecle. 


| 3 E du Defert. Touché du defir de 
fe onner entierement aux {oins de fon falut, 

uitta ce lieu. Après avoir fait environ quin- 
ze milles de chemin dans le Defert, il fe mit 
en | prieres ,. _& creufa un puits. L'eau qu'il y 
tro uva en étoit excellente, ce qui le détermina 


: P 


теш er le refte de fes jours; & il demanda à 
Dieude lui faire la grace de n’en jamais fortir. 


per n: s Solitaires , qui connoiffoient l'étendue de 
fon mérite, s'affemblerent autour de fa retrai- 


| 2 ,& iS y. établirent : pour profiter des lumieres 
"ils. en recevroiént. S. Crofne les conduifit 


jours au faint Autel fans jamais s'écarter de 
: De ceinte de fa folitude. Il travailloit des mains 
Déi ûment; &. cet exercice lui paroiffoit fi ne- 
Ee reà la yie du Chrétien, qu'il n'a jamais ` 
ir mangé de pain qu'après l'avoir gagné parles. 


Е , qui paffoit une partie des journées avec 
 Crofne ; & tous deux pendant leur travail 

-6 S'entretenoient des veritez celeftes dont Dieu 

"leur avoit donné beaucoup de connoiffance. 








- 


Ж À int б бюл étoit d’un village appellé Phœ- 


— de bàtir une cellule en cet endroit pour y de- ` 


2; Ре u d'années après {es vertus éminentes enga- 
ent l'Evéque à l’ordonner Prêtre; & deux 


s les voyes du falut, & fervit le refte de fes . 


Ouvrages qu'il faifoit. ll y avoit dans un lieu ` 
'oche de lui un homme appellé Jacob: 1e boi- 


E Sain? 
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` Sait Papbngee. 4, Siecle. 


= 


8 „Ўн 
єл Paphnuce, furnommé Céphale, étoit 
— un Solitaire trés-éclairé, quoi qu'il n'eüt ja- 
mais Id les divines Ecritures : il n’y avoit rien 
“dans l'ancien ni dans le nouveau Teftament 
dont il ne donnât l'intelligence à ceux qui le 
“contultoient. La pureté de fon cœur, & fa 
"grande retraite l'avoient difpofé comme il faut 
-létrepour bien pénétrer dans les profonds my- 
Mieres de ces divins Livres: mais fa modeftie 
ZIui faifoit enfevelir avec foin fes talens zen for- 
СТП ne les faifoit paroître que quand les 
= motifs de la charité l'y obligeoient. 11 alloit 
vifiter чн Saint, Crofne, & ces deux 
grands Solitaires conferoient enfemble fur les 
- biens de l'éternité. Loríqu'il venoit quelques 
7 perfonnes confulter S. Paphnuce , il les ren- 
T ҡоүоіс toljjours contens de fes réponfes :il leur 
F donnoit tout le tems qu'ils lui demandoient , 
| & fes inftruétions fages n’avoient rien de la 
= précipitation d’un homme qui s’impatiente, & 
| in veut fe débarrafler de céux qui ont recours 
c4 fes lumieres. Cela nous fait voir que lorf- 
que Dieu donne à quelque Saint des talens uti- 
— Ks à la converfion des freres ; & que cet 
exercice ne rallentit rien de fa ferveur, ce fe- 
M roit manquer de charité que de refufer fes 
T foins fous prétexte de mieux garder la foli- 
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Saint Salomon Anacorete. 4. Siecle. 


CAint Salomon étoit un des Solitaires des 
E Delferts d'Egypte. Après avoir vécu plufieurs 
années en la compagnie des Freres, il fut tou- 
hé du дейт de travailler encore plus parfaite- 
йей à l'ouvrage de fon falut. Il s'enfonça 
105 ayant dans la folitude; au milieu d'un 
imas de rochers, ou il choifit une profonde 
caverne pour {a demeure. Il mena dans ce lieu 
in nouveau genre de vic, & s'abandonna à 
Xon zele*pour la pénitence. Cependant {fa gran- 
de retraite ne lui fit rien perdre de la douceur 
ІС fon efprit & de D charité pour les autres. 
Lut toüjours patient & moderé; & malgré 
esinfirmitez & les maladies qui l'accablerent, 
I|ne fe plaignit jamais de fes fouffrances, & 
ne diminua rien de fes travaux. Il demeura 
Hquante ans entiers dans cette caverne à toû- 
fours travailler & toüjours fouffrir , & apprit 
ipar ccur toute l'Ecriture fainte, dont les ve- 
ees le foütinrent dans fes peines par la cons 
zinuelle meditation qu'il en faifoit. 
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Saint Dorothée Anacvrete, 4. Siecle, 





‘Aint Dorothée étoit ún autre Anacorete du 
même lieu, & qui vivoit dans une autre ca- 
' чете, où il menoit la vie d’un Ange plûtôt 
"que d'un homme. 1l conferva toüjours une 

rité Compatiflante pour ceux qui vinrent le 
liter; & fa conduite fut trouvée fi pure & fi 
| henfible , qu'on l'engagea dans le Sa- 
oce. ll s'aquitta dignement de ce minifte- 

ге envers les autres Anacoretes qui habitoient 
D mêmes endroits que lui. Il les conduifit 

avec prudence, & leur donna tous les fecours 

dans des fon&ions de cet important cm- 

ploi: il vifitoit les cavernes des autres Hermi- 

fes, & prévenoit tous leurs befoins, fans s’é- 

“carter jamais de l'enceinte de fon Defert par- 
ticulier. Sainte Melanie la jeune lui envoya 

“un jour cinq cens écus d’or, & le fit prier de 
Jes diftribuer aux Freres de 1a maniere qu'il le 
it à propos. Saint Dorothée ne prit que 
écus, & envoya porter cette fomme à un 











а Anacorete qu’il dit être mieux inftruit 
des necefütez des Solitaires, & plus capable 
^de faire cette diítribution ; & il ajoüta, que ce 

qu'il retenoit lui fuffifoit. 
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Saint Diocle Anacorete. 4. Siecle. 


Dx la même Solitude il y avoit un fervent 
Anacorete nommé Diocle. Avant qu'il s'y 
: engageit il avoit étudié avec foin la Grammai- 
^re Ia Philofophie. Comme ces fortes de 
- fciences n'avoient pas rempli fes defirs , il en 
Labandonna l'étude à l'àge de vingt ans,& s'ap- 
pliqua à une Philofophie plus iolide & plus 
ре. Il n'eut pas plütót connu le bon- 
beur d'une ame entierement dévoüée à Jefus- 
| Chrift ‚ qu'il s’alla cacher dans une caverne, 
pour ne plus s'occuper que de fa loi. Et quand 
ойр раа раг се defert il y avoit déja trente- 
cinq ans que S. Diocle y demeuroit. 1l avoit dé 
g ndes connoiflances dans la vie fpirituelle; 
c il dit un jour à des Solitaires qui le conful- 
Jtoient, que l'efprit qui s'écarte de la préfence de 
D Jieu tombe neccflairement en la puiflance d’u- 
IE béte ou d'un démon. On lui demanda com- 
ment il entendoit cette penfée; & il RO 
que dés qu'on perd Dieu de үйе, 1 'efprit ей 
rempli, ou d'i imaginations fales qui le portent 
"i la volupté , & qu'alors il eft dominé par cette 
paffion qui cít une bête; oudefentimens de co- 
lere qui lui caufent des agitations violentes, & 
que c'elt alors un démon qui le tyrannife. Ce 
н était tellement perfuadé dela neceffité de 
уар liquer toûjours aux veritez éternelles, qu’il 
itoit fans cefle fur la mort, & nequitroit ja- 
— mais lelivre des divines Ecritures. Les Solitai- 
» res de ce genre ne font point fujets à regreter le 
^ monde qu'ils ont quitté, & ne fuccombent niaux 
- tentations ni à l'ennui. oen 
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Saint Innocent. 4- Siecle 


Aint Innocent étoit un Prêtre retiré fat la 

- montagne des Oliviers. Il avoit été autrefois 

à la Cour de l'Empereur Conftantin ; & Dieu lui 
* avoit infpiré l'amour dela vie Solitaire. La fim- 
plicité de fes mœurs , & la pureté de fes vertus 
lui avoient fait recevoir le don de chaffer les dé- 
mons , & les perfonnes qui en étoient pofledées 
venoient à lui pour avoir leur délivrance. S. In- 
nocent avoit un fils en Charge auprès de l'Empe- 
- zeur: ce fils, qui étoit marié, avoit commis un 
P xdultere avec la fille d’un Prêtre. Le Saint en 
^ fut fi vivement affligé, qu'il pria Dieu de punir 
M ce coupable, & de livrer fon corps au démon 
—pour fauver fon ame. Sa priere fut exaucée; lc 
non s'empara du corps de ce fils , que l'on fut 
“contraint d’enchaïîner tant il. étoit devenu fu- 
rieux; & ce qu'il y ade plus furprenant, c'eít que 

E Jepere, qui guériffoit continuellement les poffe- 
dez qu'on lui amenoit, ne voulut point demander 
ШЕ 2 Dieu la délivrance de fon fils: cet qu’il l'ai- 
imoitpour le falut éternel , & non pour une felici- 
épallagere, & qu'il favoit que le pecheur en ce 
monde eít fafifamment heureux quand Dieu le 
imet dans les voies de la pénitence , & fur tout de 
celle qu'il ne s'eft pas choifie. Ce5aint avoit une 
-harité tellement attentive à tous les befoinsdes 

"auvres, que pour les foulageril examinoit dans 

cellule de chaque Solitaire ce qu'il pouvoit y 

avoir d'inutile & de fuperflu, &ne faifoitnulle 
difficultéde le prendre, pour le diflribuer enfui- 
fe en aumOmes, ce que les autres ne refufoient 
jamais à la Grnpliciré de fes intentions. 
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(e Saint Adole. 4. Siecle, 
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— exceflive , que les démons en étoient effraiez juf- 
9 u'à n'ofer approcher de lui pour le tenter; Tout 
ces humaines, qu’on le croyoit quelquefois un 
“phantôme. Durant le Carême il ne mangeoit que 
"de cinq jours en cinq jours, & durant le refte de 
l'année tous les deux jours feulement. Depuis 
Ie foirjufqu'au lendemain à J'heure que les Fre- 
"res fe raffembloient dans les Chapelles , il fe te- 
aoit debout en priere, ou chantoit des Pfeaumes 
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ае. Lorfque l'heure dela priere commune étoit 


venue, il alloit fraper à toütes les cellules des 

Freres pour les avertir, de s'affembler dans les 

-Chapelles, où il prioit ayec eux pendant quel- 

que tems. Quand le jour commençoit à paroître 

IL s'en retournoit dans fa cellule, oü il fe repo- 

oit jufqu'à l'heure de T'ierce, & fe réveilloitau. 
T С 


antdes Pfeaumes que commençoient les Soli- 





















5 loi anges de Dieu jufgwau foir. On Paguel- = 
é10is trouvé fi mouillé aprés certaines nuits — 


Pil avoit paflées en prieres expofé aux injures 
| T: ir, que fes habits étoient comme fi on les 
"eut trempez dans la riviere. Après avoir perfé- 


4$  rufalem. 
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Brot auf fur la montagne des Oliviers que 
~AS. Adole fe tenoit ordinairement : il y me- 
—noit une vie fi peu commune, &d'uneauftéritéfi “` 


"ce qu'il faifoit étoit tellement au deffus des for- - 


fur cettefainte Montagne; &jamaisla pluie ni 
lene luifaifoient interrompre cette coûtu= 


“veré dans une vie fi pénitente, il mourut à Jé- 
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E i Saint Elpide, д. Siecle. 


- 


SITES | 
€ "E Sofitaire demeuroit fur la montagne de 
"Luca, oü font les cavernes de Jerico. Dee: 
toit mis dans une de ces cavernes,où il menoit 
une vie qui faifoit l'admiration des Solitaires qui 
l'environnoient. Il paffa vingt-cinq années àne 

manger que le Samedi & le Dimanche,& fe tenoit « 
debout les nuits entieres pour chanter des Pfeau-+ 
mes. Ses vertus eurent tant d’éclat que. pluficurs 
perfonnes bâtirent des cellules aûtour de la 
fienne pour profiter de fes exemples; & cette 
montagne fe trouva peuplée de Saints à fon oc- 
salion. Un jour qu'il chantoit des Pfeaumes du- 
rant la nuit avec les Freres,un fcorpion vintle 
piquer; il marcha deffus & l'écrafa, fans qu'il 
parüt rien fur fon vifage dela douleur quecette 

imorfure devoit lui faire fouffrir. Souvent une 


jagatelle eft capable de nous diflraire dans nos 


prieres les plus ferventes, & cette immortifica- 
MU proc e ou du peu d'idée qu'on a dela fou- 
terainepuiflance du maître à qui l’on parle, ou du 
peu de fentiment des miferes dont on luideman- 
ded'étredelivré. S. Elpide étoit tellement épui- 
ME dceforces & de fanté par fes auíteritez exceffi- | 
Ves, qu'on auroit pŠ compter tous fes oS% cou- x | 4 
5 Buchen: d'une peau deffechée. Queique е 
l'entrée de fa caverne fût [ur le haut dë la monta- 
gue, il ne fe tourna jamais du côté de l'Occidént: 
3l ne regardoit plus le Soleil désque l'heure de * 
Sexte éroit venue, & ne vit pas une des Etoiles 
durant vingt années. Depuis le Jour qu’il entra 
"dans cette caverne , où il pratiqua tant d’aétions 
_ de pénitence, il n’en eft forti qu'après fa mort. ` 
E. Q 2 Saint 
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Saint Sifine Abbé. 


| Saint Sifine avoit été difciple de S. Elpide 
dont nous venons de parler. II fut tellement 
touché des exemples de mortification que lui 


donna ce’ grand Saint, qu'il fe propofa de lui 


4. Siecle: 


"pide vivoit encore, & continua dans Jes mê- 
` mes fentimens après fa mort. Dès qu'il eut 
K- u cet excellent Maitre, il s'enferma dans 
Lun fepulcre, ou il demeura debout pendant 
T frois añs à toüjours prier, fans s'affeoir ni la 
T nuit ni le jour, & fans fortir. Dieu récompen- 
fa l'excès de fa pénitence du don de chaffer les 
“démons. Après avoir pallé quelques années 
= dans ce fepulcre, il retourna en fon pais; ou 
Les vertus le firent juger digne d'étre fait PrC- 
Г ire. Dès qu'il fut revétu de cet important ca- 
Zradere, qui ne doit pas être un titre flérile 
T & fans fonction, il aflembla des Communau- 
Жет d'hommes , & d'autres de femmes, qu'il 
"prit foin de conduire dans les voyes du falut, 
Т 6 qui firent de grands progres fous un fi ha- 
"bile condudeur , dont les adions ne perfua- 
doient pas moins que les difcours. 11 pratiqua 
7 toüjours la vertu d'hofpitalité d'une maniere fi 
7? généreufe, que les riches devroient rougir. de 
voir dans um homme dceítitué de tous biens, 
une application її charitable à fe rendre utile 
au prochain. b 
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Q 3 Saint 


— reflembler en quelque chofe durant que S. El- 
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Saint Gadane Anacorete. 4. Siecle. 


l 
= 


FA 


" 


Ee 
(C) N nc fcauroit trop admirer dans ces hom- 
V mes fervens, le peu d'attention qu'ils ge 
voient aux commoditez de leurs corps , & quel- . 
le abondance de force ils recevoient du Ciel 
pour refifler aux foibleffes de la condition hu- 
maine. SŠ. Gadane étoit né en Paleftine. De- - 
puis qu'il eut quitté le monde pour fe retirer 
iis Ja folitude, il pafla le refte de fa vie à dé- 
"ouvert le long du Jourdain; fans jamais cher- - 
cher d'afile contre la Be & les incommo- - 
dites des différentes faifons, Il retraçoit dans 
fes vertus une fi vive image de Jefus-Chrift ,. 
с jue les Juifs avoient concü contre lui une hai- 
ne extrême. Un jour il y en eut un qui leren- 
contra comme'il fe promenoit en priant fur les 
sords du fleuve. Le Juif tira fon épée pour le 
juer; au même moment fa main devint fe- 
che, & l'épée tomba fans qu'il le fentit. L'on 
voit dans {a punition de ce Juif combien la vie 
du Saint étoit agréable aux yeux de Dieu, &. 
ivec quelle bonté il protege. ceux qui n'efpe- ` 
rent qu'en lui. 
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- Saint Elie Anacorete. " 4. Siecle. 
S Ain: Elie demeuroit dans une caverne , où 
rioit fans cefle, & pratiquoit tous les 
exercices de la vie folitaire : mais ils'appliquoit 
Š la meditation des veritez éternelles, plus qu’à 
loute autre chofe, & à quelque heure qu'on allát 
Je v (Gir on le trouvait en priere. Comme fa ca- 
le étoit fituée für un grand paffage, il avoit 
| fouv ont des vifites de gens qui venoient pour 
E r auprès de lui, & profiter non feule- 
nt de fes exemples, mais encore des maxi- 
jes gu'il leur expliquoit pour avancer dans la 
tuelle, 1l recevoit fes hôtes avec une 
charité toûjours égale, & fon grand recueille- 
ment ne le rendoit point fauvage ni difficile à 
“pratiquer. Un jour que plufieurs Freres Іеуіп- 
- rent voir en même-tems , le pain leur manqua; 
= il en fut très-mortifié, & ne fcavoit*de quelle 
с Е ni D fatisfaire aux devoirs de l'hofpitalité. 
Р‹ єп nds E e ‘il étoit dansrcet embarras, il ren- 
1 cellule, où il trouva trois pains nou- 
j^ pe em WK cuits, & qu'il leur diftribua plein de 
ріс. is en mangerent vingt qu'ils étoient, en 
“furent fufifamment raflafñez ,:& il refta uñ de 
1 ein trois pains, qui nourrit le Saint Pendant 
;t-cinq jours. á 


Q $ Saint 
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E Saint е С fa femme. 4. Siecle. 


К" deux perfonnes étoient d'Ancire en Ga- 
27 latie; ils pofledoient , avec une naiffance 


illuitre, de grandes richefles, dont ils faifoient: 


un faint uiige. Tous deux fe trouverent avoir 
“йе inclinations également chrétiennes: ils aš 
оеп une ferme cefpérance aux biens éternels; 
& pour ne les pas perdre ils répandoient abon- 
damment fur les pauvres ceux de la terre: 
quoi qu'ils euflent fix enfans, dont il y en a- 
voit même dè mariez , ils m'en diminuoient 
раз рош cela leurs aumônes ; & pour appai- 
fer les murmures que la cupidité auroit pů 
exciter dans leur famille, ils declaroient fou- 
tent à leurs enfans, qu'ils les laifferoient pai- 
libles poffeffeurs de leurs biens aprés leur mort: 
Mais que pendant leur vie ils prétendoient en 
lillribuer tous les revenus aux рате aux E- 
Mifes, aux Monaíleres & aux Hôpitaux, pour 
mrtirer fur leur famille, & fur eux-mêmes, les 
5bénédi&ions celeftes: Dieu fit voir dans ume 
occafion combien la vertu de ces deux perfon- 


E 


P 


Mes lui étoit agréable. Le pais fe trouvant af- 
Hip par une grande famine, ils ne balancerent 


jomt für ce qu'ils avoient à faire; ils firent 
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D 
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RW таи 


puvrir tous leurs greniers par tout où ils a- 
voient des bleds , & les firent diftribuer aux 
Zpauvres. Tout ce qu'il y avoit d'heretiques 
dans ces quartiers furent tellement touchez 
= d'une charité fi magnifique & fi defintereflée, 
qu'ils fe convertirent , & rentrerent dans le fein 
de l'Eglife. Ces deux faintes ames fe condui- 
| foient 
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foient d’une maniere à ne pas beaucoup di- 
minuer leurs revenus : car ils n’en Ôtoient pour 
cux qu'une trés-petite partie. lls étoient vé- 






tus fimplement : ils paffloient la plus grande 
partie de l'année à la campagne , non feule- | 






ment pour y faire moins de dépenfe qu' Ха 


„weft obligé de faire dans les villes; mais en: | 


P4. 
/ 








| | | 
core pour y vivre feparez des occafions d'ou- | 
blier Dieu ,.& d'y moins méditer fa Loi 4 
Tous deux moururent dans l'exercice de ces g 
excellentes vertus, & furent en recevoir laré- _ 
compenfe dans le Ciel. ~ E [ 
C 
EX | 
| 
a 
; 3 
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Saint 
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O^ IN voit dans le ске де се Saint juf- 
‘qu’ od peut aller le détachement d’une ame « 
qui connoit le prix & le mérite de la charité 
chrétienne. S. Bizarion, du tems que Rufin 
vifitoit les Monatteres d'Egypte, étoit un vieil-, 54 
ard deflitué de tous biens , mais neanmoins | 
ti très-charitable. Il ne pouvoit voir fon prochain 
dans le befoin , qu'il. ne cherchât tous les 
moyens de l'affi (ler. ll n'avoit pour tout ha- À 
billement qu'uné tunique & un petit manteau, . | 
ё & portoit toüjours fous fon bras le Livre des - 
aints Evangiles. Un jour qu'il arriva dans un 
villa e, il vit fùr la place publique un pauvre 
9 ui toit mort : ille couvrit aufli-tôt du petit . 
mé nteau qu’il avoit. À quelques pas plus loin ` 
1 rencontra un autre pauvre tout nud, & fe 
tr rouva dans un grand embarras, pour fçavoir 
 devoit conferver la que qui lui reftoit, 
? e la donner 3 à ce pauvre. La loi de la chati- 
; qui nous dit de commencer par nous-mé- | 
b mes, fut quelque tems écoütée : mais il ne püt R. 
_Тойгепїг la vûë de cet homme tranfi de froid, ` 
tandis qu’il avoit une tunique. Il appella. le: 
ате, s'en dépouilla pour l'en revêtir fous ` 
un porche, ou il s'affit enfuite, fe couvrant de 
des mains, & croifant les jambes. L'Intendant . 
; de la Juftice, un moment aprés paffa par là, | 
: & reconnut le faint Vieillard. . I1 vint à lui 
P auffi-tót, & lui demanda qui l'avoit ainfi dé- 
- pouillé. S. Bizarion ne fit autre chofe que lui 
. montrer {on Livre des Evangiles: Ae EE | 
EA ui 





Le 





sd 





= М 
E 
+ 
Рр ` 
газ 
= 
= = < 
کے‎ 
Ы - 
IS = 
am 








T i T Р II 
ТГ a = Б dii " ris uL. kW 
EL Ре . JU HE ME 
- LÀ а , 
Aa Hm "t de Ж 
-— | LP; LE E MA š м + D 


| 


É 





I» 
In 


ж 


E T 


„үрүн 






















8 ЖА N T Tw & "P ps". ет. EN w 
at 2 DFA ME ia E KR H rg ma V 
| ur. es iY, LA "TZ us "FIL e 
d Vo >” м I MUT 4 GAR e 
frt ez ` йт sÁ, L.S ORNA 
үз. с 
EM Su С? 
Mr K Aen a | ' 
ЕГЕТ le l'en d j 2 vs 
l y P 4 | , x i d 3 r ке " 
fui mit fon manteau fur 


ut Ir 


TIN P" s 1 


- zë e a 


v 
bæ E 
is E 
* 





^ 
т 
* LI 


les épaules ; & le 
PM li, KT y | . "LOO * Ó 

point expofé plus long-tems aux louanges que 
on a&ion lui attiroit. Une autre fois il ren- 


Contra.un pauvre, & n'ayant rien à lui don- 
ner, il fut vendre fur la place publique fon 


oit fait de fon Livre : J'ai vendu, kee 
lit-il, ce Livre où j'auois 10 tant de fois, Ven- 
EZ 200% сс дие 904; avez. x EI ЫДЫ ү 
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Ба ел 1224... . ‚+ P A Lë: ) А ; 
ferviteur de Dieu fe retira à J’écart pour n’être 


L ӘӘ “еше, & lui еп apporta le prix; 
On, lui demanda peu de jours après, ce qu'il ` 
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pe vete des Solitaires d'Orient. ` 4. Siecle. 


QU Re Severe écrit dans fes Dialogues quel- 
D ques ticularitez de fon voyagé d'Orient, 
CG dit. 20 waj prés. avoir été à Carthage pour y 
prie A tombeau de S. Cyprien, ceux 
mr Ki TOU E: & lui. voulant s 'embarquer pour 
A Alexa en, , lé vent fe trouva contraire à leurs 
d ien 1$; ée que fans la précaution des Mate- 
lots | qui jetterent - les ancres, ils auüroient é- 
о! u еі ür des bancs de fable. Lorfqu'ils étoient 
š z de la forte au milieu de là mer, ils dé- 
үт ent une Ile, où ils eurent la curiofité 
1 1 ee,  & ils fe mirent dans les efquifs pour y 
1 x rde г: : ils n'y trouverent qu'une térre incul- 
е “s'être éloignez du rivage environ 
trois m illes fans rien rencontrer que des objets 
auvages, Sulpice Severe dit, qu’il appercüt 
"cabane dont le toit étoit б bas, qu'il fem- 
bloit £ late toucher à terre; & cette couver- 
ture ta bit de planches épaiffes & fortes, non 
our éviter la pluie, car il n'en tombe prefque 
jamais là, mais pour réfifter aux vents, dont 
12 P olence rend cette terre encore plus dan- 
zereufe que la mer dans un tems d’orage. Rien 
рде рез! produire en ce territoire, à caufe de 
eur & de la legereté du fable que le vent 
emr porte. | Lion prend fon tems pour y femer 
x ie Тогре, qui croit en treize jours; & les dif- 
fic ultez.de fe nourrir en ce lieu en auroient é- 
loigné tous Habitans, fi la commodité de n'y 
jayer aucun Tribut ne les y eût arrêtez. Lorf- 
que Ies voyageurs furent arrivez à cette caba- 
qd f EE ne 
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ne, ils y trouverent un vieillard qui tournoit | 
une meule: il les reçûùt humainement. Us lui | 
dirent, que la tempête les avoit jettez fur cet-: 
te contrée, & que le calme les y retenoit. Ils e 
ajoûterent qu’ils étoient tous des Chrétiens; 
& très-curieux de fçavoir s’il y en avoit qu 
ques-uns dans ce lieu. Le Vieillard parut plein 
de joye à ce difcours , fe jetta à leurs ge- 
noux, & les invita de faire Oraifon avec Іш. | 
Enfuite il les fit affeoir, leur donna du pain | 
d'orge à quatre qu'ils étoient, & une poignée 
d’herbes dont le goût leur parüt aflez agréable. 
Cette terre tient au Defert qui fe are l'Egypte 
de l’Affrique. Ils allerent le lendemain à l'E- 
glife, oà quelques Habitans les conduifir ent, 
leur apprenant que le Vieillard étoit un faint 
Prêtre. Ils trouverent cette ЕрШе а реп | res 
de la grandeur de la cabane, pas plus. exhanf- 
fée, & faite de branches d'arbres entrelaflées. 
Le vent changea , & ils s'embarquerent. ls 
arriverent à Alexandrie , & furent vifiter les 
Monafteres qui font dans les environs de cette 
ville celebre, oü ils trouverent partout beau- 
coup de fujets de s'édifier, & d'admirer Ia puif- 


fance de la grace. iX 
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y ' | ‚ 
| Saint facques de Nifibe. ` 4. Siecle. 
I (TE fut à Nifibe en Mefopotamie que prit 
| naiffance nótre Séi Ses parens, qui é- 
toient. Chrétiens, le firént élever avec beau- 
T coup de foins, & il fe rendit très-inftruit dans 
toutes les connoiffances de la Religion. Aprés 
T qu'il eut puifé les vraies lumieres dans les four- 
$ ces des faintes Ecritures, il fe détermina à 
quitter entierement Ie monde, & fe retira dans 
la folitude für les montagnes les plus defertes 
& les plus écartées du commerce des hommes. 
ILs’occupoit à contempler en filence les veri- 
tez éternelles : il pañloit les jours en prieres 
dans les bois, où il demeuroit à l'air les trois. 
quarts de l’année, n’ayant d’autre couvert que 
le cie], & l'hyver il fe retiroit dans une caver- 
ne. Il fe nourri(foit de fruits fauvages & d'her- 


bes crüés, telles que la terre inculte les pro- 
duifoit, fans fe fervir de feu, dont il s'étoit 
entierement interdit l'ufage. Il continua plu- 
lieurs années dans ce genre de vie, & il y pu- 
rifia tellement fon ceeur, que Dieu lui accor- 
da le don des miracles. L’humilité lui fit ca- 
Cher cet avantage aufli longtems qu'il püt : mais 
il fut infpiré d'aller travailler à la converfion 
des Infidelles dans le païs des Perfes, dont la 
ville de Nifibe étoit frontiere. ll y fit de gran- 
des conquêtes à Jefus-Chrift. Ses miracles fu- 
rent admirez des Idolâtres, qui renoncerent à 
leurs erreurs; & l’auftérité de fa vie fit fur les 
pecheurs tant d'impreffion, que les Chrétiens 
4€ renouvellerent dans We Obligations de leur 
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dans les exercices de o charté de quoi:il étoit 
— capable pour le falut des ames; & e Siége E- 
- pifcopal de Nifibe étant venu à vaquer, il fut 
… choïfi pour le remplir. Cette nouvelle dignité 


il ne fit qu'y ajoüter la follicitude de fon em- - 
- plot, dont il remplit les devoirs avec beaucoup 
de vigilance. Un jour quelques mauvais pau- 
- vres, pour le furprendre , vinrent comme il . 
pafloitdlui demander dequoi enterrer un de leurs | 
"camarades qu'ils avoient étendu fur le chemin 
comme s’il: eût été mort, Le Saint, dont la 
“charité n’examinoit pas à la rigueur quand il ` 
faloit faire du bien, leur donna ce qu'ils fou- ` 
"aitoient; mais lorfqu'ils voulurent faire rele- ` 
yer cet homme, ils le trouverent mort en effet. 


fes pieds, lui avouerent leur crime, & lui re- 
'demanderent la vie de leur compagnon. Le 
Saint pria pour lui, & fes prieres eurent autant ` 
а“ fficace pour le ramener à la vie, qu’elles en 
avoient cu pour punir l’impofture de ces men- 
dians. Il fervit l'Eglife en beaucoup-d’occa- 
fions, {foit au Concile dė Nicée, foit durant le 
Siege de Nifibe attaquée par les Perfes , qui fu- 
fent contraints de le lever, parce que le Saint 


SS 


yant adreffé fes prieres à Dieu, il s'élevadans 


jouchés .qui tourmenterent les hommes, les 
Jephans & les chevaux dé telle maniere, que 
ipor Rof des Perfes fut obligé de décamper. 
| . Jacques ne. vécut pas encore longtems après 
mn évenement fj memorable. Kg 
Р | За Saint 
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— Baptéme, & menerent une vie plus fervente , 
- qu'ils ne faifoient auparavant. On reconnut ` 


ne changea rien à fa vie pénitente. & 'auítere; ' 


Ils coururent après S. Jacques, fe jetterent à ` 


?armée infidelle une multitude prodigieufe de` ` 
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© Sains alien Sabas. 4. бісів. (| 
“GAint Julien Sabas étoit de Mefopotamie- 
“ӘП quitta de bonne heure la maifon pater- 
nelle pour fe retirer dans la folitude aupres 


de la^ ville d'Edeffe, oü il. s'engagea dans tous 
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"Jes exercices les plus reguliers d'une vie. pé- 












(1 itente. 1i choifit pour fa demeure une caver- 
— me étroite & fort humide. Il ne mangeoit Eden 
peu de pain de millet avec du fel , & ne bu- 





Voit gue dë Peau. Il ne prenoit cette nourri- 
"Seu accoütumé à une abftinence fi exceffive. 11 
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"avoit um veritable dégoût pour tots les Së | 
fes du monde, & trouvoit des délices inf E 
“dans la priere & dans la contemplation e 

"veritez celeftes. L'amour divin dominoit tel- 
CXement dans fon cceur, & avec tant de'Tumie- 
"re, qu'il ne pouvoit comprendre OE nt фа 
^ pouvoit aimer autre chofe que Dieu. Les So- 
^ Htaires du pais attirez par l'odeur de e KS 
tus, vinrent le trouver pour profiter de 1es 
“ avis; & il s'affembla autour de lui пиз 
` cent Difciples, qu'il fit marcher dans les E 
_ tiers les plus étroits de la perfe&tion : il d 
impofa neanmoins des pratiques monis on е- 
165 que les fiennes, & leur permit des adou- 
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` Cifemens qu'il ne fe permettoit pas à lui- 
méme. II fe féparoit d'eux en certains tems, 
` pour aller feul dans le fond du defert contem- 
pler plus en repos les merveilles de OUS 
~ «& quelquefois il prenoit avec lui ceux d 11. 

~ jugcoit capables d'une vic plus parfaite, Leur 
I m R 4 OCCU- 
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oécupation ordinaire étoit de prier : үй Leur à 
voit donné pour regle de fortir dès le p point du 
jour deux à deux , & de fe difperfer. E e- 
defert pour y loüer Dieu. L'un fe tenoit de- 
bout & chantoit des Gees ys 
. tre étoit profterné; ils. changeoient al тегі 
vement de poíture, & celui qui avoit A dii 
bout fe profternoit à fon tour. Ар 
employé la journée dans ce faint exe rci + ES | 
ils revenoient dans la caverne, où e 
toient tous enfemble les Hymnes & es C Ca 
tiques du foir. S. Julien eut peine à v 
concours des peuples que fa réputation Ji 
tiroit; il s’en alla avec quelques Difciples 
B Deferts de l’Arabié; ; & aprës et. ui 
il revint dans fa premicre folit | а) 
„gwil étoit en priere Dieu lui fit c 
mort de Julien l'Apoftat qui perfécutoit ir Le 
gli: il changea tout à coup de vifage ЖЕ 
quitta Pair triite & pénitent qu’il avoit. 
pour en prendre un qui ne témoigno tq 
lajoie. Ses Difciples , qui s'en опа ` nt, 
lui en demanderent la caufe. Il leur de à 
le fanglier qui rav "on la vigne du Seigne eur 
venoit d'expirer. L'Eglife dans la fuite de орау 
veau afiigée par l'Empereur Valens, oblig 
quelques Fideles à venir trouver, 5. Julie 1, | 
pour lui dire, que les Ariens“ fe de "de 
l'avoir dans leur Communion. Å ces pon 
il quitta fa retraite, & prit le chemin d'Antio-- 
che ayec ces perfonnes. Ils pafferent par une | 
bourgade, où une femme бе riche pria les ` 
ferviteurg de Dieu de s arrêter, parce qu'il é- 
toit nuit. S. Julien y confentit, quoi qu'il 
n'eut pas và de femmes depuis ача ри ин 
. Реп- 
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2 Pendant que cette femme les fervoit à table 
М fon enfant tomba dans un puits; elle le fcüt, 
. & loin d'interrompre les devoirs de l’hofpita- 
- . Jité,.elle fit couvrir le puits, & continua de 
P lesfervir comme fi rien n'étoit arrivé. S. Ju- 
= lien dit, qu'on lui-amenát l'enfant pour le be- 
L .-nir; la mere dit, qu'il étoit malade: le Saint 
` i infilta toûjours à le‘demander, & il falut lui 
~ „apprendre la verité. Il. fut au puits, le. décou- 
=~ vrit, & vit l'enfant fur la furface de l'eau, 
— -dontil fe jouoit avec la main. On fit defcen- 
-. dre un homme pour 1e retirer ; & dés.que l'en- 
2 fant fut remonté , il alla fe jetter aux pieds dc 
= S. Julien, difant que. c'étoit lui qu’il avoit 
de  vû le foutenir fur l’eau. S. Julien vint à An- 
7 Шосһе, & fe logea dans les cavernes qui é~. 
— ‘ toient autour de la ville. Il defabufa les Here- 
 : tiques de-leurs prétentions à fon füjet, les con- 
..  fondit par l'éclat de fes miracles, &-reprit le 
~  ebemin de fon ancienne folitude, oà il mou- 
= — gut plein de jours & de bonnes cuvres, +. 
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Saint Мә. Ug Ее ARI Bo 





` Sie Marchen étoit né en la ville de Cyr 
de parens illuftres par leur nobleffe & par 
p. ` leur mérite. Ils cultiverent, autant qu'ils pu- 
M rent, les qualitez avantageufes qu'il avoit recü 
Ы b. - de la nature. Il avoit dans l'efprit beaucoup de. : 
i Seeche & de pénétration, une figure agréa- 
be & | is re à plaire à tout le monde, & unc 
e | ame gr e & bienfaifante qui le rendoit les 
з ës tous ceux qui le cónnoiffoient. 
7 "Tous*ces talens & toutes ces graces ne furent 
- — point des pieges pour le retenir dans le mon- 
p il méprifa: tous les avantages qu'il y pou- 
n oit. eff erer, & refolut de renoncer à tout 
`, pour fe confacrer entierement à Dieu. 1l quit- 
E fes parens & fes richeffes , & s'alla retirer 
ins.le Defert de Calcis proche de l’Arabie. 
] fe renferma dans une cellule, oüil paffa 
toute fa vie dans des aufteritez exceffives, par- 
C tageant fon tems entre la lecture des faints Li- 
3 es, & la meditation: des veritez qu'il y avoit 
En dés. Une livre de pain le nourrifloit pendant 
ies q latre jours , & il ne fe permettoit jamais d'ap- 
… paifer entierement la faim & là foif. Il ne 
E m angeoit ordinairement que le foir; mais il 
EL пе Cem nulle difüculté d'avancer fon rcpas 
R Б (папа quelque incommodité Гу obligeoit, ou 
6 uand quelque vifite l'exigeoit de fa complai- 
7. fance. ll recevoit avec joye les Solitaires, & 
- Tes autres ferviteurs de Diet qui le vifitoient ; 
K mais il évitoit très-exaétement le commerce 
"des perfonnes dont la vie étoit mondaine & 
feculiere. Sx fœur l'étant venué voir aveo fon 
fils, 
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fils, il ne voulut pas lui parler; il vitfeulement ` 
fon neveu, qu'il crüt en état de profiter defes | | 
avis. ll ne recüt rien des charitez qu'ils luiap- — 
portoient, non qu'il cüt refolu de ne recevoir ` 
point. d'aumónes, mais parce qu'il apprip | 
qu'elle n'avoit pas aflifté les autres Soli air | 
qu’elle avoit trouvé fur fa route, & fa libera- 
lité ne lui parut pas avoir des principes affez _ 
épurez. Il s'affocia par la fuite deux Difciples, 
qui ne logeoient pas pourtant dans la même м 
cellule; car elle étoit fi ferrée , qu'il ne pou- 
voit s'y tenir couché ni debout; & il demeu- | 
roit toüjours dans une peíture génante, И їе 
communiquoit plus aifément au monda après 
la Fête de Pâques; & les peuples , qui fcavoient 
{acoûtume, venoient en foule dans ce tems de ` 
joie pour lui expofer leurs befoins. Ify venoit 
| des perfonnes du plus hautrang. Quatreou cinq. 
x grands Evêques des environs le vifiterentenfem= ` 


















ble; &s'étant aflemblez autourde fa cellule, le (| 
prierent de leur faire quelque difcours pour leur ~ 
édification. S. Marcien s'en défendit , & leur dit 
qu'ils avoient devant eux le Livre du monde 
toüjours ouvert , & les divines Ecritures, & que 
ccla devoit fuffire à l'in(tru&ion de tous les hom- 


.. | . * ` . e { | Kä: 5. д 4 

mes ; que pour luiil n’avoit rien à y ajoüter. On | 
° y ` LES a | . £g" i ар . im nx ы Adr : 

ne laifla pas d'entrer infenfiblement en difcours | 


avec lui fur les matieres les plus faintes & les | 

plus élevécs, & l'entretien fe termina par une ^ 

priere commune. Comme il apprit qu'on avoit 

biti plufieurs Chapelles où l’on fe difpofoit a ` 

l'envi à mettre fon. corps quandil feroit mort, il ` 

dérendit à fes deux Difciples de dire l'endroit ou 

il feroit enterré , & les engagea à lui être fideles 

par les fermens les plus inviolables. 5.2454 
| ° Saint 


— 
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` Saint Enfebe. e Siecle, 


s’étoit retiré: dans la folitude, Py engagea 
dès fes plus tendres années: & cette ame in- 
nocente fans avoir rien contraété de la cor- 
ruption du fiecle, alla de bonne ‘heure profiter 
des graces que Dieu répand fi liberalement 
- dans un cœur pur. Son oncle n'oublia rien 
` pour le faire avancer dans lės voies les plus 
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‘avoit point de fenêtre: il y demeura fans voir 


dr po 
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: vécut fon oncle; & continua après fa mort de 
fe conduire de la méme maniere. Ammien 
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fant par-là, découvrit Eufebe, & lui dit tout 
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— fur-le penchant de la montagne un-Monaftere 
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— eut bien de l4 peine à s'y tefoudre; & s’il le 


vie de tout ce qu'il y eut de compatible avec 
fon nouvel emploi: fes exemples inftruifirent 
.encore plus que fes préceptes; & chaque Re- 
22. .conduéteur,.tout ce qu'il avoit à faire pour 
mn devenir parfait. Ce qui le rendit encore un 
EV | meil- 


ee D «+ 
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À [Опе de S. Eufebe, qui depuis longtems 


que conduifoit cet Abbé, & fon humilité lui 
=: perfuada que 5. Eufebe feroit plus propre que ` 
_ 1°, [ш ройгеп inftruire les Religieux. Le Saint : 


fit, ce fut fans rien changer à fa maniere de. 


…—._  ligieux voyoit dans les aétions de fon nouveau 
і ч 3 ' | 


:. étroites de la perfeétion Evangelique. Le jeu- : 
- ne Eufebe s'enferma dans une cellule où il n’y 


-le jour, & fans parler à perfonne , tant que i 
E à Pun des plus celebres Abbez de la Syrie, paf: : 


1 
`! re part à fes Freres des lumieres dont il étoit . 


= | * eequ'il crüt de plus capable dé l'engager à fai- - 
—. "éclairé dans l'obfcurité de fa cabane. Il y avoit - 
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neil leur modele, ` сей qu'il pratiquoit . VA 4 
| E e bien plus fortes qu’il n'en pre- 
Ж ( crivoit aux autres. 1] poufloit l’abftinence bien 
ар, plu: s loin wil ne leur permettoit de.le faire, 
"E & ne voulôit pas u'ils fuiviffent. toute l'éten- | 
= në de leur zele. L n jour il lui arriva de re- 

garder un moment des moiflonneurs de la 
impagne dans le tems que l'Abbé Ammien 
ifoit quelque endroit de l'Ecriture; cela le 
nd dit moins appliqué : mais il ne s'en fut pas 
| P. L que pour s’en punir il {e con- 
amna à ne plus regarder le ciel ni laterre au- 
delà d’un fentier aflez peu large qui condui- 
| € bit de fa cellule à Ia Chapelle du Monaftere. 
_ TI fe chargea. méme.de chafnes qui le tenoient 
E - tot üjours courbé; & fouvent on le trouvoit en. 
Is: cet, état priant à la porte ou de 1a Chapelle, 
où de fa cabane, fans que pendant l'efpace 
- E de quarante ans il permit jamais à fes yeux de 
И porter plus loin qu’il ne fe l’étoit prefcrit. 
zoríqu'on-lui demandoit pourquoi il obfer- 
E tant d'exactitude une loi fi peu im- 
inte, il difoit que tandis qu'il amuferoit 
démon à ne le tenter que fur une chofe 
x lont Ja viétoire feroit fi peu confiderable à fon 
Cm hi, il feroit libre & en repos du ме дез 
tentations les plus dangereufes, ` 
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(К Saint Publie. g. Siecle. 

ps b `, 

Ç Aint Publie čtoit hé à Zeugma ville de Sy- 

rie fur les bords de l’Euphrate. Ses parens 

étoient des plus nobles & des plus riches du i 

pais, & la nature lui avoit donné tous les ta- 
ens & toutes les qualitez propres à le rendre 

réable au monde. 1l méprifa tous les avan- 

рес de la fortune , & toutes les graces de 

| nature, & ne fut touché que du defir de fe 

infacrer entierement à Dieu. Ses parens laif- 

ferent en mourant tous leurs biens en fa puil- 

Lance: & la liberté qu’il eut d’en faire tel ufa- 

e qu'il lui plairoit pour fe fatisfaire, ne lui fit 

oint changer la réfolution qu’il avoit prife de 

retirer. Après avoir diftribué aux pauvres 


üt ce,qu'il avoit, il s'én allá fur une colline 


W 


tante d'environ deux lieuës de la ville de 
"ema, ou il fe prefcrivit des exercices con- 
nables áu deffein qu'il avoit de ne plus pen- : 
‘qu'à l'éternité. ll partagea fon tems en di- 
fes occupations faintes ; tantôt il méditoit 
crillire, ou il la lifoit ; tantót il chantoit des 
aumes ou travailloit des mains , & n'ou- 
oit pas au milieu de fes pratiques fanctifian- 
7 les devoirs dé l'hofpitalité, qu'il mit toü- 
fs au nombre de fes obligations, & qui lui 


| ادب 


ent recevoir les étrangers qui le vifiterent 
€c tous les témoignages de la charité qu’il 
Oit dans le cœur. П devint en peu de tëms 
modele de toutes les vertus. . Sa réputation 
Î attira quamsité de perfonnes qui voulurent 
rofiter de fes exemples, qui peuplerent les 
Egone d. - Š en- 
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۴ 

environs de fa retraite de cellules féparées ,où Ж 
ils vivoient comme des Hermites. . S. Publie | 
alloit les voir très-regulieremént, & leur don- 
noit les enfeignemens dont ils. avoient befoin. Ў 
Pour la plus grande commodité, dans la fuit ` 
te, ils fe raflemblerent dans deux e «a 
féparez que le Saint fit bátir, avec une Eglift x 
au milieu, où ils fe rendoient de ces deux Ñ 
naíteres pour y chanter les louanges па Жеп; | 
car les uns étoient Grecs, & les autres S jen ns. K 
Saint Publie eut foin de leur donner totjour rs” 4 
une mutuelle émulation pour s'avancer d: ns 4 
vertu, & conferva neanmoins entr" “re ; 
nion & la charité. I1 leur prefcrivit des regles: 
il faifoit pefer le pain qu’il leur a , & 
le portoit de cellule en cellule à tou: Se le x 
Freres avec une application continuelle à 
ce qui pouvoit leur Éétre neceffaire. Ces deux ` 
 Monaíteres, conferverent aprés fa mort toute _ 

leur ferveur fous des Superieurs qui avoient | ч 3 | 
même efprit de gouvernement que lui. br 


t 
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— Saint Simeon l'ancien. - y. Siecle. 


n : 

E. «Аш: Simeon vivoit dans une caverne où il 
KM ne mangeoit que des herbes, & n’avoit au- 
`. cun commerce avec les hommes. L’endroit 
= dudefert, qwil occupoit étoit lè plus écarté, 
` & le moins propre à lui attirer perfonne qui 
— Finterrompit dans fon application continuelle 


- - alloient d'un village à un autre, ils'furent füur- 
» pris par une pluie qui tomboit avec tant d’a- 
| bondance , que toute la campagne en fut inon- 
C 






= DON 
Туы; 

Ze ,  dée - 

h Í \ =, п ы | 

bo a 


— feft, oü aprés avoir longtems marché, ils 
* rencontrerent la cabane de 5. Simeon : ils trou- 















à l’aufterité de fa pénitence; il n’avoit qu’une 
` peau de chévre qui lui couvroit une partie du 
= corps. Dès qu’il les appercüt illes.falua, & 
 Ieur demanda ce qu’ils fouhaitoient. Ils lui ap- 


min, & le prierent de leur enfeigner. Le Saint 
leur dit qu’il alloit leur donner desguides potfr 


- miracles qu'il fit en ces quartiers l'obligerent 
— de s'en éloigner pour éviter l'applaudiffement , 
. & de s'en aller fur une haute montagne prés 
. d’Antioche, qu’il trouva remplie d’idolitres, 
` qui facrifioient tous les (ipe à leurs fauffes di- 
~ | e . e 2 VIS 


„ү 


~ aux veritez celeftes. Uh jour que quelques gens ` 


' ils s'égarerent de leur chemin durant la 
.nuit, & s'engagerent dans les routes du De- ` 


= verent le Solitaire dans un état qui convenoit - 


"uva 


X prirent l'ignorance. oü ils étoient de leur che- - 


- les conduire, & qu'ils fe repofaffent un mo- 
- ment. Ils virent enfuite venir deux lions ca- 
. reffer S. Simeon, qui leur fit figne de conduire . 
- ces étrangers, & les ahimauX obéirent. Les. 
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| à b: БЕ 1 ieurs qu ils jui: attirerent le contraignircnt 
encore d'aller ailleurs pour y goüter le repos 
«€ qu г il cherchoit. Il prit le chemin du Mont Si- 
na I AVEC ‘quelques perfonnes qui fe joignirent à 


ШЕЙ afloient dans un Defert qui fe trouva 
fur la rov E. Че cette montagne, ils appercürent . 
а l , des mains d'hommes € 





iqui levoif les mains au. Ciel de fe Cacher; 
Sei $ ne virent plus en ayancarit qu'une fole 
ort € étroite & Zort profonde, en formesde ta- 
er E 5. Simeon conjura celui qui étoit de- 
айз de "e monter s'il étoit ferviteur de 
eu. ` , l'affuran: qu'ils faifoient profeffion de 


e fer rir. Aprés qu'il eut fait plufieurs inftan- - 


a 5; rtit de ce trou un homme dont le re- 
Y dei t fal 

косо: uvage, les cheveux pleins de craf- 

| 5216 RES tout plié ас гі4с5, 1а реай асі- 

echée Es couvert d'un méchant habit de feuil- 

1с de И шет. ОП falua les pelerins, leur de- 
>. qu’ils vouloient & où ils alloient. S.. 

Don lui dit, qu'ils avoient envie de vilter 


1с e M ont Sina, & qu "ils étojent fort curieux 





le ` de meure. ll leur répondit, qu'il avoit eu le 
Ber ? deffein qu'eux, que lorfqu'il étoit en 

emin avec une perfonne qu'il accompagnoit, 
IS'étoient promis de ne fe Jamais quitter, mé- 
1 1€ a près la mort; qu’il avoit perdu ce com- 
»agnon cmn cet cridroit ; &qu’après lui avoir 
dor 
E re auprès delui. Lorfqu'il parloit un lion 

int lui apporter une branche de palmier char- 


FO Re gée 





lui | pour fe fan&ifier en fa compagnie. Com- . | 


pue ce qui lui avoit fait choifir unetel- ` 


né la fepulture, il s’étoit creufé cette de- 


\ 


















5% de dan] il en fit part aux 
près avoir auparavant renvoyé le Io 
la préfence les effraïoit. Ils continuerent leur 
route. S. Simeon étant arrivé fur la eege 
de Sina, fc profterna contre terre à l'endroit. 
oü Dieu avoit donné la Loi а Мое; On = 
meura quatre Jours en cette pofture fans rien ` 
prendre : & à fon retour , aprés e ti 
deux Mgnafteres pour quantité de Soli à Ў 
qui voulurent s’y retirer fous fa v 
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finit fes j jours dans les mêmes exer | А 
nitence qu’il avoit pratiquez. х 1 
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` Saint Plade.. ° y. Sech 


… (ME Saint habitoit dans: le méme. Defert que 
| М2 5; Ѕіпеоп dont nous venons de parler :ils 
` avoient leurs cellules afléz. proches Pune de 
` TVautre;& fe vifitoient fouvent pour fe commu- 
-niquer les biens celeftes dont Dieu les combloit, 
— .& s'encourager dans les voies de la perfection 
-Evangelique où ils marchoïent. S.Pallade pra- 
. tiquoit une grande abftinence, s’appliquoit fans 
… cefle à la contemplation des veritez éternelles, 
-  & Confervoit dans le fond du cœur unegatien- 
ce admirable au milieu de fes auftéritez excef- ` 
. fives. Dieu lui avoit accordé le don des mira- 
Е. cles, & il:en fit un trés-celebre pour fe juftifier 
P d’un crime qu’on lui imputoit. Une Foire qui 
… s’ouvrit dans le Bourg voilin y attira beaucoup 
—— de Marchands.. L'un d'eux, aprés avoir vendu ^ 
_ tout ce qu'il avoit apporté, ferra fon argent 
— dans un fac, & cette aétion fut apperçüë par 
` un méchant homme, qui refolut de prendre 
` fon tems pour le voler fur la route. Il exami- 
ГЕ nmnalheure de fon départ ,. obferva les conjónc- 
_` tures commodes, & vint attaquer le Marchand 
= (ап un endroit où il ne pouvoit être furpris : 
il commença par le tuer, vola tout ce qu’il 
` avoit d'argerit, & vint apporter le corps devant 
` ]a cellule de S. Pallade. Le lendemain 1a cho- 
fe étant devenuë publique par le voleur mê- 
me, qui fut dire dans la Foire, & dans tout le - 
Bourg , qu'il avoit và le corps de ce Marchand 
à la porte de la cellule du Solitaire; tout le 
ELT 94 peu- 
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peuple s'y vint affembler : chacun crioit qu'il. 
falloit punir Pallade, & l’on rompit la porte 
“de fa cellule. Alors le Saint éleva Та priere 
à Dieu, lui demanda que la verité fût connuë ; 
& prenant enfuite la main du cofps mort, le 
Drefla demontrer celui qui l’avoit tué. Le mort 
“eva la tête, regarda tous les affiftans, &mon- ` 
tra du doigt le meurtrier , qui fut trouvé faifi 
"de l'argent du Marchand, & convaincu de fes 
Crimes par un évenement fi rematquable. Saint 
?allade depuis ec tems fut reconnu pour un 
aufi grand homme gu'il étoit, quoique déja fa 
réputation lui eût acquis, de tous les peuples — 
Pd'alentour, l'eftime qu'il conferva juiqu'à la 
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T 
ү Ае étoit le païs de S. Aphraate : il def | 
“cendoit de parens illuftres, mais idolátres, · 
a4 \ i le firent élever dans toutes les füperftitions. 
D ranifme : mais Dieu qui le deftinoit à 
le g grandes SROs & qui vouloit en faire un 
Saint celebre par fes vertus & par fon zele A- 
pond аве, le fit tomber entre les mains de 
i uelque: "Chrétiens , qui l'éclairerent des lu- 
nier e dn Chriftianifme , & lui découvrirent la ` 
Tité. Dés qu'elle eut penetré dans fon ame, 
ne balança point à tout quitter ; il s'éloigna. 
e fes- parens & de fa patrie, abandonna ee 
biens; renonca aux.efperances de la fortune, 
pafla en Mefopotamie, où il fe retira dans 
une pale lon hors la ville d'Edefle, qui. 
étoit alors un féjour de Fideles illuftres par 
ES de leurs vertus. JI ne s'occupa 
^ di $ cette retraite que des affaires de fon fa- 
ER уш enfûite en Syrie, où Pherefie- A- 
 rienne faifoit de funeftes progrès. -Il choifit fa 
| demeure proche la ville d'Antioche dans un 
регі reduit femblable à celui qu’il avoit habité 
о he d'Edefle. Quelques perfonnes attirées 
дї E la réputation de fa pénitence , le vifiterent; 
uoi qu'il ne fcüt le Grec que très-imparfai- 
em ient,fes difcours d'un langage à demi barba- 
‚пе laifferent pas de toucher. quantité de ` 
geng, plus à caufe de fes exemples que de fes : 
"Si Il combattoit les ennemis de la Foi 
. de tous fes efforts, & les. plus qualifiez de i 
| . vil. 
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ville venoient l'entendre. Dans l’exercice de 
fa vie Apoftolique il ne changea rien aux pra | 
tiques de pénitence & de pauvreté qu'il s'étoit — - 
 impofées:il n'eut jamais perfonne pour le fer- — — 
vir, ni deux habits à la fois. Un Seigneur Pet- 
{ап l'étant venu voir comme les autres, lui. - 
préfenta une robe de Perfe, & lui dit qu'il пе 
pouvoit refufer cet habillement de fon pais. 
Saint Aphraate le remercia, & mit la robe fur - 
un fiege. Enfuite il lui dit, qu'il étoit dans 
une grande inquiétude, que depuis longtems 
il étoit fervi par un domeftique dont lesWer- - 
vices l’accommodoient , & qu’il lui en étoi | 
venu un de fon pais lui offrir les fiens; que" 
dans la réfolution qu'il avoit prife de пеп а || 
voir jamais qu'un, il étoit fort embaraflé le- 
quel garder des deux, ou celui de fon pats pour 
. qui il avoit de l'inclination, ou celui dont il fe _ 
iervoit depuis longtems , & qui l'accomymodoit 
tort. Il n’y a pas à douter, lui dit le Seigneur, _ 
il faut conférver l'ancien qui vous accommo- | 
de. Reprenez donc cette robe , repondit le ` 
Saint; car quoi qu'elle me plaife beaucgups je. 
(uis trés-content de l'habit que je porte. Saint 
Aphraate continua toüjours à combattre les. 
Axiens dans Antioche, fans craindre ni leurs 
perfecutions, ni l'autorité de Empereur Vaz 
Jens qui les protegeoit ; & ne fepara jamais juf-- 
qu'à la mort, l'efprit de recueillement & de. 
retraite de fes fonctions Apofloliques,- 
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ss | Saint Pierre Anacirete. % ене : 


= 
4 


Ka TU ` Pierre tiroit "fon origine des Gaulois 
KM établis en Afie, & quitta fon pais dés fa plus 
d | téndre jeuneffe. Aprés avoir paífé quelque tems 
' en Galatie dans l'exercice des vertus les plus | 
» parfaites, il fut en Paleftine pour y vifiter les 
K a lieux confacrez par les Myfteres de nôtre Re- 
_… démption. Dès qu'il eut fatisfait à fa pieufe ` 
| m curiofité, il ne voulut plus penfer à fa patrie, 
Gin fe retirer auprès d’Antioche. Il ne choi- 
` "fit ni maifon, ni cellule, mais s'enfevelit dans 
.. "un fepulcre, dont un petit toit, qui fortoit de 
T ы terre, faifoit une efpece de platte- orme où l’on 
ў | pouvoit marcher. 1 s'étoit éloigné de fon païs 
D. … dès l’âge de fept ans, & n’en avoit gueres plus 
Уз quinze ou vingt qüand il s’enferma dans ce 
” fepulcre, où il demeura tout le tems de fa vie, . 
| <: - qui. fut de quatre-vingt-dix- -neuf ans. ll paffoit 
. les j ours à prier & à méditer fur les merveilles 
SC la Jerufalem celefte, & ne prenoit pour 
nourriture que du pain & de l'eau de deux Jours 
l'un. Dieu récompenía les travaux dé fa péni- 
tence du don des miracles. Un homme poffe- 
ғ . dé é du démon vint un jour à lui plein de fureur: 
He e délivra par. fes prieres ; & cet homme 
… touché de reconnoïifflance, l’ayant prié de le 
`. garder auprès de lui pour le fervir, & pour être 
+ don difciple, il le retint en fa compagnie, & 
д; SE inftruifit dans les devoirs de la vie Monafti- 
"que. Une Dame tourmentée par un mal à l’œil, 
-—. Vint le MR dela guérir; Elle étoit jeune & 
` tort 
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ES dijufemeus étrangers à fa beauté 


D 
H Be “ 
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iaturelle. Le Saint, avant que de guérir fon 
al, voulut guérir fa vanité: il lui demanda 


FE “те 


' que diroit un Peintre habile, fi aprës avoir 

"un tableau, & donné à fon ouvrage tou= 
fa perfection, un ignorant des vraies beau- 
‘de la peinture, venoit ajoüter à la fienne 
5 ornemens qui la défigureroient. Elle com- 


rit la. parabole , & renonça pour toûjours à 
os parures. Le Saint fit enfuite un figne de 
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Ico: e quantité de miracles durant cette lon- 


carriere de pénitence qu’il eût à fournir, 


ke к | 
a BEI 

й 

1 
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roix fur fon ceil, & la renvoya guérie. Il fit 
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firen ren les principes de la Reli ión 
x hrét ine dont ils faifoient profeffion. Dès 
3 Sue r la raifon commença à fe développer dans 
eune Théodofe, il- comprit l'illufion des 


E VU rens honorables & pleins de probité, qui les 


Fra vanit itez dunes, renonça à tous les avanta- 


ges c De fa naiffarice & fes richeffes lui promet- 
oien _ аБапдопйа fes amis & fes proches, & 
it. : 


p ri la réfolution de fe confacrer entierement 
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ont t elle étoit couverte. Ce fut là le lieu qu'il 
it pour fa pénitence. Il n’y püt neanmoins 
de eme rer auffi longtems caché qu'il eüt voulu, 
"au coup de gens le vifiterent; & touchez de 
fes e E le prierent de* les recevoir pour 
{ E. 1] léur prefcrivit des regles pour 
г {а nétification , partagea leur téms entre les 


ie & du travail des mains. L’abitinence qu'ils 


En 

lervoient les mettoit en état d'avoir affez de 
quo )i pratiquer l’hofpitalité ; des fruits de leurs 
ou Vrages que le Saint envoyoit vendre à An- 
ioche. Tout ce qu'il fit faire à fes Difci- 


ples п fepproghoit point des auftéritez qu’il fe 


à iJ е efus-Chrift dans la folitude. I fe retira fur 
ne montagne de Cilicie appellée le Roc, où | 
les b êtes fauvages fe promenoient dans les bois 


ex h tcices de Ia priere intérieure, de la pfalmo- | 


is mandoit à lui-même. Le fouvenir des dé- 
iteffes de fon éducation, l’engagea dans des | 
| mortifications étonnantes; il négligea tout foin 
' dé fon extérieur , laiffa: ‘croître fes cheveux. 
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jufqu' i fes talons, & fe c © 
troufler dans fa ceinture. . ] 
don des miracles, ce qui IB 
titude de peuples , non feule 
mais des Barbares Les Evè de 1; 
+ vince craignant que E ions él 
qui venoient lui demander Тес e Ié x 
vaffent en leur pais pour y prof üter ^" 
rité plus commodément, l'obligere | 
demeurer à Antioche , oü iL vécut s ài fl 
ré que dans la folitude qu'on. lui x. 
abandonner. Il y mourut dans les mêmes € 
cices de pénitence, & l'on mire ndita | 
neurs extraordinaires à fes funerail le 
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Saint Romain. $. Siccle, PEN 
DE a que le Seigneur eut m. à Saint Ë Ro- я 
main le defir de fe confacrer à fon fen SÉ 
il quitta Rome qui étoit {on pais, & vi at fe T 
retirer prés d'Antioche fur une montagne , соет -: 
il fe renferma dans une petite cellule qui 11 1e 
quitta jamais , & où il mourut dans. une ` с! 
trême vicillefle. Jamais il malluma de fev 224 
‘de lampe pour s’éclairer : Sa nourriture cons 
filtoit en un peu de pain, de fel & d'eau; 1 13 ^ 
voit'des cheveux épars & auffi longs que S. 
"Théodofe: il étoit chargé.de groffes chaines; ? ` 
& les vertus de modeftie & de fi mplicité 1 ba ` 
loient avec tant d'éclat fur fon vifage, qu'il. - 
infpiroit du refpe&t à ceux qui le. regardoi ent. ^ 3 
dl fatisfaifoit toutes les perfonnes.qui le ve- ^. 
noient voir pour étre foulagez de leurs m ala E E x 
dies, ou confolez dans leurs peines ; i R 
recommandoit fur tout la charité mutuelle, & 
PA recommençoit toûjours, comme. Je ES Е 
е ргесерге de s'aimer les uns les autres: Un 
feul de fes regards a fouvent  fuffit pour chan- ` 
ger le cœur de ceux qui le voyoient : | on ad- 
miroit dans ce faint Vieillard, de quelle а- | 
niere les travaux: de la pénitence l'avoi ient af- Ei 
foibli: la pefanteur des. chaines qui la Ge 
bloient, & le peu de nourriture dont il fe f 
tenoit ; 6 се PS Хеш, cent Gen A 


z 
D 


A 


^ т р 
e" 
mg 





` 
"^ 
е" 









> 
$ 


4 
% = 
ju e 










: TR. 
; f 
eu = D 
, Së | 















` 


a 


T EA VTS 


| DU 


d L, Imprefüon des quatre Volumes des Vies des 
T: a SS. Peres des Deferts & des Saintes So- 

f litaires étant fort avancée, je me fuis aperceu 
Е qu'on y avoit omis les Vies de plufieurs Saints 
d méme des plus confiderables, qui ont fleuri en 
4$ Egipte, dans la Palettine & ailleurs & dont la 
` vertu a été fi éclatante & fi edifiante qu’ils 
= méritent d’avoir place dans cet Ouvrage. C’eft 
at: pourquoi j'ai cru qu’il étoit à propos d’y faire 
Г une addition pour le rendre plus ample & plus 
. accompli qu'il n’a été jufques à prefent. 
Vies des Peres des Deferts qu’on a mis à Ја 
E fin du Premier Tome. | 
T S. Bafile le Grand. 

S, Macaire Romain, 

S. Frontonius. 

$. Bonofe. 

Vies des Saintes Solitaires qui font à la fin 
du Second Tome. 

Ste. Marie Magdelaine. 

Ste. Eugenie Vierge fe Martire. 

Ste. Sylvie Vierge. 

Ste, ға Vierge. | 
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I On trouvera auffi à la fin de la Table du 
| Quatriéme Tome fix Figures des Monafteres qui 
+ ont été tirées! en particulier, & qu’on y doit 
» placer par ordre. 
Tome I, V Saint 
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|, Aint Bafile a été un des nes ora 
Wy nemens:de la vie Solitaire. 11 l'a 
. V2 Íoutenue par fon exemple & perfec- 
^ (249 .tionnée. par fes écrits. Sa famille 
7 77.4 — . étoit illuftre par fes biens, mais elle 
 Pétoit encore davantage par la Sainteté & Ја 
i 'ertü des perfonnes qu Tx la compofoient. Son 
~ Pere s'appelloit auffi Bafile que depuis fut Pre- 
i tre.& | fe devotïia au fervice de l’Eglife. Sa Me- 
' те Emelie étoit une femme d'une éminente pie- 

















ES 


| tÉ:& qui n'avoit point de plus grande ambition 
e d que * de voir fes enfans confacrés à Dieu. Elle ` 
$i fecondoit en cela les vœux & les prieres de 1а 
x ienheureufe Macrine  ayeule de notre Saint; 

E^ auprès de laquelle il fucca le lait de la picté 
T & qui lui mit dès lors dans le cœur les grands 
P fntimens que depuis il a fait paroitre. Sa Sœur 


АД 


гаш nommée Sainte Macrine lui donna enco- 
Er re de bons confeils , & lui infpira le defir de 
FE a folitude. Elle s'y retira elle méme avec fa 
me e, & elles fe fervirent de leurs biens pour 
_ Établir un celebre Monaftere ou elles finirent 
| leurs Jours dans les exercices de la priere & de 
P da meditation. Bafile eut encore trois freres, 
Saint Gregoire de Nifle, Saint Pierre Evêque 
_ Че Sebafte & Naucrafte, celebres par leur fcien- 
> & par leur fainteté. Saint Pierre:fut élevé 
- par fa Sœur Sainte Macrine dans le: Мопайеге 
‘hommes qu'elle avoit fait bâtir auprès du fien, 
P Naucrafte vivoit Solitaire dans un bois. Saint 
palle fut élevé avec beaucoup de foin: fon 
Я M MIA pere 
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pere lui enfeigna lui même les belles Met 


ven е 
il y fit de grandes progrès. Il acheva fes étü- ^. 
des à Athene & ce fut là qu'il lia avec St. ` 


Gregoire de Nazianze une étroite amitié, qui 
étoit fondée fur l'eftime reciproque qu'ils a- 


voient l’un pour l’autre & fur la reffemblance 


de leurs naturels & de leurs inclinations. . Ils 
s'entretenoient fouvent des douceurs & des a- 


vantages de la Vie Solitaire, fepropofant dés ` 

lors de l'embraffer quand ils auroient achevéle ` 
cours de leurs études: & en effet Saint Bafile 
étant de retour d'Athene entreprit de vifiterles - 


Saints Solitaires qui vivoient dans le Defert, 


voulants'édifier parleurs exemples & par leurs | 


difcours. Il parcourut l’Egipte, la Paleftine 
& la Syrie, examinant avec foin tout ce qu'il 
y avoit de plus faint & de plus parfait dans la 
vie de ces Anges du Defert & remarquant en 
méme temps les défauts qui pouvoient s'étre 


gliflez dans la conduite particuliere de plufieurs, - 


afin d'en profiter lui méme & d'établir des maxi- 
mes certaines pour foi & pour les autres, Il fe 


retira enfuite dans le Defert du Pont, & aprés | 


y avoir gouté quelque temps les maximes de la 
Vie Religieufe & les avoir medité à loifir , ilen 
écrivit les Regles, & fit connoitre les devoirs 


de cette profeflion & les défauts quis’yrencon= | 
trent. ll reunit ainfi par fa do&rine les ufages - 

ifci- 
pline avoit été differente, &qui embrafferent 





des Monaíleres dont ;jufqu'àlors la 


tous unanimement fes decifions, que le plü- 
part fuivent encore à prefent : & Saint Bafilea 
toüjours été confideré depuis ce temps là com- 
me le Patriarche & le Legiílateur des Moines 
de l'Eglife d'Orient. La Solitude avoit pour 

` notre 
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notre Saint de grands agrémens & il fe pro- 
mettoit . d'y. раба fa vie dans l'innocence & 
dans l'éloignement du monde. Voici comme 
il parle de lui-méme & comme il exprime fes 
nobles fentimens. ,, Ayant confideré , dit-il, 
» les dangers de ce monde, j'ai prisla refolu- 

an tion | de. me retifer für ces faintes monta- 
| » gnes & de m'y envoler comme un pafferau 
T  » qui fuit & qui s'eft echappé des piéges & 
Г > deslacets des Chaffeurs. J'aideffein de paf- 
P 25 ferainfi ma vie dans la retraite à l'imitation 
` ,و‎ de mon Sauveur , qui l’a fanétifiée par fa pre- 
aa fence pour l'amour de moi... LaSolitude eft 
` 5 le Chefne de Manbré ; on y troüve l'Echel- 
ә le mifterieufe de Jacob qui conduit au Ciel; 
» C'eft là que l’on voitces Armées Celeftes qui 
» lui apparurent; c'eft dans le Defert que le 
» peuplede Dieu, purifié par les chatimens, me- 
an tita de recevoir la Loi, & cefut par là qu'il 
an fut conduit à la Terre de promiflion & dla 
en Vifion de: Dieu; c’eft cette celebre monta- 
» gne du Carmel où Elie demeura long-temps 
$1 s'y rendit agréable à Dieu; c’eft la Cam- 
» pague dans laquelle Efdras feparé de lacom- 
» pagnie des autres & éclairé parla revelation 
» divineretablitles Livres des Saintes Ecritures; 
CG ae c'étoit là que S. Jean Baptifte mangeant des 
 ,, fauterelles prefcrivoit & annonçoit aux hom- 
Lo, mes la penitence; c’eft la montagne des 
f aa Olives fur laquelle Jefus-Chrift fe retiroit 
T „ pour faire Oraifon & pour nous aprendre 
Lo, 1a maniere de la faire; c'eft dans ce lieu 
-- , que le Sauveur a dit qu'il fe trouveroit au 
- , milieu de deux ou trois qui feroientfAffem- 
^  ,, blés en fon nom; c'eft le Chemin étroit qui 
E xs M3 con-. 
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, conduit à la vie; c'eftla voye qu'ont reng ` 
» les Prophétes qui alloient cà & là fur les ` 
„ montagnes & qui fe retiroient dans les ca-  - 
„ Vernes & dans les antres de la terre; cet | 
» là que les Apôtres, les Evangeliftes, & les | 
» Saints Solitaires ont converfé d’une maniere | 
,» bien differente de celle dumonde. J'ai choi- | 
» fi librement & de bon cœurcettevie auftere, | 
afin d'en recevoir un Jour larecompencefui- | 
 vantles divines promefles, afin de pouvoir ` 
» dire avec verité, j'aifoufert à caufe del'efpe- ` 
, rance de vos promefles. -T'elles étoient les ` 
difpofitions de S. Bafile, mais Dieu ne permit | 
point que fa vertu demeurât plus long-temps 
cachée, & qu’une fi grande lumiere reftät fous | 
le boiffeau: car il fut élu Evéque de Cefarée. | 
Il refufa d'abord cette dignité, ne pouvant fe | 
refoudre à quitter fa retraite & la tranquilité 
de la Solitude. Il prit même la fuite pour ` 
tâcher de s’en exempter, mais toutes ces pres | 
cautions lui furent inutiles &il fut obligé d'ac- | 
cepter la charge à laquelle Dieul'apelloit pour — 
le bien de l'Eglife & pour la defenfe de la foi. | 
41 fit paroitre un grand zéle pour en conferver | 
la pureté, & ferendit redoutable aux Héreti- | 
ques qu'il confondoit par fes écrits & par fes 
difcours. 1l aimoit fur tout la paix & ufoit ` 
d'une grande moderation pour procurer Pu- J 
nion des Eglifes; ао еп étoit il confiderépar- | 
tout le monde comme le foutien & l'apui. IN'a- _ 
yant quitté fa retraite que malgré lui ilen con- |] 
ferva toûjours le defir & l’inclination. Il fe; 7 
montra par tout favorable à la Vie Monaftique | 
& il Joignit aux exercices de fa charge les Ob. 
fervances de cette profeflion, pratiquant au mi= | 
"e lieu — 
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lieu des plus grandes affaires l’aufterité & la pe- 


nitence du Defert, & faifant de fa maifon un 


lieu de Solitude & de retraite. Après avoir 

acquis tant de gloire aans l’Epifcopat & avoir 
vecu fi faintement, il mourut la cinquante & 
uniéme année de fon âge & allarecevoir dans 
ү: m la double couronne qu'il avoit me- 
ritee, 
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Saint Macaire Romain. 4. Siecle. 





© Aint Macaire étoit fils d'un Citoien Romain. 
А Ses parens prirent beaucoup de foin de fon 
-. éducation & ne negligerent rien de cequi pou- 
… voit le rendre confiderable dans le Siecle. 
… Lors qu'il fut affez avancé en âge, ils penferent 
- à fon établiflement & lui choilirent-une époufe 
~ d'une condition & d’une fortune convenable à 
“la fienne. Macaire avoit d’autres: fentimens 
T dans le cœur, car le Saint Efprit le portoit à 
= Ja folitude & à fuir tous les engagemens du 
monde, ll témoigna à fes parens {on extrême 
— repugnance à. ce qu'ils demandoient de lui, & 
— le defir qu'il avoit devivre dans la Solitude pour 
E e (evi Dieu uniquement & pour vaquer aux 
- exercices de pieté; il leur difoit , qu'iflui fem- 
 bloit que Dieu l'apelloit à ce genre de vie & 
- que c'étoit fa volonté. 5a refiftance leur de- 
` plut, & perfiftant dans leur premiere réfolu- 
` tion ils voulurent qu'il confentit au mariage 
- qu'ils lui propofoient. Notre Saint ne pou- 
» Want plus s'en. defendre & voiant qu'il ne lui 
` étoit pas poflible d'éviter autrement leur colere 
- fit femblant de donner les mains à ce qu'ils 
- fouhaittoient & projetta le deffein qu'il exécuta 
" dans la fuite. Les nóces fe celebrerent au, 
» grand: contentement des parens ,qüi fe promet- 
toient toute forte de bonheur & defortuned'un 

tel mariage, mais le jour méme de ces nóces 

Macaire abandonna fon époufe & la maifon . 
de fon pere avec tous fes biens & toutes fes ef- 
| perances , & laifla fes peo dans une extréme 
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afiétion , ne doutant point qu'ils en étoient 

la caufe & qu'ils avoient porté leur filsà 

prendre une fi étrange réfolution. Macaire | 

s'étant donc retiré de cette maniere, chérchoit | 
А, "7 


une Solitude pour y paffer le reíte de fa vie: ` 
mais ignorant où il pourroit trouver un liu ` 
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propre à fon deffein, l'Ange Raphael fe pre- | 


fenta à lui & lui fervit de guide. Ille con- 
duifit au travers du Defert par des chemins ef ` 
carpez, paflant fur des montagnes élevées, 
traverfant de profonds vallées , & fuivant 
les traces d’un âne fauvage qui alloit devanteux. ` 
L'Ange montra à Macaire une caverne où il 
devoit faire fa demeure. Notre nouveau Soli- 
taire y entra & benit Dieu qui lui avoit par fa 
providence preparé un lieu fi propre pour le ` 
genre de vie qu'il avoit choifi. Ш trouva dans | 
Je fond de cette caverne deux petits lions, qui ` 
étoient abandonnés , leur mere étant morte; le 
Saint en eut compaffion & les nourrit de feuil- ” 
les d'arbre, & ils vecurent ainfi avec lui pen- ` 
dant deux ans, couchant & mangeant dans la 
même caverne. Macaire menoit une vie toute ~ 
angelique au milieu de cet afreux Defert étant _ 
continuellement uni à Dieu. Le Diable en- 
vieux de Ja vertu & de la fainteté du Servi- 
teur de Dieu ne put foufrir une vie fi pure & 
fi degagée: il lui fufcita de grandes tentations ` 
& fit tant qu'il le feduifit & qu'il le trampa ` 
fous l'apparence d'une femme. Macairerecon- ` 
nut aufli tot fon peché & fut rempli d'une telle | 
confufion que fans differer davantage il fortit ` 
de fa caverne, il fe jetta par terre frapant fa 
poitrine , verfant un torrent de larmes &.s'a- | 
bandonnant au regret & à la penitence. Dieu | 
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permit que les lions mêmes qu’il avoit nourris 
& qui lui avoient été familiers pendant fept ans , 
comme ayant horreur de fon peché le quitterent 
& fe retirerent entierement de lui. Macaire 
jugea bien que fa vie criminelle ne meritoit 
point d’avoir même la focieté des bêtes, & ce 
lui étoit un nouveau motif de douleur & de 
pleurs. Il demeura quelque temps dans un fi 
terrible état fans aucune confolation , pleurant 
jour & nuit. Enfin Dieu exauça fes prieres, & 
les lions qui l’avoient quitté étant retournés 
auprès de lui creuferent proche de fa caverne 
une fofle de la longueur d'un homme, ilcrut 
que c'étoit là la penitence que Dieu exigeoit de 
lui & qu'il lui faifoit entendre par là qu'il de- 
voit s’enterrer tout vivant: en effet il defcen- ` 
dit dans cette fofle, & commanda aux lions de 
rejetter fur lui la terre qu'ils avoient tirée ; ce 
qu'ils executerent à l'inffant méme & il reíta 
ainfi enterré jufqu'aux épaules n'ayant que la 
liberté de fes bras & de fes mains dont il fe 
fervoit pour cüeillir les herbes qui croiffoient 
autour de lui & qui étoient fa feule nourriture 

endant trois ans qu’il demeura en cet état. 
bee lions fe retirerent & ne revinrent qu’au 
bout des trois années, lorfque 1а penitence fut 
accomplie. 115 deterrerent alors Macaire qui 
Íe trouva fain & fauf, fans aucune incommo- 
dité. ^ Auffi tót qu'il fortit de fa foffe il fe mit 
" à. genoux pour rendre à Dieu fes actions de 
graces & il fut en cette pofture quarante jours 
& quarante nuits, aprés lefquels ayant tourné 
les yeux du cóté de fa caverne, il vit dans le 
: fond Jefüs Chrift qui lui aparut & qui la pu- 
 rifioit, c'eft pourquoi il y rentra ayant reconnu 
| par 
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ar là que le Seigneur avoit | n 
а li AE alors js iron. 5 Я 
rante ans & depuis ce temi i ne cella po 
le refte de fa vie de benir Dieu Fh 
de qu'il lui avoit faite, & de ce qu'il 
point abandonné dans le peché. T 
ne doit jamais defesperer: Dieu eii d 
favorable à ceux qui font penitence , &s' 
ble quelque fois les delaiffer; сей ро 


combler enfuite de plus grandes: cor ni 
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. Saint Frontonins. 4. Siecle. 


| A peine Frontonius fe trouva-t'il engagé 
-A dans le monde qu'il en decouvrit la vani-- 
té, & qu'il remarqua les dangers qu'il ya, les 
occa(ions frequentes de péché & combien il eft 
difficile d'y travailler à fon Salut. ІІ еп соп- 
cuten méme tems un grand dégout & uneaver- 
fion fecrette. Le Defert & la Solitude lui pre- 
fentoient des charmes & des plaifirs qu'il pre- 
feroit à tous ceux de laterre. Il foupiroit con- 
tinuellement aprés cette Vie Angelique, fes dif- 
cours & Га converfation n'étoient que du Ciel 
. & de chofes fpirituelles, infpirant à tous ceux 
qu’il frequentoit les mêmes fentiéns qu’il ref- 
fentoit lui méme, & leurperfuadant de fuivre 
{on exemple & de tout quitter pour fe retirer 
dans quelque Defert fort éloigné. Plufieurs qui 
furent touchés de fes exhortations s’en allerent 
avec lui dans la Solitude & fe mirent fous fa 
conduite. lls vivoient là comme des Anges, 
dans une grande pureté & dans une grande auf- 
terité ,- & ils chantoient fans cefle les louanges 
de Dieu. Au commencement ils s'acquitoient 
des devoirs de leur état avec beaucoup dei fere 
veur & d'émulation, mais , comme il arrive or- 
dinairement ce grand zéle ferallentit peuà peu, 
 ilss'énnuierent enfin de laSolitude & les rigueurs 
de la vie qu'ils avoient embraffée leur parurent 
exceflives. Le Diable leur infpiroit detels fen- 
timens & leur fuggeroit mille raifons pour les 
porter à tout abandonner. Il leur reprefentoit 
qu'il n’étoit point neceflaire d’être dans un ER 
ert 
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fert pour fervir Dieu; qu'il étoit par tout | 
& qu'en quelqu'endroit qu'on füt on pouvoit 
l'adorer; que le chemin du Ciel fe trouve aufi | 
bien à la ville.qu'aux champs; que Dieu nede- 
mande point ces penitences exceffives; que c'é- 
toit le propre des Efprits Bienheureux & nom 
pas des hommes mortels de s’abftenir de man> 
ger & plufieurs autres chofes femblables qui. | 
troubloient ces paut&res Solitaires, lesportoient — | 
au murmure & les jettoient dans une profonde | 
triftefle. Leur mécontentement alla fi loin __ 
qu'ils refolurent de quitter laSolitude &k des'en _ 
retourner au Siecle. Etant venus trouver Fron- | 
tonius ils lui découvrirent leur penfées, & lui ` 
remontrerent qu’il ne leur étoit point poffible ` 
de fubfifier davantage dans ce lieu, qu'ils vi- 
vroient plus tranquillement dans le Siecle & 
qu'ils y ferviroient Dieu plus parfaitement, par- 
ce qu’ils y pourroient avoir plus facilement 
tout ce qui feroit neceffaire à la vie. Le Saint. 
Abbé reconnut d'abord que c'étoit une tenta- — — 
tion qui venoit du Demon, il tàcha de lesraf- 
furer & emploia toute fon éloquence pour les ; | 
exhorter à períeverer, raportant l'autorité des — — 
oaintes Ecritures pour les convaincre & pour _ 
les faire rentrer en eux même, if leur difoit _ 
qu'ils devoient fe fouvenir du murmure des  - 
Jíraelites dans le Defert & de quelle maniere 
ils perirent par la morfure des Serpens; qu'ils ` 
auroient d'autres fentimens s'ils penfoient à la > 
promefle de notre Seigneur quidit, ,, INevous _ 
» mettez pointen peine de ce que vous mange- ` 
» rez, nidece que vous boirez , nidequoi vous 
» {erez habillez,car les gens du Siecle cherchent 
an tout cela. ,, ll leur faifoit remarquer ce Que dit 
е 
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le Prophéte, ,, Les yeux du Seigneur regardent 
» Ceux qui le craignent afin de les nourrir dans 
, le temps dela neceflité. Il ajoutoit ceque S. 
Paul dit de lui-même, que parmis beaucoup 
d’autres aflictions il avoit fouffert la faim & la 


_ Тош. Frontonius joignoit fes prieres à fes ex- 


hortations & comme il mettoit en Dieu feul 


toute fa confiance, il n'en fut point abandon- 


né, & Dieu fit paroitre trés fenfiblement par un 


. infigne miracle le foin de fa providence en fa- 
 veur de Frontonius & de fes Religieux. Il y 
avoit dans un lieu peu éloigné de cette Solitu- 


de un homme riche, duquel Dieu voulut fe fer- 
vir pour aflifter nos Saints Solitaires. Il en- 
voyz un Ange qui apparut la nuit à cet hom- 
me, & l’avertit d’aflifter ces pauvres Solitaires 


— qui mouroient de faim dans le defert; vous fai- 
» .tesici bonnechere, lui dit l'Ange, & vous jouif- 
T ez des plaifirs & des richefles pendant que - 
7 mes ferviteurs font dans la pauvreté & dans 
— Ja derniere difette, allez & les fecourez. Com- 


me il differoit d’exécuter l’ordre que l’Ange 
lui donnoit il eut trois nuits de fuite le méme 
avertiffement, de forteque ne doutant plus de 


A volonté de Dieu, il fit charger foixante 
chameaux de toutes fortes deprovifions & les 


envoya au Defert fans être conduitsgde per- 
fonne. Ils arriverent auprés de la demeure des 


Solitaires, qui reconnurent aufli tôt le mer- 
veilleux foin de la providence, & remercie- 


- rent Dieu de fes bienfaits. S. Frontonius 
- craignant plus l’abondance que la pauvreté, 


afin de ne point donner lieu à l’avarice, ne 
reçut que la moitié de ce qui lui étoit venu 


& renvoya le refte. Une fi grande modera- 


поп 
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tion & la fainteté de fa vie toucherent telle- 


ment les habitans des lieux voifins que rien 
ne leur manqua dans la fuite, que les per- 
fonnes riches leur fourniffoient avec charité 
& liberalement de qua fubfifter. 





Saint 
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| Sainte Bonofe. 4. Siecle. 


G Aint Donofe étoit ami de St. Jerôine & à 
.*"fon imitation s'étoit retiré dans la Solitu- 
de. Comme fes parens poffedoient de grands 
biens, ils eurent foin de le faire bien élever, 
& de le pouffer à l'étude des belles Lettres & 
des arts liberaux oü il fit de grands progrès. 
Ce fut alors qu'il lia amitié avec Saint [eró- 
me étant de méme Age & compagnon de fes 
études, les mêmes inclinations š le même 
penchant à la vertu faifant le lien de leurs 
Cœurs & de leur focieté. Bonofe paffa les 
premieres années de fa jeuneffe occupé àl'étu- 
de des lettres, qui lui étoient néceifaires. I 
fut enfuite élevé aux charges publiques fuivant 
fa condition & il fe diftingua dans tous «fes 
emplois pat fa fcience & paría vertu, & étoit 
aimé & eftimé de tout le monde. Ces enga- 
gemens toutefois ne furent point айе? forts 
pour le tetenir dans là vie du fiecle: il s'étoit 
formé une idée fi avantageufe de là Solitude, 
& les exemples des Peres du Defert l'àvoient 
touché fe vivement qu'avec le fecours de la 
grace il refolut de fuivre l'attrait qu'il réffen- 
toit pour une vie fi heureufe & fi tranquille. Il 
abandonna donc les plaifirs, les richefles & les 
grandeurs du monde; il quitta fa Mere, fes 
Beer & un Frere qu'il aimoit tendrement, & 
rompit toutes les chaines qui pouvoient le re- 
tenir & l’attacher à la terre. Il choifit pour fa 
demeure un lieu entierement defert & feparé 
de la focieté de tous les hommes. . C'étoit une 
Tome X Пе 
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lilé incommode & fterile, fouvent couverte & _ 
toute inondée des eaux de I4 mer , du ES 
ques rochers qui étoient fort. élevez & efcar- ` 
pez, où Bonofe trouva une cavernedans laquel- | 
le il habita, & oü il fervoit Dieu jour & nuit ` 
dans une grande pureté & avec une, aufterité 
qui paroitroit incroiable, fi Saint. е lui- 
méme ne. nous en avoit fait le tableau... Ce 
jeune Solitaire delivré desinquietudesdela vie, | 
demeurant dans cetteafreufeSolitude, fansau- | 
cune focieté avec les hommes vivoit dans 
exercice continuel de la prefence de Dieu бс 
d'une haute contemplation. 1l étoit feul, dit — 
Saint Jeróme, dans ce Defert, fi l'on peutdi- | 
re que celui là eft feul qui a. Jefus Nees É 
fa compagnie, qui contemple lagloire de Dieu 
comme les Saints Apôtres faifoient fur la Mon- 
tagne. Il ne voioit point de villes ornées de ` 
tours & de fuperbes édifices, mais il confideroit ` 
fañs cefle la nouvelle cité, la Jerufalem Celef- ` 
te de laquelle il étoit Citoien. Ses membres ` 
defeichez par la longueur de fa penitence é- 
toient privés des plaifirs & étoient couvertsd’un ` 
fac, afin de pouvoir jouir un jour des veritables 
& folidés plaifirs, & de pouvoir aller au devant ` 
de Jefus Chrift dans les nues. Il fouffroit les ` 
grandes chaleurs de l'Eté, à peine trouvoit-il ` 
des herbes pour fübfifter, & fouvent lors qu'il. 
étoit preffé de la foif, il manquoit d'eau pour ` 
fe rafraichir. ll ne voioit que de vaítes campa- - 
gnes, fteriles & fans verdure. 1l n'entendoit | 
que le bruit épouvantable des flots dela mer qui ` 
venoient fe brifer contre les rochers & qui le ` 
tenoient renfermé comme dans une prifon. I - 
h'avoit point d'autre ombrage que celui de ees ` 


mé: ` 
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mêmes rochers qui penchoient l'un fur l'autre, 
C'étoit dans ce lieu que Bonofe vivoit affuré & 
fans crainte, fortifié par lapriere, & rempli de 
confolations divines par la lecture de l'Ecritu- 
re Sainte, & par les faveurs fingulieres qu'il 
recevoit continuellement de Dieu. Le Diable 
lui prepara de grandes tentations & n'oublia 
rien de ce qui pouvoit le detourner d'une vié 
fi fainte & fi admirable, & le faire tomber dans 
le peché & la defiance; mais rien ne fut capa- 
ble d'ébranler fa conftance, ni l’extreme difette 
qu'il fouffroit, ni le defir des richeffes qu'il 
avoit quittées, ni la maladie, ni la mort mé- 
me ne purent faire fur lui la moindre impref- 
fion. O que celui là eft fort qui eft foutenu de 
la grace & qu'on eft heureux lors qu'on en eft 
prevenu. АЛАҚАЙ A 
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